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ou 


REMARQUES  D'HISTOIRE, 

.  De  Morale ,  de  Critiqué ,  d 'Erudition ,  . 

&  de  Bons  Mots. 

ES  Turcs  ont  plufieurs 
Hiftoires  générales ,  & 
particulières  de  leurpays> 
depuis  le  Sultan  Ofman  ,  qui 
eft  le  premier  de  la  race  de 
ces  Empereurs  julqu  a  prefent.  Il 
y  a  quantité  de  ces  Hiftoires  . 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
dont  on  n'a  encore  rien  vu  de 
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traduit,que  les  Annales  de  Leun- 
clavius ,  qui  ne  font  pas  fort  con- 
fïderables.  Quoique  le  vulgaire 
croye  que  les  Turcs  négligent 
les  fciences ,  la  Bibliothèque  du 
Grand  Seigneur  fait  pourtant  une 
'  partie  de  fon  tréfor  -,  &  il  y?  a 
dans  ce  pays  des  iiiftoriogra- 
phes  à  gages  ,  qui  écrivent  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'exactitude, 
les  actions  &  les  conquêtes  de 
leurs  Princes.  Il  y  en  a  un  entre 
autres,  quia  fait  un  abrégé  de  leur 
Hiftoire  ,  qui  finit  à  la  prilè  de 
KaminiecK ,  &  dans  lequel  il  y 
a  plufieurs  recherches  très-cu- 
rieufes ,  &  tirées  des  Mémoires 
les  plus  fècrets  du  Serail.  Les 
Turcs  ont  une  Hiftoire  très-fa- 
tneufe  parmi  eux  ,  intitulée, 
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ÏHifioire  des  Rois  -y  elle  eft  écrite 
enversPerfans ,  &  contient  l'Hi- 
ftoire  des  anciens  Rois  de  Perle  ; 
fbn  Auteur  s'appelle  Ferdous ,  qui, 
t  quoique  né  (impie  payfan ,  eue 
tant  de  talent  pour  la  Poë/îe , 
qu'il  s'eft  fait  admirer  de  tout  le 
Levant  par  cet  ouvrage.  Le  Roi 
de  Perfè ,  fous  lequel  il  vivoit , 
le  trouva  fi  beau ,  qu'il  lui  don- 
na une  pièce  d'or  pour  chaque 
diftique.  L'ouvrage  en  contient, 
dit-on ,  foixante  mille  ;  &  com- 
me il  eft  enrichi  de  plufieurs  fi- 
gures, on  en  vend  ordinaire- 
ment les  exemplaires  plus  de 
cent  écus. 

.  Te  fuis  du  fentiment  de  bien 
des  gens  qui  croyent ,  qu'Ogier 
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n'eft  pas  l'Auteur  de  l'Apologie 
de  Balzac ,  mais  que  c'eft  Balzac 
lui-même.  Véritablement  Ci  l'on 
examine  bien  cette  pièce ,  on  y 
reconnoît  facilement  fonftyle: 
je  ne  puis  m'empêcher  de  rire 
toutes  les  fois  que  je  me  fouviens 
d'un  endroit  de  cette  Apologie. 
Les  Livres  de  M.  de  Balzac ,  dit 
l'Auteur  ,  ne  font  gueres  moins 
communs  que  l'air  que  nous  res- 
pirons y  &  il  y  a  des  Parlemens 
entiers ,  qui  les  fçavent  par  cœur. 
Balzac  eft  en  vérité  un  grand 
Jurilconfulte  ,  bien  digne  que 
des  Parlemens  l'apprennent  par 
cœur. 

* 

Socrate  difoit  qu'il  aimoit 
mieux  écrire  fes  fentimens  fur  le 
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cœur  des  hommes ,  que  fur  les 
peaux  des  animaux.  Ce  n'eft  être 
utile  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à  Tes 
voifîns.  Il  me  femble  néanmoins, 
qu'un  Philofophe  doit  travailler 
non  feulement  à  l'inftru&ion  de 
tous  les  hommes  de  Ion  necle , 
mais  même  pour  la  pofterité: 
qu'il  doit  écrire  fes  Sentences  & 
les  mettre  fur  le  papier ,  afin  de 
les  faire  paflèr  dans  le  cœur  des 
hommes  prefens ,  abfens ,  &  à 
venir. 

Une  perfbnne  difant  à  l'illu- 
ftre  Jérôme  Bignon ,  que  Rome 
étoit  le  fiége  de  la  Foy  ;  cela  eft 
vrai ,  lui  répondit-il ,  mais  cette 
Foy  re/Temble  à  de  certaines  gens 
qu'on  ne  trouve  jamais  au  logis. 

Aiij 
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Augufte  aimoit  fore  Virgile 
&  Horace.  Ils  étoient  preique 
tous  les  jours  à  fi  table ,  &  ce 
and  Prince  les  faifoit  mettre  à 
deux  cotez.  Or  Virgile ,  dit- 
on  ,  avoit  l'haleine  fort  courte  , 
êc  Horace  avoit  une  fiftule  lacry- 
male j  fî  bien  qu' Augufte  difoit 
quelquefois ,  en  plaifantant  là- 
defïiis  :  Ego  fan  rater  fufçma  & 

lacrymas. 

> 

Ligniere  reprochoit  un  jour  a 
Montmaur  le  Parante  ,  qu'il  dî-» 
noit  fou  vent  chez  les  autres ,  il 
répondit,  comment  voulez-vous 
que  je  fafle  -9  on  m'en  preffe?  je 
le  crois  bien  reprit  Ligniere  ,  il 
n'y  a  rien  de  plus  preffant  que  la 
gourmandife. 

Je  ne  trouve  rien  de  plus  ri- 
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dicule  que  de  voir  au  commen- 
cement du  cinquième  livre  des 
Métamorphofès  d'Ovide ,  un 
Joueur  de  lyre  blefle  à  more  ,* 
tâcher  encore  de  pincer  d'une 
main  mourante  les  cordes  de  cec 
infiniment. 
♦ . . . . .  digitis  rnorientlbus ,  Me 
■  retentat 

* 

Fila  lyr&  

Quelque  fou ,  ou  ù  vous  vou- 
lez quelque  enthoufiaimé  qu'un 
Muficien  puîfTe  être  de  fon  art , 
qui  doute  que  s'il  Te  voyoit  don- 
ner un  coup  d  epée  au  travers  du 
corps  A  qu'il  ne  jettât  fa  lyre  bien 
vite  ,  &  ne  fongeât  plutôt  à  fuir 
ou  à  fe  défendre ,  qu'à  préluder  : 
•  outre  qu'il  eft  impertinent  de  lu- 
pofèr  que  cet  homme,qui  ne  fût 

A.... 
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tue  que  quelque  tems  a'près  le 
combat  commencé  ,  jouât  en- 
core de  la  lyre.  Ceft  un  peu  trop 
s  écarter  de  la  nature.  Tous  ceux 
qui  travaillent  d'imagination  , 
Poètes,  Peintres,  &  Orateurs  de- 
vroient  toujours  avoir  ce  beau 
précepte  de  Quintilien  prefent  à 
l'eiprit  :  intueri  naturam  &  fequi , 
confiderer  la  nature  &  la  fuivre. 

II  eft  permis  de  l'embellir,  de 
faire  un  beau  choix ,  de  n'en  co- 
pier que  les  endroits  favorables ,  . 
&  d'en  faire  un  beau  tout.  On 
peut  même  lailTer  un  peu  aller 
Ion  imagination  au-delà  ;  mais 
il  ne  faut  jamais  perdre  de  vûë 
la  nature  ni  le  vrai. 

M»  Perrault  a  raifon  de  blâ- 
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mer  nos  Poètes  modernes  de 
l'abus  qu'ils  font  de  la  Fable  dans 
leurs  ouvrages ,  principalement 
lorfqu'ils  écrivent  a  des  femmes; 
mais  il  a  tort  de  blâmer  les  An- 
ciens ,  &  de  dire  qu'il  faloit  que 
les  MaitrefTes  d'Ovide  fu/Tent 
bien  lavantes  pour  entendre  fes 
Epitres  :  puifque  les  chofes  qui 
font  auj ourd'hui  notre  érudition,. 
&  qu'il  nous  faut  chercher  par 
une  longue  étude  dans  les  Livres 
des  Anciens ,  étoient  très- vulgai- 
res de  leur  tems  ;  elles  faifbient 
une  partie  de  leur  Religion.  Il 
n'y  avoir  point  de  Soubrette  à 
Rome ,  qui  ne  fçut  que  Mars 
étoit  le  Dieu  de  là  guerre ,  Ve- 
nus la  DéefTe  de  l'amour ,  &c. 
Perrault  devoit  plutôt  blâmer 

Av 
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Ron&rd  d'avoir  fourré  toute  l'I- 
liade dans  fon  Sonnet  qui  com-  s 
mence  y 

Je  ne  fuis  foint  ma  guerrière 
CaJJandre  ,  frc.  Sa  Mademoifel- 
le  Gaflàndre  >  qui  étoit ,  à  ce 
qu'on  dit  >  une  Cabaretiere ,  n'y 
pouvoit  rien  comprendre ,  non 
plus  que  bien  d'honnêtes  gens 
à  aprelènt. 

Tertiillien ,  ce  fevere  Théo- 
logien ,  ne  vouloir  pas  que  les 
Chrétiens  de  fon  tems  fe  fervit 
fent  des  termes  les  plus  ufîtez  de 
la  langue  ,  qui  avoient  quelque 
.raport  au  Paganimie.  Comme 
mehercle  s  médius  fidius ,  que  l'ula- 
ge  a  confacré  plutôt  à  la  langue 
<ju  a  la  Religion  :  &  peu  s'en  faut 
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*  • 

qu'il  ne  fulmine  anathême  con- 
tre un  Chrétien ,  à  qui  un  hom- 
me en  colère  avoit  dit ,  Jupiter 
vous  foit  contraire  \  &  qui  répon- 
dit fans  y  longer ,  mais  plutôt  à 
vous.  Cependant ,  Jupiter  vous  foit 
irrité  { iratus  tibi  fit  Jupiter  )  eft 
une  manière  de  parler ,  dont  on 
fe  fèrvoit  fins  penfer  à  Jupiter , 
comme  nous  duons  aujourd'hui 
le  Diable  vous  emporte.  Tertulieu 

_  m. 

dit  cependant  que  Tufage  de 
ces  termes  étoit  une  apoftafie  ta- 
cite pour  un  fidèle. 

Il  y  a  des  endroits  impertinenç 
dans  Balzac  ,  par  exemple ,  lort 
qu'en  parlant  de  Louis  XIII.  qui 
navoit  point  encore  d'enfans,  il 
dit ,  qu'il  rte  faut  plus  quil  par\$ 

Avj 
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d'agir  puijfamment  ,  ni  de  faire 
des  coups  d'Etat  qu'avec  la  Reine, 
Quelle  vilaine  idée  !  qu'il  faut 
être  impudent  &  étourdi  tout  en- 
femble  pour  parler  ainfi  à  un  Roy  i 
de  coups  d'Etat -avec  la  Reine  ! 

Je  ne  crois  pas  que  ceux  qui 
font  inintelligibles ,  foient  fort 
intelligens.  Quintilien  dit  que 
plus  un  Ecrivain  fera  mauvais  % 
plus  il  f  era  obfcur.  Erit  ergo  etiam 
obfamor  >  quo  quifque  deterior.  Le 

ylus  grand  vice  du  difcours ,  c'eft 
a  mon  fens,  l'obfcurité;  puifqu  on 
ne  parle  que  pour  fè  faire  enten- 
dre. Cependant ,  comme  il  n'y  a 
point  de  défaut  qui  ne  trouve  (es 
Partifans  ;  le  même  Auteur  ra- 
porte  qu'il  y  avoitdu  temsde  Ti- 
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te-Live  un  Rhéteur  fi  grand  Par- 
tiian de  l'oblcurité,qu'il y  exhor- 
toit  fes  difciples ,  &  leur,  faifbit 
corriger  comme  de  grandes  fau- 
tes, les  endroits  de  leurs  ouvrages 
qui  paroiflbient  trop  intelligibles. 
Quintilien  ajoute  que  le  plus 
grand  éloge  qu'on  pouvoit  faire 
d'une  pièce  d'éloquence  dans  cet- 
te école  ,  c'étoit  de  dire  ,  je  n'y 
comprends  rien.  Lycophron  étoit 
du  même  goût ,  lui  qui  a  protêt 
té  publiquement  qu'il  fe  pen- 
droit  j  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un 
qui  pût  entendre  (on  Poëmè  de 
la  Prophétie  de  CafTandre.  En 
quoi  il  a  fi  bien  réuffi ,  que  cette 
pièce  a»  été  la  pierre  d'achoppe- 
ment de  tous  les  Grammairiens, 
Scholiaftes ,  &  Commentateurs  ; 


Digitized 


14  Carpenteriana. 
&  eft  reftée  jufqu'aujourd'hui 
aufli  entièrement  inexpliquable 
que  le  premier  iour.  Cet  ouvrage 
eft  femblable  a  ces  lieux  foutet- 
rains ,  où  l'air  eft  fi  épais  &  fi 
étouffé  ,  que  tous  les  flambeaux 
qu'on  y  apporte  s'y  éteignent.  Il 
eft  inutile  de  vouloir  pénétrer 
dans  un  lens  fi  obfcur  :  quelque 
attention  d'efprit  qu'on  y  appor- 
te,  il  eft  impoiïible  d'en  percer 
les  ténèbres. 

Un  Capitaine  Gafcon  étant 
tombé  dangereufèment  malade , 
on  envoya  chercher  le  Curé  de 
faint  André  des  Arts  pour  le  con- 
felTer.  Après  avoir  reçu  notre 
Seigneur  avec  une  grande  dévo- 
tion, &  le  Curé  étant  prêt  d'ad-» 
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miniftrer  l'Extrême-onâioh ,  le 
malade  au  lieu  d'allonger  les 
jambes ,  (è  mit  tout  en  un  petit 
peloton.  Le  Curé  s'approcha  de 
lui  pour  lui  en  demander  lefujet. 
Ah  !  mon  Pere  y  lui  répondit  le 
Gafcon  ;  après  que  mes  ancêtres 
ont  tous  péri  fur  une  brèche  ?  faut- 
il  que  faye  le  chagrin  de  me  voir 
mourir  dans  un  lit  ,  les  talons 
enfoncez  dans  le  cul  y  fret 
à  recevoir  le  Sacrement  des  Bour- 
geois ? 

7 

ê 

Les  exemples  que  cite  M.  Da- 
cier  pour  prouver  que  Rex  ne  fi- 
gnifie  qu'un  grand  Seigneur,  ne  N 
îbnt  pas  des  exemples  ferieux- 
Martial  en  eft  tout  plein  :  &  ce 
n'étoffe  que  pour  fe  mocquer  des 
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baflefles  des  cliens ,  qu'on  appel- 
loit  à  Rome  Rois  ceux  3  a  qui  ils 
.  faifoient  la  cour. 

» 

De  riches  vêtemens  fur  le  corps 
d'un  fat ,  font  comme  ces  Tro- 
phées revêtues  .d'armures  magni- 
fiques ,  &  qui  ne  font  au  fonds 
qu'un  miferable  morceau  de  bois. 

« 

M.  l'Huillier  difoit  de  M.  de  la 
Milletiere ,  homme  fort  fçavaiit 
dans  les  Controverfes ,  &  fort  en- 
têté dans  fes  fentimens  ,  que  ce- 
toit  un  homme  a  fe  faire  brûler  tout 
vif  dans  un  Concile,  . 

* 

Montagne  dit  ,  qù il  hait  les 
Sçavans  qui  ne  fewvent  rien  faire 
fans  livres.  Un  Poète  Italien  vou- 
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Iant  donner  un  exemple  d'un 
.  homme  dans  la  dernière  coiîfu- 
fion  3  dit ,  qu  'il  efi  comme  un  Pé- 
dant qui  a  ferdu  [on  Calepin.  En 
effet  les  gens  de  ce  caractère 
n'pnt  point  <|e  fçavoir ,  mais  ils 
fçavent  où  il  y  en  a.  Ce  font  les 
Index  de  tous  lesv  bons  Livres. 
Leur  converfation  vous  appren- 
dra qu'il  y  a  dans  Seneque  ou 
dans  Ciceron  une  belle  penfée  en 
un  tel  endroit ,  &  dans  un  tel  cha- 
pitre. Montagne  a  bien  raifon  de 
dire  ,  que  la  fcience  efi  un  fceptre 
en  de  certaines  mains ,  en  d'au- 
tres une  marotte.  Cela  eft  joli- 
ment penfé.  . 

Voici  comme  j'ai  imité  une 
Epigramme  de  l'Anthologie. 
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Frère  Roch  de  fonfroc  bride 
lExorcifoit  un  pojjedé  9 
Le  diable  à  ï  infiant  part  du  gîte» 
Redoutant  moins  en  Frère  Roch 
La  puijjance  de  l'eau  bénite 
Que  la  puanteur  de  fon  froc»  ■ 

François  Eudes ,  né  au  villagô 
de  Mezeray ,  dont  il  prit  le  nom, 
voyoit  fort  fouvent  M.  le  Chan- 
celier Seguier ,  qui  lui  donnoic 
une  penlïon  de  îix  cens  livres , 
le  Duc  de  Brandebourg  lui  en 
donna  une  autre  de  trois  cens  li- 
vres pour  un  Livre  qu'il  lui  dédiai 
Il  eut  à  l'Académie  l'emploi  de 
M.  de  Vaugelas  pour  le  Diction- 
naire dont  il  s'acquitta  très-bien. 
Il  étoit  de  médiocre  naûTance.  Le 
premier  Tome  de  fbn  Hiftoire 
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nefl  pas  fort  bon ,  le  fécond  n  'eft 
pas  mauvais ,  mais  le  troifiéme 
eft  excellent.  Car  outre  qu'il  eft 
mieux  écrit  que  les  deux  premiers, 
M.  Dupuy.  y  a  beaucoup  contri- 
bué par  fes  Mémoires.  Il  y  a  une 
infinité  de  fautes  dans  les  deux 
autres ,  &:  particulièrement  dans 
le  premier  ;  le  Pere  Labbe  Jelui- 
te  y  en  a  remarqué  plus  de  deux 
mille  ,  &  qui  voudroit  les  oblêr* 
ver  toutes ,  auroit  de  quoi  faire 
un  volume  aufli  gros  que  ceux  de 
cet  Hiftorien.  Cependant  on  peut 
dire  que  fon  corps  d'Hiftoire  eft 
le  meilleur  que  nous  ayons  pre- 
fentement.  On  ne  doit  pas  s'éton- 
ner qu'on  ait  trouvé  tant  de  fau- 
tes dans  les  Livres  de  cet  Auteur, 
puifoue  lui-même  difoit ,  qu'il 
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en  avoit  trouvé  plus  de  deux  mille 
dans  Davila  qui  eft  bien  moins 
'  gros.  Mezeray  étoit  un  petit  hom- 
me de  mauvaifè  mine.  Il  étoit 
Secrétaire  de  l'Académie.  Il  a 
lanTé  tout  {on  bien  au  fils  d'un 
Cabaretier  près  de  Paris ,  nom- 
mé le'Faucheur.  Mezeray  difoit , 
que  Defmaretz,  avoit  le  flus  con- 
tribué à  la  Perte  de  Morin  >  qu'il 
avoit  autrefois  feint  de  vouloir 
être  un  de  fes  difcifles  ,  afin  de  ti- 
rer fis  fecrets  >  &  que  defuis  il 
t avoit  dénoncé.  Defmaretz  fe  dé- 
fendoit  par  le  motif  de  la  gloire 
dëDieu.  Morin  n'a  été  condam- 
né que  de  deux  voix.  Il  avoit  été 
Commis  des  Finances ,  &  depuis 
Ecrivain  copifte  pour  les  uns  &: 
les  autres.  Il  écrivoit  admirable- 
ment bien. 
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.  Un  petit  Maître  étant  à  la  Co- 
médie Italienne  ,  jetta  aux  pieds 
de  Scaramouche  une  paire  de  pe- 
tites cornes  de  Chevreuil ,  en  lui 
difant  >  qu'il  ramajsdt  fes  cornes  s 
Scaramouche  les  prit ,  ôc  après 
setre  tâté  le  front ,  les  rejetta  au 
petit  Maître ,  en  lui  criant ,  Mon- 
iteur y  foi  encore  mes  cornes  3  il  faut 
que  celles-ci  foient  les  vôtres. 

\ 

Les  Manriquez  d'Elpagne  di- 
fent  ordinairement  pour  relever 
l'excellence  de  leur  noblene,  nos 

no  defcendemos  de  los  Reyes  ,  fino  los 
Reyes  defcienden  de  nos  :  Nous  ne 
defcendons  point  des  Rois ,  mais 
les  Rois  détendent  de  nous. 
C'en:  la  de  vile  de  leur  maifon. 

» 

Les  Guzmahs ,  Ducs  de  Medina 
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Sidonia  ,  autre  famille  illultre 
d'Erpagne  ,  ont  pour  cimier  à 
leurs  armes ,  une  tour  au  haut  de 
,  laquelle  paroît  un  Cavalier  armé 
qui  jette  un  poignard ,  avec  ces 
mots  pour  devifé.  MasfefaelRey 
que  la fangre  :  le  Roi  l'emporte  fur 
le  làng.  Voici  l'origine  de  cette 
devife.  Don  Alonzo  Perez  de 
Guzman  ,  étant  afïîegé  par  les 
Maures  l'an  1193.  dans  la  For- 
terefle  de  Tarifa  ,  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  (on  fils  Don  Pe- 
dro Alonzo  fut  pris  des  ennemis, 
qui  déclarèrent  à  Don  Alonzo 
Perez ,  qu'ils  le  feroient  mourir 
cruellement ,  s'il  ne  leur  livroit 
k  place.  Dom  Alonzo  jetta  un 
poignard  aux  ennemis,  en  difânt 
ces  paroles ,  Mas  fefa  el  Key  ijut 
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la  fangre  ,  préférant  l'intérêt  du 
Roi  à  celui  de  fon  fàng.  Lopez 
de  Vega  a  confâcré  cette  gene- 
reufè  a#ion  par  de  très-beaux 
vers  qui  commencent  ainfijo  foy 
aquel  Don  Monzjo ,  &c. 

Padecha  eft  un  mot  Perfàn  3 
que  les  Dictionnaires  expliquent 
en  Turc  par  celui  de  fieg  &  de 
Sultan  y  qui  lignifient  Seigneur  ou 
Vrnce.  Le  Grand  Seigneur  fe 
donne  ce  nom  avec  celui  deChan, 
&  fes  fujets  y  joignent  bien  fou- 
vent  le  mot  à'UUy  qui  lignifie 
Grand  Seigneur.  Le  Sultan  ne 
donne  fà  qualité  de  Padecha  à  au- 
cun Prince  Chrétien ,  qu'au  Roi 
de  France.  Il  traite  les  autres  de 
Kiral ,  qui  veut  dire  un  Prince  de 
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moindre  autorité.  Il  traittoit  mê- 
me autrefois  les  Empereurs  de 
cette  manière ,  ôc  Ton  voit  en- 
core dans  la  Bibliothèque  des  Re- 
ligieux de  fàinte  Geneviève  à 
Paris ,  l'original  d  une  lettre  d'I- 
brahim Pacha  ,  grand  Vizir, écri- 
te à  l'Empereur  Charles  -  quint , 
dans  laquelle  ce  Miniftre  ne  lui 
donne  que  la  qualité  de  Kir  al.  Le 
Grand  Seigneur  ayant  donc  tou- 
jours refufé  à  l'Empereur  le  titre 
de  Padecba,  ôc  l'Empereur  mépri- 
fànt  celui  de  Kiral ,  on  a  trouvé 
depuis  ce  tems  un  moyen  d'ac- 
commoder ce  différend ,  &  l'on 
eft  convenu  de  part  de  d'autre 
qu'on  appellerait  ce  Monarque 
înperator ,  ainli  qu'il  Ce  pratique 
à  prefent  dans  toutes  les  Lettres 

qui 
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qui  lui  font  adrefiees  de  la  Porte. 

Un  Seigneur  Italien' qui.  fe  di~ 
foie  de  la  famille  des  Borromés , 
ce  qui  nétok  pas  bien  avère ,  fè 
failoit  faire  fon  portrait  par  un 
Peintre  de  Florence.  Le  Peintre 
lui  fit  un  nez  beaucoup  plus  grand 
qu  il  ne  Tavoit  >  de  le  Seigneur 
Italien  s'en  plaignant ,  le  Peintre 
(ui  dit  5  Signor  queinto  pm  il  nafo far- 
ta, longo  y  tanto  pu  far  à  Borromeo. 

Claude  Quillet  étoit  natif  de 
Chinon.  Nous  avons  pîu/ieurs 
Ouvrages  de  lui  en  vers  françois 
&  en  vers  latins ,  entre  autres  un 
Poëme  latin ,  intitulé  ?  Callipa:- 
dia ,  De  la  manière  de  faire  de  heaitx 
mfans.  Il  avoit  fait  pendant  un 
tems  profefEon  de  Médecine ,  ôc 

B 
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il  fut  en  cette  qualité  à  Rome 
avec  le  Maréchal  d'Etirées,  à  qui 
il  s  etoit  attaché.  Sa  conversion 
étoit  fort  enjouée. 

Venus  ¥£ta ,  louche  :  Ovide  au 
fécond  livre  de  arte  a/mandi  : 

"Hominihus  mollir  e  lie  et  mdd  3  fuf- 
cavocetur 

Nigrior  lllyrica  eut  pce  fanguis 
erity  '  * 

SiPœta  efi  Venerifimilis  >JiflavA 
Minervt* 

Ceft-à-dire  :  il  y  a  des  termes 
avec  le  fquels  on  peut  adoucir  les 
défauts  :  on  appelle  brune  ;  celle 
dont  le  teint  elt  plus  noir  que  la 
poix  :  celle  qui  eiî:  louche  5  on  dit 
qu  elle  reflemble  à  Venus ,  & 
celle  qui  a  la  jaunifle  à  Minerve. 

D'où  il  paroît  que  Venus  etoiî 
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louche,  Pat  a.  Aufïï  dans  lefeftin 
deTrimalcion  chez  Pétrone ,  Ha-  « 
bihnas  parlant  d'un  de  fès  Efcla- 

ves  y  il  eft  loudx  ,  dit  -  il ,  mais 
tant  mieux  ,  il  reffemble  en  cela, 
k  Venus.  Cela  fait  voir  encore 
pourquoi  ceux  de  la  famille  Pœta 
chez  les  Romains  ,  avoient  une 
Venus  dans  leurs  Médailles. 

♦ 

•  Louis  XIV  pafïànt  par  Reims 
en  1666.  rut  harangué  par  le 
Maire  qui  lui  prefenta  des  bou- 
teilles de  vin  ,  &  des  poires  de 
Rouflfelet  feiches  avec  ces  mots , 
Sire ,  nous  apportons  à  Vore 
Majefté ,  notre  vin  >  nos  poires , 
&  notre  cœur  ;  c'en:  tout  ce  que 
nous  avons  de  meilleur  dans  no-» 
tre  ville.  Le  Roy  lui  frappa  fur 
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l'épaule,  en  luidifant ,  voilà  corn- 
.  me  j  aime  les  harangues. 

* 

Les  Carmes  portoient  autrefois 
à  leur  prétendu  manteau  d'Elie  > 
plufieurs  bandes  rouges ,  vertes*  » 
blanches,  &c.  Ce  que  Ton  refor- 
ma  depuis  >  comme  étant  indé- 
cent p.  &c  à  caufe  de  la  bigarrure 
de  ce  manteau ,  ils  étoient  nom- 
mez Barrez ,  ainfi  que  je  le  trou- 
ve dans  le  Roman  de  la  Rofe. 
.  Les  Cordeliers     les  Barrez  r 
.   Tant  foient-ils  gros  quarrez. 
t  On  void  par  ce  dernier  vers 
qu  ils  pafloient  dès  ce  tems  -  là 
pour  bons  compagnons  ,  bien 
nourris,  tant foient-ils  gros  fo-  quar- 

m»  Nous  avons  la  rue  des  Barrez* 

1  * 

•    »  T      *  1  . 

M  -  t  »  * 

•  r 
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Marana  étoit  de  Milan  :  il  eft 
Auteur  de  l'Elpion  Turc  :  je  d> 
rois  volontiers  des  particularités 
de  cet  Elpion  ,  ïi  quelqu'un 
m'en  vouloir  donner  de  Cid  Ha- 
med ,  dont  Miguel  de  Cervantes 
dit  qu'il  a  tiré  Ton  Hiitoire  de 
Quixote  j  car  ces  deux  Turcs-là  , 
ont  été  aulTi  réels  l'un  que  l'autre: 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'apper- 
çoive  que  l'Efpion  Turc  5  neft 
qu'un  perfonnage  fantaftique^ 
que  1  Auteur  a  imagine  pour  dé- 
biter d'une  manière  olus  inçé- 
nieule  l'Hiftoire  du  dernier  ne- 
cle.  Ainfî  le  bon  Mumlman  Ma- 
mut  neft  point  natif  de  Conftan- 
tinople  3  de  Dalep  >  ni  de  Da- 
mas, mais  bien  du  cerveau  de 
l ' iiiujïrijjimo  Signor  Paolo  Marana  i 

B  ii  j 
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&pour  perfuader  davantage  ceux 
qui  ne  voudront  pas  croire  ce 
que  je  dis  3  ils  liront  le  certificat 
que  voici  ,  dont  j'ai  l'original  : 
je  crois  qu'ils  ne  peuvent  fouhai- 
ter  de  preuve  plus  convaincante* 
pour  leur  faire  connoître  que 
Marana  eft  Auteur  de  l'Efpion 
Turc. 

■ 

Je foujfigné  Gio  Paolo  Marana  auteur 
du  Livre  Manufcrit  Italien  intitulé  -> 
l'Elploratore  Turco  Tomo  Terzo* 
.  reconnois ,  que  M.  Charpentier  commis 
far  Monfeigneur  le  Chancelier  four  la, 
.  revifîoh  dudit  Manufcrit >ne  ma  accor- 
.  défon  Certificat four  ïimfreffion  dudit 
Manufcrit ,  qu'à  condition  défier  qua- 
tre endroits  Je  Premier  &c.  Partant  je  ' 
promets  doter  dudit  Manufcrit  les  en* 
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droits  ci-de  (fus  marquez  s  enforte  qu'il 
rien  re fie  aucun  (oefiige?  puisque  fans 
cela  ledit  Certificat  ne  ni  aurait  pas  été 
'donné  far  ledit fieur  Charpentier  :  & 
four  fureté  de  ce  que  dejfùs  que  je  re- 
connois  être  véritable,  que  je  pro- 
mets d'exécuter  ponffueilement,jay 
figné le f refera  écrit,  à  Paris  ce  28, 
Septembre  1636.  Ainft  Signé  le  an 
Vaul  Marane. 

Un  certain  Cavalier  noble 
comme  le  Roy  >  Catholique  com- 
me le  Pape  5  &  gueux  comme 
Job  5  étant  arrivé  de  nuit  à  une 
Hôtellerie  de  France  ,  frappa 
long-tems3avant  que  de  pouvoir 
reveiller  l'Hôte  >  a  la  fin  il  le  fit 
lever  à  force  de  tintamare.  Jgui 


Biiij 
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«  efi  là,  dit  l'Hôte  3  par  la  fenêtre* 
ceft  y  dit  l'Efpagnol  »  Don  Juan 
Pedro  3  Hernandsz  a  Rodriguez. 
de  Villa-nova  ,  Conde  de  Mala—  * 
.  fra  y  Cavallero  de  Santiago  >  y  d'Al- 
cantara.  Alors  l'Hôte  lui  répon-* 
dit ,  en  fermant  la  fenêtre  3  Mon- 

* 

yftw  3  j'en  fuis  bien  fâché  >  mais 
nous  n'avons  pas  affez  de  cham- 
bres jour  loger  tous  ces  Mejfieurs-* 
là. 

Madame  Defîoges ,  dont  Bal- 
zac fait  1  éloge  dans  plufîeurs  de 
fes  Lettres ,  &  qu'il  nomme  quel-^ 
que  part  la  dixième  Mufe ,  avoit 
beaucoup  de  naturel  pour  la  Poë- 
fie  j  Madame  la  ComtefTe  de  Ver- 
tus &  elle  fe  faifoient  fouvent 
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quelque  galanterie  par  de  jolies 
pie'ces  de  vers  :  je  trouve  entre 
autres  celle-ci  fort  agréable  ;  elle 
eft  de  Madame  la  Comtefle  de 
Vertus  3  déguifee  en  Egyptienne 
a  Madame  Déflores. 
Orante  3  fi  je  me  déguife 
Ce  riefl  pas  fans  vous  avertir 
Que  le  foin  de  vous  divertir 
A  fait  naître  mon  entreprife  y.  . 
Tant  je  trouve  que  mes  defirs. 
Sont  amoureux  de  vos  plaifirs  jr 
Ce  Cavalier  qui  m  accompagne 
Dit  qu  tl  vous  fera  confejfer  r 
Qu'il  fçait  mieux  comme  il  faut 
danfér 

_ 

Que  les  plus  galants  de  l'Efpagne^ 
Et  qu  i!  a  des  pas      des  tems, 
Qui  donnent,  mille  paffetcms^ 

•  # 

Bv 
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Pour  moi  je  forte  fans  malicè  -.  . 
Z)n  habillement  bien  trompeur , 
Puifque  mes  mains  donnent  lit 
pur 

Du  mal  dont  me  s  yeux  font  ï  office  > 
Et  fi  je  pends  de  tous  cotez  > 
Ce  ne  font  que  des  libertez  : 
Mais  voyez  comme  la  Fortune 
.  Efi  toujours  contraire  à  l'amour  ? 
Je  fais  cent  conquêtes  par  jour  3 
Et  n'ai  dejfein  d'en  faire  quune  ? 
C eft  d'établir  tout  mon  bonheur 
A  la  prife  de  votre  cœur. 

Les  Italiens,  appellent  t  Aretin 
il  divino  Aretino  ,  pour  exprimer 
la  divinité  de  Tes  exprefïions  éner- 
giques. Il  (è  faifbit  nommer  le 
Fléau  des  Princes  3  &  il  avoit  mê- 
me fait  frapper  une  Médaille  fur 
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laquelle  il  étoit  reprefenté  afiis 
fur  un  trône,  &  des  Roys  à  (es 
pieds  3  qui  lui  apportaient  des 
prefens  ,  &  ces  mots  à  la  Légende 
i  Principi  Tributarii  d'eÏÏAretino. 
Charles-quint  revenant  de  Ton 
entreprife  d' Affrique ,  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de 
cent  ducats.  Voila,  dit  TAretin  > 
m  bien  petit  prefent  pour  une  fi 
grande  fottife.  QUelle  foiblefTe  à 
des  Princes  de  fe  mettre  en  peine 
de  ce  que  peut  dire  un  mifera- 
ble  Auteur.  Patin,  ou  plutôt  l'Au- 
teur du  Vatiniana ,  dit  que  T  Are- 
tin  faifoit  des  Commentaires  fur 
la  Genéfe  la  matinée  ,  &  que 
laprefdinée  il  travaiîloit  à  ces  in- 
fâmes poftures  qui  portent  Çort 
nom.  Cela  veut  dire  qu'il  a  fait 

Bvj 
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la  Paraphrafe  de  la  Genèfê ,  Se. 
des  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  T 
le  tout  en  profe.  A  1  égard  des 
poftures ,  il  n'a  fait  que  les  Son- 
nets qui  font  au  bas  des  figures 
qui  portent  Ton  nom,  lefquelles 
font  de  la  main  de  Jules  Romain* 
&  ont  été  gravées  par  Marc- An- 
toine y  qui  penfa  perdre  la  vie 
pour  ce  fujet ,  &  qui  fut  con- 
traint de  s'enfuir  de  la  ville  de. 
Rome. 

-  Voici  l'Epitaphe  de  l'Aretin  > 
qu'on  a  dit  faulfement  avoir  été 
gravée  fur  fon  tombeau.. 

J^ui  giace  l'Aretin  Poe  ta  Tojco 
.  Che  dijfe  mal  d'ogmn  fuor  che  dïi 
Dio 

Seufandofî  col  dirnolo  conofco.. 
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Les  Arméniens,  ainû  que  tous 
les  autres  Orientaux ,  fertiles  en 
Gontes  ridicules,  difènt,que  N.  S.. 
J.  C.  étant  à  l'école  pour  appren- 
dre à  lire  en  Arménien ,  ne  vou- 
lut jamais,  prononcer  cette  pre- 
mière lettre  ut ,  que  fon  Maître 
ne  lui  en  eût  . donné  l'explication 
celui-ci  nev  pouvant  en  venir  à. 
bout , fe  mit  en  colère ,  &  mal- 
traita J.  C.  qui  l'expliqua  alors  lui- 
même,  &  lui  fit  connoître  qu'elle 
contenoit  les  mifteres  d'Un  Dieu^ 
en  trois,  perfonnes.  Son  Maître: 
très-furpris  le  renvoya  à  fa  meré 
difant  qu'il  en  fçavoit  plus  que  lui 
Nota  ,  que  l'invention  des  caractè- 
res Arméniens  eft  très-moderne... 

* 

* 

Il  n'y  avoit  point  d'homme 
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en  France  5  qui  eût  plus  de  grâce 
à  narrer  un  conte >  que  l'Abbé 
de  Bourobert  ,  &  qui  contrefit 
mieux  le  gelte,  &  la  manière  de 
parler  de  tous  ceux  qu'il  frequen- 
toit.  Il  avoit  une  facilité  de  s'ex- 
primer ,  qui  rendoit  fa  converfa- 
tion  très-agréable.  Souvent  cette 
facilité  l'entraînoit  dans  des  avàn- 
tures  qu'il  difoit  lui  être  arrivées, 
quoique  l'on  fçût  fort  bien  le  con- 
traire. Se  vantant  un  jour  à  des 
Dames ,  qu'il  avoit  eu  des  Com- 
mandemens  fort  honorables  en 
France  ,  Benfèrade  qui  étoit  pre- 
fent  -j  faifànt  mine  de  vouloir  af- 
fûrer  ce  que  Boilrobert  venoit  de 
dire  ,  prit  la  parole ,  &  dit ,  ce- 
la eft  très  -  véritable  >  Mefdames  > 
Monjteur  \  a  eu  des  Commande- 

» 

♦ 
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inens  fort  honorables  en  .  France. 
Tout  Paris  ta  vu  commander  fen- 
dant dix  ans  aux  Troupes  du  Ma- 
rais &  de  ï  Hôtel  de  Bourgo- 
gne, Boifrobert  étoit  fi  fbuvent  à 
cet  Hôtel  y  que  Ménage  l'ayant 
appelle  ï  Aumônier  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ,  le  nom  lui  en  en: 
toujours  refté  depuis. 

Un  jeune  homme  dermes 
amis  avoit  traduit  le  Poëme  du 
Tafle  3  intitulé  ,  La  Création  du 
monde.  Dans  le  grand  nombre  de 
mauvaifes  chofes ,  j'y  ai  trouvé 
ces  vers,  qui  peuvent  paflerpour 
un  coup  d'eflày.  Ceft  quand  il 
parle  de  la  puiffance  du  Seigneur, 
par  qui  toutes  chofes  furent  créées 
d'une  feule  parole. 
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D'un  moins prompt  mouvement  aw 
Li bique  rivage 
Vole  le  tourbillon  }  Meffager  de 
tarage , 

JLorfque  du  noir  lAidy  par  le  fou~ 
fie  excité 

M  séchape  aux  regards  du  More 
épouvanté  : 
'  Et  moins  prompt  eft  encor  dans  ft 
route  enflammée 

Le  boulet ^nlevé  par  la  poudre  al- 
lumée y 

JQuand  du-  profond  met  ail  avec 
bruit  s  élevant  y  ■  • 

Il  imite  la  foudre  >  &  précède  h 
vent... 

Une  expreiîîon  eft  noble  dans 
une  langue ,  &  ridicule  dans  une-  . 
autre.  Pline  en  parlant  desquakV 
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tez  corporelles  de  Trajan  3  dit  > 
après  en  avoir  fait  1  enumeratioru 
Nonne  longe  latèque  principem  ofîen- 
tant  ?  Y  auroit-il  rien  de  plus  ri- 
dicule que  de  le  iervir  de  la  mê- 
me expreflion  en  notre  langue  ? 
Ne  nous-montrent-elles  pas  un  Prince- 
en  long  en  large  ?  Il  faut  donc 
en  cette  occafion  le  Iervir  d'une 
expreffion  également  noble  dans 
la  langue  qu'on  traduit ,  &  dire 
par  exemple  :  Ne  remplirent-elles 
fas  l'idée  dun  Prince  fowverainement 
parfait* 

Homère  a  bien  raifon  de  dire  y 
fie  Jupiter  ote  la  moitié  de  tef- 
prit  aux  hommes  >lorfaùil  les  rend 
malheureux  :  mais  je  ne  puis 
m'empêcher  de  rire  >  lorfque  je. 
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me  fouvieiis  que  c'eft  à  l'occafioii 
du  chien  d'UlylTe ,  que  les  valets 
de  ce  Prince  laiflbient  manger 
aux  poux  ,  aux  puces  >  &  à  la 
galle  pendant  fbn  abfènce ,  que 
ce  Poëte  débite  une  maxime  fi 
belle  j  &:  fait  une  fi  judicieufe  re-. 
marque. 

L'Abbé  de  Marolles  avoit  une 
fi  grande  démangeaifon  d  écrire* 
.  qu'il  faHoit  imprimer  julqu'à  des 
Liftes  &  à  des  Catalogues  de  fès 
amis ,  &  des  gens  de  la  connoif- 
fànce ,  le  tout  à  les  dépens  3  ainfi 
que  les  autres  ouvrages  >  que  les 
Libraires  n'ont  jamais  voulu  en- 
treprendre d'imprimer  qu'à  les 
frais.  Ménage  difoit  à  ce  lujet , 
tout  ce  que  jejlime  des  ouvrages 
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de  M.  de  Filleloin  5  cefi  que  tous 
fes  Livres  font  reliez  avec  une 
grande  propreté  ,  qu'ils  font  do- 
rez fur  tranche  :  cela  fatisfait  beau- 
coup la  vue.  M.  de  lylarolles 
difant  un  jour  à  Ligniere  que  Tes 
vers  lui  coûtoient  peu  ,  Us  vous 
coûtent  ce  quils  valent  ,  lui  ré- 
pondit-il M.  Ménage  fit  mettre 
lùr  le  Livre  de  la  Traduction  des 
Epigrammes  de  Martial  par  l'Ab- 
bé de  Marolles ,  Epigrammes  con- 
tre Martial. 

Le  Barbon  ou  l'Jntiochien  ,  efr. 
un  difirours  de  l'Empereur  Julien 
V  Apoftat  contre  le  peuple  d'An- 
tioche ,  qui  faifoit  de  piquantes 
railleries  de  fa  manière  de  vivre 
auftere,  &:  principalement  de  fon 
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affectation  à  fe  laiffer  croître  une 
longue  barbe  à  la  manière  des 
.  Philofophes.  Ce  diicours  eft  une 
ironie  perpétuelle  >  où  feignant 
de  fe  blâmer  lui-même  >  il  leur 
reproche  finement  leur  molefîe  , 
&c  leurs  débauches.  Il  eft  plein  de 
feu  &  d'elprit ,  mais  aulli  tout 
rempli  d'orgueil ,  &  d'amour  pro- 
pre ,  &:  fous  le  voile  d'une  raille- 
rie feinte  &  affe&ée  3  il  fait  un 
très-ferieux  Panégyrique  de  fa 
perfonne.  Il  y  parle  des  Gaulois  T 
de  leur  manière  de  vivre  fimple 
&  ruftique?  &  d'une  avanture  qui 
arriva  à  un  Comédien  y  qui  crut 
fe  mettre  en  crédit  avec  fa  troupe 
à  la  Cour  d  un  Prince  de  cette  na- 
tion ,  mais  qui  fut  mocqué  >  & 
renvoyé  avec  mépris*  Il  y  parle 
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de  Paris ,  6c  en  fait  la  defcription. 
J'ai  traduit  ce  dilcours  *  &  y  ai 
joint  quantité  de  remarques  aC* 
fez  curieufes. 

Numa  ,  entre  autres  Ordon- 
nances^ fit  de  feveres  contre  le 
caquet  des  femmes  >  à  qui  il  dé- 
fendit de  parler,iinon  en  prefen- 
ce  de  leurs  maris.  Une  femme 
ayant  une  fois  plaidé  là  caufe 
devant  les  Juges ,  le  Sénat  en  fut 
fi  effrayé*  qu'il  envoyât  prompte- 
ment  à  l'Oracle  pour  fçavoir  ce 
qu'un  tel  prodige  pouvoit  ligni- 
fier. A  prefènt  nous  ferions  plus 
étonnez  du  filence  d'une  femme, 
que  ces  bons  Sénateurs  ne  le  fu- 
rent du  babil  de  cette  Romaine» 
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Molière  difoit  5  que  le  mépris 
étoit .  une  pillule  qu'on  pouvoit  bien 
avaller ,  mais  qu'on  ne  pouvoit  gue- 
res  la  mâcher  >  fans  foin  la  grU 
mace, 

* 

Le  vrai  moyen  et  être  riche  cefl 
de  s'accorder  avec  la  pauvreté  y 
dit  Seneque  après  Epicure.  Ce- 
la eft  vrai  ,  mais  l'accord  me 
paroît  bien  difficile  à  faire  avec 
cette  cruelle-là.  Que  de  defîrs , 
que  de  cupiditez  naturelles ,  que 
de  befoins  même  ne  lui  faut  -  il 
pas  céder.  Il  n'y  a  point  de  négo- 
ciation plus  épineufe ,  que  de 
vouloir  accorder  la  necefîité*  & 
le  cœur  de  Thomme.  Seneque 
avoit  les  pieds  chauds ,  lorfqu'il 
écrivoit  ces  belles  penfées-là  -}  s'il 
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les  eut  eu  chauffez  à  cru  dans  deux 
fabots  pendant  la  gelée  >  je  dou- 
te qu'il  eût  été  Ci  rigide.  Il  me 
femble  que  je  vois  le  bon  honv 
me  avec  ù.  robe  fourçe  auprès 
d'un  bon  feu  >  écrivant  ces  belles 
fentences  >  un  Efclave  qui  vient 
J'avertir  que  le  fouper  eft  prêt  > 
Ja  bonne  femme  Pauline  qui  lui 
dit  y  mon  Dieu  !  mon  fils  ,  tou- 
jours écrire  ,  toujours  écrire  >  cela 
vous  fera,  mal  :  6c  le  bon  homme 
qui  lui  répond  y  ça  mamour  je 
m'en  vais.  Je  rijii  plus  qu'un  mot  à 
dire  four  confoler  notre  bon  ami 
Luette. 

m 

I 

Martial  dît  dans  une  de  es 
Epigrammes ,  que  fî  E  om  t  ea 
vouloit  fe  faire  payer  des  Di  .ux, 
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de  qu'ils  lui  doivent  pour  leur 
avoir  tant  fait  élever  d'Autels  y 
ils  feraient  contraints  de  vendre 
tout  ce  qu'ils  pollèdent,  encore 
ne  pouttoient-ils  s'acquitter  en- 
tièrement, &il  conclut  qu'il  faut 
<pe  ce  Prince  ait  la  bonté  d'at^ 
tendre  5  puifque  les  coffres  de  Ju- 
piter n'ont  pas  de  quoi  le  fatis- 
faire.  •  • 

Exfe&es      fiftineas  >  Augufie  a 
necejp  eft> 

Namtibi  quod  folvat,  non  hahefi 
arc  a  Jovis. 

Cela  eft  boufon  de  voir  les 
Dieux  vendre  &  ençaçer  terres 

r 

Se  mailons  pour  s'acquitter  en- 
vers un  mortel.  Pour  moi  il  me 

■ 

ièmble  déjà  voir  >MaîJon  à  vendre 
frefentement Jur  l'Olympe  y  &  tous 

*  les 
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les  Dieux  ôc  les  Déelfes  qui  tro- 
tenc  chez  les  Courtiers  pour  trou- 
ver de  l'argent  fur  leurs  nippes , 
mais  il  n'y  en  a  point  qui  loient 
plus  à  plaindre  qu'Apollon  &  Mi- 
nerve >  car  je  ne  crois  pas  qu'ils 
trouvaient  beaucoup  de  cholès 
fur  leur  fcience  &  fur  leur  efprit. 

r 

Mr  Pavillon  difoit  qu'il  feroit 
un  Livre  fous  le  titre  de  Guerre  des 
Auteurs  y  où  il  traveftiroit  M.  D** 
en  un  bon  gros  mulet  >  chargé  du 
bagage  de  touae  l'Antiquité. 

i 

Le  Vazari,autant  que  j'en  puis 
juger  par  la  lecture  defes  Ouvra- 
ges ,  étoit  un  bon  homme  qui 
avoit  une  propenfion  merveil- 
leufe  à  louer,  &  à  dire  du  biea 
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de  tout  le  monde  >.  &  principa- 
lement des  Florentins  les  compa- 
triotes. Tous  leurs  ouvrages  font 
des  miracles  de  l'art.  Ceft  pour- 
quoi il  faut  prendre  garde  à  ne 
pas  traiter  d'illuftres  6c  d'excel- 
lens  tous  ceux  dont  il  parle  avan» 
tageufement ,  à  moins  qu'on  ne 
les  connouTe  d'ailleurs,eux  &  leurs 
Ouvrages,  Jamais  homme  ne 
s  eft  donné  plus  de  peine  que  lui 
pour  devenir  habile.  Il  copia  une 
Fois  »  tout  ce  quç  Michel  Ange 
avoit  fait  en  peinture >  afin dao 
quérir  fa  manière  j  cependant 
jtialgré  tous  fes  efforts  >  il  demeu- 
ra dans  le  rang  de  Peintre  médio- 
cre, &  fa  plume  lui  a  donné  l'im* 
mortalité  qu'il  cherchoit  vaine* 
ment  par  ion  pinceau  :  il  me  pa* 
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•rôît  très-intelligent  dans  la  théo- 
rie de  la  peinture  ,  &  des  beaux 
Arts.  Il  parle  fort  bien  (à  langue> 
&:  à  même  quelque  érudition.  Il 
vivoit  du  tems  de  Michel- Ange, 
dont  il  étoit  ami  intime. 

Pierre  Bourdelot  étoit  Doc- 
teur en  Médecine ,  c'eft  lui  que  la 
Reine  de  Suéde ,  qui  ne  vouloit 
cien  ignorer  ,  avoït  çhoiil  en 
riant  pour  lui  apprendre  à  jurer, 
parce  qu'il  paffoit  pour  un  des 
meilleurs  jureurs  de  fon  tems. 
il  avoit  une  converfation  très- 
agréable  >  &c  pafFoit  pour  un  dir 
fèur  de  bons  mots.  M.  le  Duc  lui 
ayant  envoyé  de  Chantilly  plu- 
£eurs  pièces  de  gibier  ,  Bourdelot 
lui  écrivit  les  vers  fùivans  pour 
l'en  remercier.  C  ij 
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On  te  <va  bien  louer  généreux  "Duc 
d'Anguien , 
t    Prince  doux     charmant 3qui  fais 
. .  .    toujours  du  bien  s 
•    Jîhùfais  'voir  plus  ctefprit  que  tout 
y     ce. qui  rejfire,  r.  ■  m  .  . 
Orphée  efi  de  retour  >  il  chante 
fait  des  vers  j. î       .»  1 
j    Cefl  le  grand  Bourdelot  que  tout 
\    '  \  .  le  monde  admirer       .  i*»\î 
v  il '  Of  déjà  tiré  des  ornes  des  Enfers  ± 
f  •  0  déjà  le  gibier  vient  au  fin  dt 


■■  ■  Il  en  eft  de.niême  de  certains 
-fats  de  confequence ,  comme  de 
•ceux  qui  fèhtent  mauvais.  On 
n'qfe  rire  des  fbtifès  des  uns ,  ni  Ce 
boucher  le  nez  devant  les  autres. 

•   •      •      •  i  y.i   c  I*  V     .  Jl  .    -      '      :  1 


—  .•  • 
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;  Nieôlo  Franco  fut  pendu  pour- 
avoir  écrit  contre  Paul  IV.  non 

i 

pas  lous  le  Pontificat  de  ce  Pape> 
ni  de  Pie  IV  5  fbn  fuccefleur 
mais  fous  celui  du  Pape  fuivant  3 
{çavoir  Pie  V  3  qui ,  par  une  hai- 
ne particulière,  lui  chercha  que- 
relie  allez  mal  a  propos.  Etant  à 
la  potence  il  s  écria  avec  une  ef-. 
pece  de  defèfpoir  >  MeJJcr  Nkola* 
aile  forchç  !  Le  Prélat  qui  lafliftoic*. 
je  ne  fçais  fî  ce  n'étoitpas  un  Car- 
dinal délia  Congre gazione  délia  mor- 
te y  lui  prefenta  le  Crucifix  3  &  lui, 
remit  f  elprit  en  dilant  ahi  MeJJer 
JNicolo^mirdte  Chrifio  benedetto  impie?  . 
cato  fer  Voi  l  On  lui  fit  une  Epi- 
taphe  Italienne ,  fort  ingenieule, 
je  ne  m'en  fbuviens  pas  bien ,  la 
penfée  eft  que  ce  Poëte  étoit  fi 

C  iij 
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accoutumé  à  dire  dii  mal ,  qu'il 
fallût,  lui  ferrer  la  gorge  avec  une 
corde  pour  l'empêcher  de  parler, 
firtngendogli  lagola  con  un  laccio. 

Aonius  Palearius ,  difoit  que 
fclnquinaon  étoit  un  poignard 
porte  à  la  gorge  de  lettres.  Inqui- 
jïtionemficam  efjè  dijtriffam  injugu* 

k  UtUMtomn.  Ce  mot  lui  coûta 
cher félon.  Mv  de  Thou,  qui  af- 
fine, que  ce  fut  là  un  des  princi- 
paux fujets  pour  lequel  il  fut  brûlé 
a  Rome.  Ala  vérité  c  eftêtre  bien 
malheureux,  que  d'aimer  mieux 
perdre  un  ami  qu'un  bon  mot  -r 
mais  c  eft  l'être  encore  bien  da- 
vantage d'aimer  mieux  fe  perdre 
foi  - même.  Ces  gens -la  portent 
leur  poignard  fur  la  langue  >  de 
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m  eorum  gladius  ut  raque  parte  acu- 

tus  y  glaive  fatal  qui  fe  tourne 
contre  eux-mêmes. 

:  Molière  a  joue  dans  fes  Fem- 
mes gavantes  l'Hôtel  de  Ram- 
bouillet ,  qui  étoit  le  rendez-vous 
de  tous  beaux  efprits.  Molière  y 
eut  un  grand  accèsr&  y  étoit  fore 
bien  venu  ;  mais  lui  ayant?  été  dit 
quelques  railleries  piquantes  de 
la  part  de  Cotin ,  &  de  Ménage  y 
il  ny  mit  plus  le  pied- ,  8s  joua* 
Gotin  fous  le  nom  de  Triflbtin , 
&  Ménage  fous  le  nom  de  Va- 
dius ,  qui ,  à  ce  que  Ton  prétend , 
eurent  une  querelle  à  peu  près 
femblable  à  celle  que  l'on  void 
fi  plauament  dépeinte  dans  les 
Femmes  fçavantes.  Cotin  avoit 

C* .  •  • 
.  >iii 
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introduit  Ménage  chez  Madame 
de  Rambouillet.  Ce  dernier  al- 
lant voir  cette  Dame  après  la  pre- 
mière reprefèntation  des  Fem- 
mes gavantes ,  où  elle  s  etoit 
trouvée  -,  elle  ne  put  s'empêcher 
de  lui  dire  :  Quoi  !  Monfieur  , 
vous  îouffrirez  que  cet  imperti- 
nent de  Molière  nous  joue  de  la 
forte  >  Ménage  ne  lui  fit  point 
d'autre  réponfe  que  celle-ci ,  Ma- 
dame y  j'ai  vû  la  Pièce ,  elle  eft 
parfaitement  belle ,  on  n'y  peut 
rien  trouver  à  redire  ,  ni  à  criti- 
quer. 

Tous  ceux  qui  travaillent  d'i- 
magination ne  réuiîîflènt  pas  tou- 
jours également  bien  :  car  les 
mouvemens  de  l'imagination  dé- 
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pendent  de  mille  circonftances , 
où  le  hazard  a  autant  de  part  que 
la  nature,  faivâ,  difoit  Annibal, 
Carache,  le  Tintoret>  tantôt  égal  au 
Titien  >  &  tantôt  bien  aude flous  du 
Tintoret.  Ces  inégalités  prouvent 
bien  ce  que  dit  Ariftote ,  qu'il 
entre  fbuvent  de  la  bonne  fortu- 
ne dans  les  ouvrages  des  arts.Cha- 
cun  fçait  combien  la  Poëlie  eft 
fujette  aux  caprices  de  cette  bon- 
ne fortune  îpirituelle.  Lorfque  les 
Pôëtes  prennent  la  plume ,  ils  ne 
fçavent  pas  la  plupart  du  tems  i 
ce  qu'ils  vont  écrire ,  ou  pour 
parler  leur  langage ,  ils  ignorent 
où  l'entlioufiaime  les  doit  em- 

■ 

porter.  Une  penfée  médiocre  eft 
uelquefois  Toccafion  d'une  pen- 
ée  fublime ,  &  la  rime  amené 

C  v 


ic 


Di 


5  8  Càrpinteriana. 
Ibuvent  à  leur  imagination  plu- 
fieurs  chofès  aufouelles  ils  neuf- 
fent  jamais  penfe.  If  faut  pour- 
tant avouer  que  cette  fortune  qui 
prefide  aux  beaux  arts ,  a  fes  fa- 
voris aum-bien  que  celle  qui  dit 
tribue  les  richelfes.  Il  y  en  a  qui 
font  comme  aflurez  <ie  réuffir , 

6  d'autres  à  qui  rien  ne  fuccede  , 
quelque  foin  qu'ils  prennent  >  &: 
quelque  foin  qu'ils  le  donnent  ; 
mais  la  différence  qui  fe  rencon- 
tre entre  ces  deux  fortunes ,  c'eft 
que  la  première  ne  favorife  ordi- 
nairement que  les  plus  beaux  gé- 
nies ,  &  que  l'autre  femble  affe- 
ctionner davantage  les  (rapides,  i 

*  &  les  maladroits ,  que  les  habiles  i 
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Comme  le  ftyle  de  Seneque 
eft  un  ftyle  coupé,  qui  n'a  pas  de 
liailons ,  &  que  cet  Auteur  parle 
prefque  toujours  par  Sentences  :  il 
paroît  plus  beau  lorfqu'  on  le  cite, 
que  lorfq'on  le  lit  ;  il  fait  plus 
d'honneur  aux  ouvrages  dautrui 
qu'aux  fiens  propres. 

Nec  funt  grata  ttbigau/ita  fi  qua 
Utent.  Vous  n'aimez  point  les 
plaifirs  qui  demeurent  inconnus. 
Je  crois  que  c'eft  une  des  fours  de 
Pfyché  qui  avance  cette  maxime 
dans  Apulée  \  ceux- la  ne  font 
pas  riches ,  dont  les  richeffes  ne 
font  point  connues,  lfti  dfaites  non 
funt  quorum  divifiœ  non  cognofcun- 
tur.  Cette  penfée  fait  aflez  con- 
noître  que  nous  avons  naturelle- 

C  vj 
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ment  une  fî  forte  paffion  pour 
l'eftime  des  hommes ,  que  nous 
ne  trouvons  aucun  contentement 
véritable  ,  où  elle  ne  fe  rencon- 
tre pas.  C'eft  un  bien ,  tout  chy- 
merique  qu'il  eft,  dont  nul  autre 
ne  peut  remplir  la  place  dans 
notre  cœur  ;  &:  qui  feul  nous  tient 
fouvent  lieu  des  biens  les  plus 
réels  &:  les  plus  folides.  Le  pre- 
mier foin  'des  hommes»  c'en:  de 
cacher  leurs  miferes  •>  plus  fènfï- 
bles  à  Ja  honte  de  la  pauvreté  > 
qu'aux  incommodités  réelles 
qu'elle  traîne  avec  foi ,  ils  eroy ent 
triompher  de  la  fortune ,  &:  des 
Dieux  irritez ,  lorfqu'ils  peuvent 
impofer  par  l'extérieur  d'une 
fauffe  opulence.  Mais  Ci  l'opinion 
des  autres  a  tant  de  pouvoir  for 
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la  mauvaife  fortune ,  que  d'en 
adoucir  les  amertumes ,  elle  n'en 
a  pas  moins  fer  la  bonne  ,  &  l'on 
peut  dire  que  c'eft  elle  qui  don- 
ne le  prix  à  fes  faveurs ,  &  qui  en 
fait  trouver  la  jouifïànce  agréa- 
ble. On  s'ennuye ,  &  on  fe  dé- 
goûte bientôt  d'un  bonheur  qui 
ne  fert  de  rien  à  notre  vanité  :  & 
il  ne  manquera  pas  de^fious  de- 
venir onéreux ,  s'il  devient  un  fè- 
cret.  La  vanité  nous  fbllicite  in- 
cefTamment  de  le  faire  paroître 
au-dehors  ->  &  de  chercher  des  té- 
moins dont  l'envie  ou  les  aplau- 
diflemens  nous  fane  fèntir  que 
nous  fommes  heureux  >  &  de 
même  quenousne  pouvons  voir 
les  traits  de  notre  vifàge  {ans  le 
fecours  d'un  corps  étranger  qui 


Digitized 


6i  Carpenteriana. 
reflechifle  fur  nous  les  rayons 
de  lumière  qu'il  en  reçoit ,  il 
femble  que  notre  efprit  ne 
puifle  bien  contempler  fa  félicité 
que  dans  les  différentes  penfées 
quelle  infpire  aux  autres.  De  là 
vient  que  les  amans  ont  toujours 
befoin  d  un  confident  à  qui  ils 
puifTent  communiquer  leurs  bon- 
nes fortunes ,  ou  leurs  dilgraces; 
c'eft-à-dire  d'une  perfonne  qui 
les  félicitent,  ou  qui  les  plaignent 
&  dans  la  penfée  duquel  leur 
amour  propre  trouve  de  quoi 
s'applaudir  ,  ou  fe  confoler  :  de- 
là viennent  aufïi  ces  indilcretions 
qui  détruifent  fou  vent  leurs  plai- 
ûïs  y  &  on  peut  dire  alors  qu'ils 
ne  celfent  d'être  heureux  que  par 
la  trop  grande  envie  de  le  pa- 
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roître.  Chacun  fçait  la  funefte 
avanture  de  ce  Roi  de  Lydie  , 
qui  ne  fe  put  contenter  d'être  le 
plus  heureux  époux  -du  monde. 
Il  crut  qu'il  manquoit  quelque 
chofe  à  fon  bonheur ,  tandis  qu'il 
n  étoit  connu  de  perfonne  :  &  il 
trouva  enfin  ce  fatal  applaudit 
fement  qui  lui  coûta  la  couron- 
ne &  la  vie.  Il  eft  vrai  (ju'il  y  a  peu 
de  perfbnnes  qui  pouffent  Tin- 
diferetion  aufli  loin  que  ce  Mo- 
narque i  Mais  il  eft  certain  que 
l'amour  propre  qui  cherche  tou- 
jours à  fe  faire  des  fiijets  de  louan- 
ges de  toutes  chofes ,  eft  un  dan- 
gereux obftacle  à  la  difoetion , 
&que  cen'eft  jamais  fans  nous 
faire  violence  que  nous  déro- 
bons aux  yeux  des  autres ,  ce  qui 
peut  flater  notre  vanité. 

> 
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LA  DALLANDEI  DE 

du  Chevalier  de  S.  Gilles. 

Dieu  des  railleurs  !  aimable 
Morne  y 
Et  toi  célèbre  médifant  * 
J$uifçût  iun  fiyle  fi plaifant 
Ravaller  la  Juperbe  Rome  : 
J  implore  ici  votre  fecours  y 
Répandez  fur  tout  mon  difcours 
Quelques  grains  de  ce  fel  Attique 
Sans  qui  la  Satyre  nauroit 
Rien  que  de  fade  ^  de  ruftique> 
De  rampant  >  de  bas      de  froid. 

Mon  defiein  nefi  pas  de  traduire 
Vn  homme  illufire  en  Bateleur  ; 
Je  nai  quun  petit  Précepteur  , 
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Pour  faible  objet  de  ma  Satyre  3 
Je  ne  Deux  point  comme  Scarron 
Travefiir  en  marnais  boufon 
Les  Héros  fameux  de  Virgile  : 
Je  veux  nommer  un  chat  un  chat  9 
Et  dut-il  en  crever  de  bile ,  • 
Rire  aux  dépens  d'un  petit  fat. 

Ce  Pédagogue  ridicule    ,  - 
Jjhii  contrefait  le  Gouverneur  > 
Et  qui  tient  un  jeune  Seigneur 
Sous  fon  infolente  ferule 
Ce  petit  Cuifire  déguisé 
Jthti  couvre  dun  long  poilfrtfe 
Son  oreille  mal  affurée  3 
Penfe-t-il  bravant  mon  couroux 
Faire  à  fin  épaule  quarrée 
Vn  rampart  contre  mille  coups. 

\ 

Mais  avant  que  mon  bras  ïaf 
fomme , 
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Je  veux  d'un  burlefque  pinceau 
Achever  le  plaifant  tableau  > 
Du  Pedantefque  petit  homme  s 
Les  premiers  traits  que  fat  tirez 
Le  font  voir  aux  moins  éclairez  : 
Quiconque  ne  voudra  pas  feindre 
,  ce  fi  Dalland  tout  craché  : 
Je  vais  donc  l 'achever  de  peindre  3 
Tuifquil  efi  fi  bien  ébauché,  . 

Avec  une  taille  ragotte  > 
Cependant  marche  en  perroquet  > 
il  en  a  t  importun  caquet  y 
Et  change  rarement  de  notte. 
Bref  en  tout     par  tout  Dalland 
Hors  la  bouche  na  rien  de  grand: 
Four  fa  bouche  elle  efi  fans  égale  > 
Son  teint  de  faffranfait penfer 
Jguil  veut  reprefenter  Cephale  y 
Jgue  C Aurore  vient  ttembrajfer. 
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Autrefois  Maître  BarbacoU  9 
Dofifeur  le  moins  endotTriné  » 
Cboifit  ce  magot  fajfrannc 
Tour  Subfiitut  de  fin  école  : 
Sous  ce  Vicaire  véhément 
Tkrvàe  finnoit  fréquemment 
Tarmi  la  marmaille  craintive  > 
Et  lorfquil  parloit  gravement  , 
Toute  oreille  mal  attentive 
Tayoit  cher  fin  égarement* 


Lajp  de  cette  vie  olfcure 
Il  veut  fi  produire  au  grand  jour. 
Et  pour  paroître  homme  de  cœur  3 
il  imagine  une  parure 
De  la  firge  d'un  tour  de  lit 
Tour  couvrir  fon  mauvais  habit , 
Jl  fait  un  manteau  ttécarlatte  : 
U  s'arme  d'un  petit  couteau , 
'  Vrend  une  perruque     fi  fiatc 


Di 
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D'être  un  aimable  juvence  au. 


■  »  • 


Dam  ce  furprenant  équipage. 
Il  va  trouver  un  grand  Seigneur  y 
Et  iïun  ton  rempli  de  douceur  . 
Lui  tient  ce  gracieux  langage  : 
Seigneur>dit-il>  auprès  d'un  Grand 
On  mevoid fouple  comme  un  gand s 
A  tout  métier  je  m  accoutume  x 
Capable  de  plus  d'un  emploi  3  «. 
Je  fuis  au  poil  &  à  la  plume , 
Daignez  donc  vous  fervir  de  mou 

Ma  petite  &  laide  figure 
Met  un  obfiacle  à  mes  Jouh^its  : 
En  naifiant  nous  femmes  Jujets 
Aux  caprices  de  la  nature 
Efope  petit     mal  fait 
Eut  un  efprit  plus  que  parfait  : 
L'exemple  efi  à  mon  avantage  : 
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Om3  dit  le  Seigneur,  je  vous  crois 
Propre  à  faire  certain  ménage , 
Et fur  ce  pied  je  vous  reçois. 

»  ■ 

Bien-tot  ce  rufè  domeflique  > 
Ce  faux  Renard ,  ce  fin  matois 
obtient  après  quelques  emplois  > 
<Za  dignité  Pédagogique  : 

Bien  que  peu  digne  Précepteur  N 
D'un  aimable  &  jeune  Seigneur > 
Vn  titre  plus  brillant  le  flate , 
'  Et  le  beau  nom  de  Gouverneur , 
Dont  parfois  un  laquais  le  gratey 
Lui  plaît  0-  le  chatouille  au  cœur% 


Mais  parlons  defon  origine  > 
Pour  confondre  fa  vanité 
Racontons  fa  nativité 
D'une  façon  toute  badine  > 
ipé  cas  outre  quil  eft  obfaw>r  .. 


o  Carpenterianà. 

Contient^  je  ne fiai  quoi)  d  impur x 
.  "Dont  on  conte  mainte  fitife  : 
On  en  fade  à  tort ,  à  travers^ 
Chacun  enraifonne  à  fa  guifi* 
Et  les  fentimens  font  divers. 


- 


t  Lon  tient  que  fa  bonne  merc 
Fut  toujours  exempte  tt époux  > 
Vautre  dit  qu'un  cocujaloux  \ 
Pajîd  faufiêment  pour  fin  pere.  : 
Quon  en  dtfe  ce  quon  voudra  » 

,  Pour  moi  je  dis  qu'il  deviendra , 
Quelque  jour  un  grand perfinnage. 
Il  fujfit  pour  rien  douter  plus_ 
De  fiavoir  quil  eut  en  partage 
te  fort  fameux  de  Romuluf. 

* 

Je  crois  peu  tout  ce  quon  raporte  > 
Mais  ceft  un  fait  non  contefié 
Jj>ue  ce  magot  emmùllotté)  2, 
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Fut  expofe près  iune  forte: 
On  na  point  laifie  par  écrit, 
Et  jamais  perfonne  n  a  dit 
$uune  Louve  fut fa  nourri/Se  : 
Mais  on  remarqua  qu'un  matin 
Pajfant  auprès  leva  la  cuife  > 
Et  mouilla  fin  mufle  enfantin. 

« 

Mon  cher  Dalland  ,  fi  F  on  te  flatc 

Du  titre  de  fils  de  P  

Tu  n  en  dais  pas  faire  le  v.ûn> 
Ni  t'en  épanouir  la  ratte  : 
Si  de  deux  illuflres  bâtards  > 
Enfans  de  Sylvie     de  Mars. 
On  conte  mille  balivernes  y 
Va>va>  nen  fois  pas  glorieux  % 
Les  galans  des  fiecles  modernes 
N enfantent  plus  de  demi-Dieux. 

fie»  a  pourtant  l'encolure  ê  1 
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Je  veux  dire  et  un  demi-Dieu  > 
De  ceux  qu'on  void  feints  en  maint 
lieu , 

Faifaint  mainte  laide  pofiure  3 
Il  a  le  jambage  crochu, 
Son  foulier  cache  un  pied  fourchu  ^ 
Sa  vilaine  cuiffe  efi  velue  ,  < 
Et  rien  ne  lui  manque  en  effet 
Que  d 'avoir  la  tête  cornue  >  , 
Pour  être  un  Satyre  parfait,  ' 

» 

I 

Mais ,  fi  malgré  ïufage  infamç 
De  fes  ancêtres  diffolus  9 
Le  petit  Dotleur  de  bibus 
Vrend  une  légitime  femme  ; 
.  Alors  far  un  effet  bien  prompt 
Nous  verrons  croître  fur  fon  front 
Ce  qui  lui  manque  du  Satyre,  ^ 
Dallandje  te  verrai  cornardy 
Quel  beau  fujet  pour  moi  de  rire  * 

'  Et 
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Et  que  ce  jour  arrive  tard. 

1 

*  Cependant  four  calmer  ta  peine 
Imagine  un  moyen  nouveau  3 
Tu  /fais  la  Fable  du  Taureau , 
Terraffe  par  le  Vils  dAlcmene  > 
Je  te  promets  le  même  fort. 
Ne  t'afflige  donc  pas  bien  fort > 
Tes  déplaifirs  auront  des  bornes , 
Va  y  je  te  promets  entre  nous  y 
de  fompre  ou  d'arracher  tes  cornes> 
Après  f  avoir  donné  cent  coups, 

m  » 

JQuel  objet  nouveau  Je  préparé 
Oh!  oh  !  je  vois  notre  farceur. 
En  équipage  de  Chajfeur , 
Ce  fpeclacle  doit  être  rares 
Bon  Dieu  !  comme  il  eft  fagotté  : 
Ma  foy  jamais  finge  botté 
Neut  de  modekplus  rtfîble. 


fj4t  Çar-penteriana, 

Et  Ragotin  fur Jbn  cheval  >  l 
Avoitla  mine  plus  terrible? 
:    .Jgue  ce  ridicule  animal. 

Remarquez  comme  il  puvrt 
ïangle 

pe  [es  deux  gigots  partez  >  . 
,Ses  éperons  des  deux  cotez 
Au  lieu  des  flancs  picQuent  U 
•  J angle , 
k  PufJ  le  voilà  defarçonné  y 
Bon  Dieu  !  au  il  paroît  étonné 
Sur  ce  turbulent  véhicule  > 
\  yoyèz-le  enfoncer  fin  chapeau  y 
Et  , de '  fa  main  porte-ferule  y 
S1 'attacher  bien  ferme  au  pommeau. 

Mais  faifons  trêve  à  la  fatire> 
Elle  efl  toute  pleine  d 'attraits  * 
Jsïuandon  a  jour  but  de  fe$  trait* 
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Vn  objet  digne  qu'on  l'admire* 
Contre  Rome  on  vit  faint  Amant 
S'emporter  agréablement^  , 
Et  fa  fureur  fut  applaudie  s 
Rome  étoit  un  digne  jujet , 
Mais  dans  ma  burlefaue  manie 
Je  riay  quun  poltron  pour  objet, 

m 

« 

Ce  héros  des  moins  héroïques  , 
Tres-digne  d'un  burlefaue  fort  y 
A  toujours  fentipourla  mort. 
Certains  dégoûts  antipathiques. 
Sous  le  règne  affreux  du  Cartel* 
Jamais  ce  timide  mortel , 
N'eut  porté  la  dague  qui  tues 
A  l'ombre  d'un  petit  collet  3 
Il  eut  foiffert  en  pleine  rue  y 
Et  la  nazarde  le  foujflet. 

Aujcurd'huy  foujjlet  $y  nazarde* 

Dij  • 
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Sont  f  unis  fort  fiverement  j 
.  Et  ce  riefi  que  très-rarement , 
Jguà  les  donner  on  fi  bazarde. 
Fier  de  cette  fiveritê  9 
Plus  d'un  faquin  en  feuretê  > 
.   Vromene  fin  nez  frfajcuë, 
■  Faux  braves  finges  de  héros , 
Cœurs  paîtris  de  craffe     de  boue, 
Vn  Dieu  vous  a  fait  ce  repos. 

B  ***  riche  Màltotier 5  de- 
mandant un  jour  à  une  perfonne 
d'efprit  y  ce  que  cétoit  que  l'opu- 
lence-, c'eft,  lui  répondit-elle , 
l'avantage  qu'un  maraut  peut  avoir 
Jhr  un  honnête  homme. 

Jean  de  Launoy ,  Do&eur  de 
Navarre,  ctoit  le  plus  fçavant 
homme  de  France  en  Théologie, 
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après  M.  Arnaud  ;  il  étoit  fort 
verie  dans  l'Hiftoire  Ecclefîafti- 
que  des  derniers  fiecles  ;  il  étoic 
fort  candide ,  &  même  un  peu 
plus  qu'il  ne  falloit  quelquefois , 
ne  pouvant  fe  défendre  de  dire 
quelques  veritez  qu'il  eût  été  à 
propos  de  cacher  :  il  a  détrôné 
plufieurs  Saints  :  ce  qui  a  fait  dire 
à  M.  Féramus , 
Tu  quoque  Launoi  veri  Inddgator 
Index, 

Addita  qui  fajiis  Numbta  falft 
doces»  '■ 
II  a  fait  imprimer  un  nombre 
infini  de  petits  livres ,  entre-au- 
tres un ,  de  deleclu  ciborum  in  je  ju- 
rais y  au  fujet  du  Siège  de  Pans , 
pour  montrer  qu'on  peut  jeûner 
avec  de  la  viande.  Il  étoit  à  M. 

Diij 
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l'E  vêque  de  Laom 

N'en  déplaife  à  Ovide ,  Hip- 
polyte  n'étoit  qu'un  innocent, 
de  vouloir  confoler  Egerie  de  la 
mort  de  Ton  Mari ,  par  l'exemple 
de  les  propres  malheurs.  Avec 
quel  front  ofe-t'il  lui  dire  ? 

Nec  enimfortuna  querenda 
Sola  tua  ejr.  S  miles  aliorum  reli- 
ée cafus  : 
Mitius  ifia  fer  es.  Vtmamque 

exempta  dolent em 
Non  mea  tepojjent  relevare  ,  Jèd 

mea  pojjunt. 
Quelle  comparailon  y  a-t-il  d'u- 
ne femme ,  qui  perd  pour  tou- 
jours fbn  mari,  qu'elle  aime  paf- 
fïonnément ,  avec  un  homme , 
qui  ayant  perdu  la  vie ,  la  recou- 
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vré  avec  tant  de  bonheur ,  que 
de  mortel  il  devient  Dieu?  N'euS 
ce  pas  Ce  mocquer  dé  la  douleur 
des  affligez  ,  que  de  leur  pat  1er 
d'un  changement  de  fortune 
qu'ils  ne  doivent  pas  efperer  ?  &c 
loriqtie  leurs  maux  font  fans ;  re- 
rriede ,  eft-ce  le  moyen  de  les 
adoucir  ,  que  de  les  comparer  à 
ceux  qui  ont  eu  une  heureufè 
ifïuë  ?  Aufîi  la  pauvre  veuve  ne 
fit  pas  grand  cas  de  ces  confola- 
tions ,  elle  n'en  pleura  que  de' 
plus  belle  ,  tant  pleura, ,  dit  le' 
conte ,  quelle  fonndït  toute  en  eau  j 
devint  fontaine',- 

Monet  eft  le  premier  homme* 
que  nous  aïons  pour  exceller  dans 
les  portraits  en  miniatures \  j'ai  fçtt 

D  iiij 
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de  lui  une  particularité  allez  cu- 
rieufè ,  au  fujet  de  l'Ecole  des  Fil- 
les,que  Ton  vient  d'imprimer  en 
Hollande.  Monet  apprenoit  à 
delliner  de  Chauveaujlors  qu'un 
nommé  Helot ,  fils  d'un  Lieute- 
nant  des  Cent  Suifles  du  Roy  , 
vint  prier  Chauveau  de  lui  gra- 
ver un  petit  fujet  -,  ce  qu'il  exé- 
cuta félon  l'idée  que  l'autre  lui 
en  donna ,  &  tel  qu'on  le  voit 
au  devant  de  l'Ecole  des  Filles , 
dont  Helot  eft  l'Auteur.  Celui-ci 
donna  fbn  manufcrit  à  un  Librai- 
re  du  Palais ,  qui  le  fit  imprimer^ 
il  fe  vendit  fous  le  manteau:  mais 
la  Juftice  aïant  pris  connoifTance 
d'un  livre  fi  fçandaleux ,  elle  fît 
faire  des  perquifitions  pour  dé- 
couvrir l'Auteur  j  qui  en  aïanc  eu 
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le  vent,(brtit  de  Francejle  Librai- 
re aïant  décliné  le  nom  de  celui 
qui  lui  avoit  remis  le  manufcrit  ; 
Helot  fut  pendu  en  effigie  ,  tous 
les  exemplaires  de  (on  livre  fu- 
rent brûlez  au  pied  de  la  potence^ 
&  le  Libraire  condamné  à  une 
peine  affli&ive.  Chauveau  ,  qui 
ignoroit  l'ufage  que  l'on  vouloit 
faire  du  lujet  qu'il  avoit  gravé 
pour  Helot ,  ne  laifla  pas  d'être 
inquiété  ;  le  Bailli  du  Palais  vint 
le  prendre  chez  lui  :  mais  comme 
il  n'avoit  pas  eu  communication 
de  l'Ecole  des  Filles ,  il  en  fut 
quitte  pour  voir  cafTer  la  planche 
qu'il  avoit  gravée  ,  avec  défenfe 
à  lui  d'en  graver  une  féconde ,  fi 
quelque  Imprimeur  la  lui  de- 
mandoit.  Il  s'en  faut  bien  que 

D  v 
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l'eftampe  qui  eft  au  devant  de 
l'Ecole  des  Filles  que  Ton  vient 
d'imprimer  en  Hollande,  Toit 
aufli  corre&e  qu  etoit  celle  de 
Chauveau  :  peu  de  perfonnes  ont 
de  celles  qui  furent  brûlées  à  Pa-  ; 
ris  avec  le  livre.. 

* 

L'agréable  efprit  que  mon  ami 
M.  Peliflon!  Il  écrit  fort  bien  en  i 
vers  &  en  profe  ;  il  fçait  du  Grecr 
du  Latin ,  de  l'Italien  &  de  l'Ef- 
pagnol.  Il  juge  fort  bien  des  ou-  i 
vrages  ;  il  eft  tres-galant  dans  fa 
converfation  &  dans  fes  écrits  ; 
quoi  qu'il  foit  extrêmement  dif- 
forme y  il  ne  lailîc  pas  de  fe  faire  i 
aimer  des  Dames  >  &c  quelqu'un 
lui  a  appliqué  ces  vers  d'Ovide  : 
^   Jtonformofus  erat  y  je  à  erat  fa~  \ 
cundus  Vlyffes  ? 
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Et  tamen  aquoreas  ufpt  amorc 
de  as. 

Outre  l'Hiftoire  de  l'Académie, 
on  a  de  lui  la  Paràphrafe  Fran- 
çoife  du  premier  livre  des  Inftitu- 
tes^il  a  fait  encore  imprimer  quel- 
ques ouvrages ,  &  eft  prêt  de 
mettre  au  jour  la  vie  du  TafTe  T 
&  un  Traité  du  Mariage  ,  en  fa- 
veur de  ceux  de  la  Religion  dont 
il  eft.  Il  eft  de  Languedoc y  du- 
ne fort  bonne  &  fort  ancienne1 
famille.Voici  unEcho  qu'il  vient' 
de  faire  fur  la  prife  de  Valen- 
demies. 
Toujours  au  milieu'  du  falpêtre.Jtre* 
Percer  par  tout  comme  un  éclair. .l'air 
Ne  fe  plaire  qu  ou  la  trompette  .  . pette 
De  bon  ailles  Soldats  qui-  font  bien 
leur  devoir  ~       .  -  ~*wr 

♦  .  -  f  "* 

D  vj, 
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■Rencontrer  toujours  la  fortune. .  >unè 
Vorter  un  faix  de  foins  dont  on  ver- 
roit  Atlas  .  .  ...  .  .  las 

Ht  trouver  les  vertus  même  dans  les 
rebelles  .......  belles 

Ceji  ternir  les  héros  fajfez . . .  affez 
Et  fervir  aux  futurs  d'exemple  .  . 

 .  ample, 

'        Par  ce  Conquérant  vous  ferez  em- 
bellis lys 

Son  nom  quoiqu  éclatant  bien  moins 
que  fa  perfonne  .  .  .  fonne 
Chacun  prendra  de  lui  charmé  de  fes 
exploits  .  ,  ,  ...  •  hixy 
Quiconque  à  les  louer  employer  vers 
ouprofe  .  ......  ofe  y 

.  Ignore  quon  y  voit  les  plus  brillans 
efprits  ........  pris. 

La  force  fe  moeque  des  loix.Je 
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fuis  fâché  que  ce  foit  un  auffi  • 
grand  perionnage  que  Pompée  , 
qui  ait  dit  ce  mauvais  mot  aux 
Mamertins.  Jguoi  !  vous  êtes  ajjèz 
finples  pour  alléguer  des  loix  à  ceux 
qui  ont  têpêe  au  côté?  Cefenti- 
ment  fait  voir  que  durant  la  guer- 
re entre  lui  &  Cefar  ,  il  combat-, 
toitplûtôtpour  fon  ambition,que 
pour  la  Republique. 

Monfieur  de  Turenne  difoic 

d'un  Poltron ,  que  des  trois  opéra- 
tions de  tefyrit  3  il  navoit  que  taj>~ 
prehenfion. 

Un  jour  M.  le  Duc  d'Ufez  pro. 
mettoit  à  Théophile  de  le  porter 
en  toute  occafion ,  c'eft-à-dire , 
de  l'affifter  de  fes  fervices ,  nôtre 
Auteur  répondit  en  cette  maniè- 
re fur  le  champ. 
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Monfeigneur je vous  remercier 
Tant  d  honneur  je  nai  mérité 3 
Et  fi  de  vous  j  étois  porté  y 
On  me  pr endroit  four  le  MeÛie. 
Madame  de . .  ;  le  priant  de  fai- 
re une  comparaifon  d'elle  avec  le 
Soleil  r  il  fit  cet  autre  improm- 
ptu :: 

Jgue  me  veut  donc  cette  importune?]  : 
J$ue  je  la  compare  au  Soleil  .<? 
JL  efi  commun,  elle  esJ  commune? 
Voila  ce  qu  'ils  ont  de  pareiL 
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LE  LIBRAIRE  D  U  PALAIS  , 

-      .     Dl  ALOGU  E. 

M*  de^  Fredeville ,  le  Libraire 

Le  Libraire.. 

I 

MOnfîeur ,  ne  voulez- vousr 
rien  du  nôtre  ;  quelque 
livre  nouveau  ;  les  Délices  de 
fëlprit  de  M~Defmarets,le  grand 
Cyrus,  la  Clélie ,  le  Louis  d'or  de 
Mademoifelle  de  Scudery ,  les 
Précieufes,  le  Baron  delà  Crafle,. 
voyez  ici,  Monfieur,  vous  avez 
•  accoûtuméd  e  me  faire  l'honneur 
d'acheter  toujours  quelque  chofè 
ima  Boutiques 

- 

SX 

0 
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M.  de  FredcviUe. 

Ileft  vrai,  mais  vous  me  trom- 
pez toujours  y  témoin  vos  lettres 
de  Coftar ,  que  vous  me  vendîtes 
dernièrement,  &  dont  je  n'ai 
pas  lu  deux  pages  :  il  faudra  que 
vous  me  les  changiez  contre  d  au* 
ares  livres.. 

Le  Libraire. 

Tres-volontiers  ,   Monfieur  J 

voulez-vous  le  Thucydide  de  M. 

Dablancourt,  fonCéfar,  fon  Ta- 
cite? . 

M.  de  Fredevilie. 

» 

On  me  dit  que  fes  Traductions 
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lie  valent  rien  >  &  qu'il  fait  dire 
aux  Auteurs  des  choies  à  quoi  ils 
n'ont  jamais  fongé. 

* 

Le  Libraire. 

- 

Voulez- vous  des  livres  de  l'Hit 
toire  de  France  ?  J'ai  Mezeray , 
les  Mémoires  de  Caftelnau ,  le 
Froiffard,  le  Monftrelec  des  belles 
impreflions. 

M.  de  Fredeville. 

Je  ne  veux  que  des  livres  de 
divertifTemens,des  livres  du  beau 
monde  >  des  livres  de  Cavalier.  . 

Le  Libraire. 

- 

J'ai  ici  les  plus  beaux  Romans  > 
tous  les  dix  volumes  de  Cyrus , 
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la  Cléopatre ,  le  Pharamond ,  te* 
Mitridate.  Si  vous  étiez  curieux  ,> 
jai  un  Amadis  relié  en  maro- 
quin de  Levant,  qui  vient  de  la 
Bibliothèque  de  M.  de  BafTom- 
pierre.  J'ai  eu  bien  de  la  peine  & 
l'avoir* 

✓ 

M.  de  Vredeville. 

■ 

Et  moi  ils  me  donnent  trop  de 
peine  à  lire*  , 

Le  Libraire. 

< 

-vous  les  fîx  volumes  du 
Recueil  des  plus  belles  pièces  du 
tems ,  où  vous  en  trouverez  de 
M.  de  Ligniere ,  de  M.Boileau , 
de  M.Colletet  le  jeune,  de  Mon- 
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M.  de  Fredeville. 

Ce  n'eft  pas  Je  tout  cela  que  je 
voudrois  me  charger. 

Le  Libraire, 

J'ai  les  dernières  paroles  de 
Scarron,  la  Repentance  de  Bois- 
robert,  la  Ménagerie  deCotin  , 
les  Entretiens  de  Sarrafîn  &  de 
Voiture  dans  les  Champs  Eliiees? 
1- Apologie  de  Girac  contre  Co- 
ftar  \,  j'ai  les  deux  pièces  de  M.de; 
Lignieres  contre  laPucelle,qu'on 
a  fait  imprimer  en  Hollande,  fur 
le  manukrit  même  que  M.  Cha- 
pelain avoit  fait  faifir ,  &qui  s'eifc 
heureufement  échapé.. 
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* 

M.  dé  Fredevil/é. 

* 

Fait-on  encore  des  Livres  con- 
tre la  Pucelle  l . 

Le  Libraire. 

i 

m 

Oh  !  oûy  ,  Monfîeur  >  j'en  ai 
une  très-belle  en  grand  papier , 
fi  vous  en  étiez  curieux. 

M.  de  Tredevtîle, 

Je  vous  en  rends  grâces,  j'en  ai 
Une  que  je  vous  troquerai. 

Le  Libraire* 

C'eft  pourtant  un  fort  bon  Li- 
vre \  il  s'en  eft  fait  plufieurs  édi- 
tions en  très-peu  de  tems. 
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M.  de  FredeviHe. 

Penfez-vous  m'en  faire  ac- 
croire ?  fans  réimprimer  un  livre 
une  féconde  fois ,  vous  en  pou- 
vez faire  fix  éditions  confeçuti- 
ves  y  il  n'y  a  qu'à  changer  le  pre- 
mier feuillet^ 

le  Libraire. 

Ahi  ahi  Monfieur,  vous  fçavess 
tous  nos  fecrets. 

M.  de  Fredeville. 

sOûy ,  jefçaitous  les  fecrets  , 
dont  les  Auteurs  fe  fervent  pour 
établir  leur  réputation.  J'ai  bû 
autrefois  à  l'Auberge  avec  un 
Auteur  j  qui  avoit  été  grand  ami 


•et 
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de  Théophile  ,  &  qui  m'a  bien  j 

appris  d'autres  tours»  ! 

Le  Libraire, 

* 

Si  tout  le  monde  avoit  autant 
d'efprit  que  vous ,  nous  ne  ven- 
drions guéres  de  Livres. 

'  M.  de  Fredevilte. 

Au  contraire ,  vous  en  vende- 
riez  davantage ,  pourvu  que  vous 
en  eufliez  de  bons. 

Le  Libraire , 

Jai  là  un  Livre  tout  nouveau  ,' 
c  eft  le  Dialogue  de  la ...  ^  . 

* 

M.  de  FredeviUc. 

à 

~  m 

Je  le  rencontrai  hier  chez  un^ 
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4e  mes  amis ,  &  je  le  parcourus 
m  une  demie  heure  i  je  ne  fçai 
point  qui  a  fait  ce  livre-là. 

Le  Libraire. 

»  m  m  0 

t 

Le  Gentilhomme  qui  vient,  en 
,eft  l'Auteur  ;  mais  ne  faites  pas 
Semblant  que  je  vous  l'aie  dit. 

M-  de  F re  de  ville. 

Quoi  !  cet  homme  lî  laid ,  qui  a 
le  vilàge  tout  brûlé  ) 

Le  Libraire. 

« 

Lui-même  j  mais  n'en  fimoi- 
gnezrien. 

Le  Marquis  de  "Faufarguilly. 

M'avez-vous  fait  relier  une' 

< 


I 
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douzaine  de  vos  livres  en  maro- 
quin, &  deux  douzaines  en  veau. 

Le  Libraire, 

Oûy ,  Monfieur }  vous  les  aurez 
inceflàmment  chez  vous, 

i 

« 

l<e  Marquis, 

Que  cela  foit  bien ,  je  vous  en 
prie.  '  . 

"Le  Libraire, 


Cela  fera  comme  il  faut» 
M.  de  Vredeville, 


V  » 


Sans  mentir ,  Monfieur ,  le  Li- 
braire gagne  bien  plus  avec  vous, 
qu'avec  moy  ;  puiîque  vous  ache- 
tez des  livres  par  trois  douzaine?, 

pendant 
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pendant  que  je  n'en  ai  pas  en- 
core choifi  un  (èul.Je  ferois  ravi,- 
Monfieur ,  que  vous  me  vouluf- 
fiez  indiquer  quelques  livres  pour 
les  acheter  ;  car  je  connois  par 
ceux  dont  vous  faites  emplette , 
que  vous  vous  y  eonnoi/fez  fore 
bien. 

Le  Marquis, 

Monfieur ,  vous  pourriez  bien 
vous  tromper  >  ces  livres  ne  font 
pas  ce  que  vous  penfez  :  ce  font 
plufieurs  exemplaires  d'un  Dia- 
logue, qu'un  de  mes  amis  a  fait, 
&;  dont  il  m'a  prié  de  lui  envoïer. 
un  certain  nombre! 

M.  de  Vredeville. 

m  m  -  • 

Monfieur  «  votre  Libraire  vous 
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a  trahi  ;  car  il  m'a  découvert  que 
ç'étoit  vous-même  qui  étiez  1'  Au- 
teur de  cet  Ouvrage  j&  fans  mei> 
•  tir ,  je  fouhaitois  d'avoir  l'hon^ 
neur  de  vous  voir ,  aïant  lu  votre 
Livre  avec  beaucoup  de  fatis-^ 
fa&ion. 

Le  Marquis,  .«  ■ 

Monfieur ,  vous  me  îurprenez, 
&c  vous  me  faites  une  querelle 
avec  ce  Libraire3à  qui  j'ai  fi  étroi- 
tement défendu  de  me  nommer: 
ce  que  j'ai  fait  pour  mon  diver- 
tiflemenr ,  il  n'eft  pas  befoin  que 
tout  le  monde  le  Içache,     •  • 

M  de  FredeviUe, 

«  — 

Comment  l'entendez  p  vous  ; 
Monfieur|  ■ 


♦ 
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Le  Marquis. 

m 

Ceft  que  je  veux  bien  qu'-on 
life  Je  Livre ,  mais  je  ne  veux  pas 
qu'on  fçache  que  j'en  fiûs  l'Au* 
teur- 

M.  de  Vredevil/e. 

Il  eft  trop  bien  fait  pour  le  re-r 
nier.  „  1 

Le  Marquis. 


T        »    *       *  * 


Mais  il  n'y  a  pas  de  plaifir  % 
paflèr  pour  faifeur  de  Livres, 


>  * 


ikf.  dfe  Fredevilie. 


Avouez-moi  pourtant  que  vous 
feriez  fâché  qu'un  autre  fè  l'at- 
tribuât ,  Se  qu'il  en  eût  la  gloire. 

Eii 
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t 

Le  Mardis, 

y-  eft  vrai, 

M.  deVredevillç. 


Cela  étant ,  je  ne  conçois  pàç 
pourquoi  vous  feriez  fâché  detre 
.  çonnu  pour  l'Auteur  de  ce  Livre. 

lt  Marquis, 

i 

'  Je  ne  fçai  que  vous  dire ,  mais 
'  c  eft  l'air  des  gens  de  qualité,  de 
fe  déguifer  en  ces  occafions. 

Je  ne  trouve  point  cette  excufe 
.  trop  valable  \  nous  avons  vû  dans 
çes  derniers  tems  Un  Roy  d'An- 
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gleterre  ,  faire  des  Livres ,  &  y 
mettre  ion  nom.  Nous  avons  vu 
Je  Cardinal  du  Perron Je  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  en  ont 
fait  de  même.  Le  Duc  de  Rohan, 
le  Maréchal  de  Baflbmpierre  >  le 
Duc  de  k  Rôche-Fouçault ,  & 
plufîeurs  autres  ont  Tuivi  f  exem- 
pie  des  premiers  ;  ainfî  je  ne  vois 
pas  fur  quoi  peut  s'arrêter  votre 
icrupule. 

■  •  «* 

.  Le  Marquis. 

Ce  font  des  ouvrages  d'hiftoi- 
re  dont  vous  parlez. 

t 

M.  de  FredeviUe. 

Et  Ci  vous  en  aviez  fait  un,  vous 
en  uferiez  de  même. 

■      .:  . 

llj 


Di 


foi    Carpe  NTERiANA,' 


•      ^  9 


•    •    Le  Marquis, 

Sans  doute ,  vous  avez  raifon  $ 
mais  dans  ces  bagatelles-cy5il  me 
fèmble  qu'il  faut  toujours  aller 
maique., 

M.  de  Fredevitfe. 

Ne  donnez  point  le  nom  de 
bagatelle  à  un  Dialogue  fuiyi. 
comme  le  votre  -,  il  y  en  a  dans 
Platon  y  qui  ne  font  pas  fi  beaux* 

Le  Marquis, 

Si  j'avois  eu  votre  efprit ,  je  ne 
fçai  point  ce  que  je  n'aurois  point 
fait  y  mais  enfin  je  fuis  bien  arfe. 
qu'on  ait  deviné  mon  nom  fur  le 
premier  feuillet  du  Livre» 
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r  ■  .  •• 

M.  de  Fredeville. 

*  ■  * 

Ceux  qui  vous  connoiflTenr, 
peuvent  vous  deviner  à  cette  éru- 
dition profonde ,  à  ce  bèaù  tour 
defprit ,  à  cette  ingenieufe  tail- 
lerie ,  qui  règne  par-tout  ;  mais 
ceux  qui  ne  vous  connoiffent 
point ,  ne  vous  rendent  pas  f  hon- 
neur qui  vous  eft  dû  5  &  peut-être 
que  vos  ennemis  fe  fervent  hau- 
tement de  votre  filence ,  pour 
nuire  à  votre  réputation. 

Le  Marquis*  • 

Je  ne  içache  point  avoir  d'en- 
nemis. 

M.  de  Vredeviîle. 

Que  dites -vous  ,  Monlieur  \ 

E. .  «  • 
îaj 
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vous  en  devez  avoir  beaucoup  ; 
car  de  la  manière  dont  vous  trai- 
tez ces  Meilleurs  de  l'Académie 
Françoifè^il  faut  que  vous  enaïez 
reçu  quelque  traitement  injufte , 
pour  vous  en  venger  il  ouverte- 
ment. 

Le  Marquis. 

\ 

Point  du  tout,  ils  ne  m'ont  ja- 
mais fait  ni  bien ,  ni  mal. 

M.de  Fredevilie. 

Je  penfbis  qu'ils  vous  eu/ïènt 
voulu  ravir  l'honneur  &  la  vie  , 
à  voir  comme  vous  les  traitez. 

» 

Le  Màrquis, 

Vous  vous  mocquez  »,  je  ne 
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les  connois  que  depuis  quelque  . 
tems.  . 

M.  de  Fredeville. 

r 

Et  vous  en  dites  tous  les  maux 
du  monde^ 

*  ■  » 

Le  Marquis, 

Ceft-làce  qu'on  appelle  le  Sti- 
le  Satirique  ;  quand  on  n'a  point 
de  fujet  pour  écrire  *  il  faut  s  ert 
faire  vn  de  la  tête* 

M.  de  Fredevilier 

Je  ne  Içai  comment  ces-  Met  ' 
fieurs  reçoivent  cette  invention  , 
mais  je  ne  la  trouve  pas  trop  plai- 
fante  pour  eux ,  &:  vous  les.  me- 
prifez  terriblement..  . 
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V 

Le  Marquis. 

Point  du  tout  ;  je  n'ai  pas  pré- 
tendu les  rriéprifèr  :  au  contraire,- 


•  •  •  •  • 


je  vous  avoue  ingenuement,  que  . 
je  ferois  ravi  detre  de  leur  nom- 
bre ;  &  comme  j'en  connois  quel- 
ques-uns d'entre-eux ,  qui  n'y . 
font  parvenus  que  par  la  médi- 
fànce ,  &  en  fe  failant  craindre 
de  plulieurs  de  leur  Compagnie* 
j'ai  cru  que  la  même  invention 
me  pourroit  réûfïir  >.  &  qu'au 
t moindre  defir  que  je  ferois  pa- 
roître:  d'être  de  leur  Corps3  ils  me 
recevraient  à  bras  ouverts -,  pour- 
fe  délivrer  d'un  envieux  3.  qui 
pourroit  écrire  contre-eux* 
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* 

M.  de  Fredeville. 

* 

Ce  que  vous  dites-là  eft  pire  en-  ' 
core  que  tout  ce  que  vous  avez 
dit  contre-eux  dans  votre  Livre. 

Le  Marquis. 

Je  le  dis  comme  je  le  penfe,  & 
Vous  prenez  mal  le  £ens  de  ce  que 
je  dis  ;  mais ,  Monfieur ,  vous 
netiez  pas  peut-être  à  Paris  il  y 
a  deux  ans  ? 

M.  de  Fredeville. 

Moi  5  j  etois  en  Province ,  ou  Je 
demeure  aflfez  fouvent  j  mais  j'ai 
toujours  quelque  Emiflàire  icy 
qui  m'écrit  ce  qui  s'y  paife  de 
plus  confîderable  >  &  dans  L'Etat, 

Evi 
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&  fur  le  Parnafle.  Un  homme  de 
confidération  entre-autres ,  m  e- 
crivoit  au  fujet  de  votre  Dialo- 
gue ^  &  après  m'en  avoir  parlé 
fort  avantaeeuffement  dans  Cx 
Lettre  >  il  me  marqua  qu'il  au- 
roit pris  tout  autrement  le  fujet 
de  votre  Critique.  Par  exemple , 
qu'il  auroit  raillé  ce  fade  ferieux, 
avec  lequel  M.  de ...  * . .  remplit 
tous  les  jours  la  portière  du  Ca- 
rofle  de  M.  le  Chancelier  ,  les 
deux  mains  fur  la  poitrine  >  en 
pofture  à  peu  près  de  Robert 
Vinot>  Compofèur  de  (àulTes* 
Qu'il  auroit  prié  de  Chapelain  > 
&fi  vous  aflurez  qu'il  a  fept mille 
livres  de  rente  >  qu'il  fe  feroit  mo- 
qué de  (on  avarice  fordide  >  qui 
le  fait  aller  toujours  mal  vêtu  $ 
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mal  peigné  >  de  fon  pourpoint 
rataché  avec  des  épingles ,  de  Ces 
manchettes  trouées  >  de  (es  rofès 
de  fouliers  qui  tombent  par  pie- 
ces  ,  de  fbn  vieux  chapeau  ,  qui 
ne  porte  plus  de  marque  d  avoir 
été  teint  en  noir.  Qu'il  eût  parlé 
de  (on  Pyrrhonifine  perpétuel  3  & 
du  libertinage*  caché  dans  fes 
écrits.  Qu'il  auroit  parlé  du  fin 
Mezeray  ,  qui  fous  l'apparence 
d'une  liberté  de  Républicain,  eft 
le  plus  vil  efclave  de  la  tyrannie  j 
Qu'il  auroit  dit  de  Cotin,  qu'il  a 
plus  befoin  de  bouillons  rafraî- 
chiffons  >  que  d'autres  chofes  ; 
qu'il  auroit  déclaré  que  Scudery 
avoit  été  à  fàint  Germain  >  pour 
fe  faire  expédier  un  Privilège  > 
où  il  fait  dire  au  Roy  »  qu'il  a 
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commandé  des  Troupes  dans  le 
Royaume,  quoy  qu'à  la  vérité  il 
n'ait  jamais  commandé  d'autres 
Troupes ,  que  celles  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  &  du  Marais  5  8c 
quelques  autres  Troupes  de  Co- 
médiens de  Campagne  ;  Qu'il 
auroit  parlé  de  Corneille  >  qui 
avec  fon  Patois  Normand  3  vous 
dit  franchement qu'il  ne  fe 
foucie  point  des  applaudiflèmens 
qu'il  obtient  ordinairement  fur 
le  Théâtre  3  s'ils  ne  font  fuivis  de 
quelque  chofe  de  plus  folide  ; 
Qu'il  auroit  raillé  les  vaines  ef- 
pérances  de  la  Mefnardiere ,  qui 
auroit  été  plus  habile  homme , 
s'il  avoit  pu  lire  un  peu  plus  (bu- 
vent/ Enfin  r  qu'il  feferoit  moc- 
qué  des  pieufes  vifions  de  De£ 
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ittarets?  de  l'orgueil  de  la  Cham- 
bre ,  du  froid  du  Janfenifte  Giry, 
de  la  bile  noire  de  l'Abbé  Talle- 
ment ,  du  baragouin  de  Racan 
&  quant  aux  autres  qu'il  n'auroic 
point  connus,  qu'il  s'enferoit  in- 
formé du  Doyende  l'Académie... 

,  LWe  aime  rfemenê 
à  apprendre, &  il  ne  le  fent  point 
de  joïe  plus  parfaite  ,  que  lorl- 
qu'il  arrive  à  la  connoiflance- 
d' une  chofe  qui  lui  étoit  aupa- 
ravant inconnue.  Cette  pamon 
eft  fi  violente ,  qu'elle  l'oblige 
quelquefois  à  quitter  là  Patrie  , 
pour  traverfer  des  Mers  périllen- 
les  y  &:  des  Deferts  affreux  ,  afin 
de  remplir  cette  avidité  de  fça- 

voir  ,  qui  ennoblit  l'ameoù  elle- 
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,  fe  rencontre.Cependant,  comme 
on  neft  pas  toujours  en  état  de 
faire  de  grands  voïages ,  &  qu'on 
ne  peué  pas  être  prélent  à  tout  ce 
qu'on  ne  veut  pas  ignorer ,  il  eft 
néceflaire  d'avoir  recours  à  d'au- 
tres moïens3  qu'à  i'inlpe&ion 
réelle  des  choies  ,  pour  s'en  in- 
ftruire.  Si  nous  n'apprenions  que 
ce  que  nous  voïons  de  nos  yeux  j 
il  faut  avouer  que  notre  ignoran- 
ce ferait  digne  de  compaflîon  \ 
car  (ans  parler  de  toutes  les  cho- 
fes  panées  que  nous  ne  fçaurions 
plus  voir,  quelle  part  aurions- 
nous  à  toutes  les  chofes  préfentes, 
quand  on  conildere  que  nous 
fommes  renfermez  dans  l'enclos 
d'une  Ville  ,  &  qu'encore  nous  ne 
voïons  que  ce  qui  fe  pane  dans 
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la  maifbn  où  nous  fommes  ?  Que 
feroit-ce  donc  des  autres  Villes , 
qui  font  feparées  de  la  notre  par 
des  Rivières,  par  des  Montagnes? 
Mais  que  dis-je  des  autres  Villes , 
que  feroit-ce  des  autres  Provin- 
ces ,  des  autres  Roïaumes ,  des  au- 
tres Parties  du  Monde  ?  En  un 
mot ,  Thomme  renfermé  dans  la 
petite  connoifTance  qu'il  peut 
acquérir  par  fes  propres  yeux,  eft 
Ci  peu  de  chofe ,  que  je  rie  fçai  fi 
à  cet  égard ,  il  fe  peut  vanter  d'a- 
voir beaucoup  d'avantage  par- 
deffus  les  Taupes  &  les  Hiboux. 
Mais  l'Auteur  de  la  Nature  aïant 
mis  dans  fbn  efprit  un  fi  violent 
defir  de  fçavoir ,  ne  lui  a  pas  re- 
fufé  les  moïens  d'y  parvenir.  Au 
contraire >  il  l'a  difpofé  d'une  ma- 
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niere ,  que  Ton  peut  dire ,  que 
tout  contribue  à  arriver  à  cette 
£n.  Car  après  l'avoir  pourvu  de 
fèns  très-aigus  &  très-îubtik  ,  & 
particulièrement  de  la  vue  &  de 
1  oûie  i  qui  font  les  deux  princi- 
paux organes  ?  par  lefquels  les  lu- 
mières des  (ciences  s'introduilent 
dans  l'eiprit  -y  il  lui  a  encore  ac- 
cordé le  feconrs  de  la  parole  ôc  d  e 
l'écriture  >  par  le  rnoïen  defouet 
les  3  ces  mêmes  lumières  fe  ccm- 
.  muriiquent  fï  parfaitement  de 
l'un  à  l'autre ,  qu'il  femble  que  la 
f cience  d'un  particulier ,  devien- 
ne celle  de  tout  le  genre  humain. 
C'en:  par  ces  deux  moïens  admi- 
rables ,  que  les  connoiiïances  des 
premiers  hommes  ne  fe  font  point 
évanouies ,  que  les  nôtres  fe  cou- 
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fervent  >  &  que  le  fonds  de  notre- 
fçavoir  s'augmente  tous  les  jours* 
&  s'augmentera  à  l'infini.  Or  de 
ces  deux  moïens3  dont  l'homme 
fe  fert  pour  divulguer  ce  qu'il 
fçait,  l'un  eft  purement  naturel, 
l'autre  eft  un  effet  de  ion  inven- 
tion. La  Parole  eft  naturelle  i. 
l'homme  3  il  n'y  a  pas  de  diffi- . 
culte  j  &c  quoi  qu'on  ait  fbuvent 
mis  en  dilpute  ,  quel  a  été  le  pre-  ■ 
mier  langage  des  hommes  >  je 
ne  crois  pas  qu'on  puifïè  conte- 
fter  3  que  la  Parole  en  général  ne 
lui  foit  naturelle.  Car  fi  la  Nature 
ne  fait  rien  en  vain  ,  pourquoi  , 
auroit-elle   donné  à  l'homme 
tous  les  organes  nécefïaires  à  la: 
Parole ,  Ci  en  même  tems  elle 
n'avoit  eu  deflein  qu'il  s'en  fer- 
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vît ,  comme  il  fait ,  pour  expli- 
quer lès  pemees ,  pour  demander 
les  belbins ,  ou  pour  fècourir  fes 
femblables.  L'Ecriture  femble 
être  un  pur  effet  de  l'invention 
humaine.  Mais  c'eft  une  inven- 
tion Ci  merveilleufè>  &  fi  furpre- 
nante,  qu'on  peut  dire  que  l'hom- 
me a  été  au-de-là  de  lès  forces , 
&  qu'il  a  eu  befoin  d  être  éclairé 
d'un  raïon  de  la  lumière  fuprë- 
me  y  pour  y  arriver.  Et  de  vrai  3 
qu'y  a-t-il  de  plus  digne  d'admi- 
ration y  dans  tout  ce  que  nous 
voïons  ?  Par  quelle  addreflè  ce 
bruit  qui  s'enfuit  en  prononçant, 
a-t-il  pu  être  rendu  fixe  ?  Quelle 
fiibtilité,  quel  accord  des  yeux  Se 
des  oreilles ,  apu  ajufter  ces  fi- 
gures y .  qu'on  appelle  Lettres , 
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avec  les  fons  quelles  repréfen- 
tent?  Quelle  force  d'imagina- 
tion a-t-il  falupour  les  inventer? 
Quelle  autorité  pour  leur  donner 
à  chacune  la  puilîance  qu  on  leur 
attribue  ^Comment  avoir  renfer- 
mé ce  nombre  infini  de  paroles, 
qui  forment  la  langue  d'une  Na- 
tion ,  fous  une  fi  petite  quantité 
de  caractères  ?  Et  celui  qui  a  le 
premier  trouvé  cette  invention , 
comment  a.-t-ilpû  la  rendre  com- 
mune, &  faire  que  les  autres 
hommes  la reçûfîent  dans  lula- 
ge  ?  Certes  ?  il  faut  avoir  le  (èns 
bien  grofïïer,  pour  ne  pas  voir  les 
difficultez  prefijue  inconceva- 
bles p  qui  doivent  s'être  rencon- 
trées à  la  naifTance  de  cette  in- 
,  ventiçn  rU  qu  il  a  falu  furmon- 
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ter ,  avant  que  de  l'avoir  miiè 
au  point  de  perfection  où  elle 
eft.  Pour  moi  ,  je  le  confefle ,  je 
ne  vois  rien  de  plus  étonnant  >  & 
je  tiens  cet  Américain  fort  ex- 
cufable  qui  s'imagina  qu'u- 
ne lettre  milïîve  étoit  un 
Dieu ,  parce  quelle  avoit  révélé 
fi  fidèlement  à  celui  à  qui  elle 
sàdxeSok  la  quantité  du  fruit 
qu'on  lui  avoir  donné  à  porter, 
&c  dont  il  avoit  mangé  une  par- 
tie fur  le  chemin.  Mais  comme  la 
Parole  ôc  l'Ecriture  font  les  deux 
moyens  dont  nous  avons  dit 
que  f  homme  Ce  fèrt  pour  inftrui* 
re ,  il  s'enfuit ,  qu'il  doit  exami- 
ner avec  foin  ,  les  chofes  qui  lui 
-  en  rendent  l'ufage,  &  plus  utile, 
ôc  plus  agréable.  G'e#-à-dire> 
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qu'il  doit  prendre  garde  à  parler 
&  à  écrire  d  une  telle  manière  , 
qu'il  arrive  toujours ,  s'il  fe  peut , 
au  but  qu'il  s'eftpropofé.  Cepen- 
dant ,  il  n'y  a  rien  qui  l'en  éloigne 
davantage,  que  l'obfcurité qui  fe 
rencontre,  ou  dans  Tes  Paroles, 
ou  dans  Tes  Ecrits.  Il  n'y  a  rien 
qui  retarde  plus  les  progrès,  &du 

Maître  &  du  Difcipk,  que  cette 
obfçurité  &tale  *  qui  ferme  la 
bouche  de  l'un  ,  &  1  oreille  de 
1  autre  ;  en  faifant  que  l'un  parle 
inutilement,  &  que  l'autre  écou- 
te kns  fruit.  C'eli  l'obfcurité  qui 
entretient  notre  ignorance ,  & 
qui  eftla  fource  même  d'unepar- 
»e  de  nos  chagrins  :  Car  pui£ 
qu'une  des  plus  violentes  pallions 
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il  s  enfuit  que  rien  ne  le  mortifie 
davantage,  que  ce  qui  l'empêche 
de  contentercette  paflîon.Partôut 
où  il  trouve  de  robfcurité  ,  il 
trouve  du  tourment  &  de  l'afflic- 
tion d'efprit ,  &c  jamais  il  n'eft 
en  repos ,  qu'il  ne  Tait  difïipée , 
ou  par  les  propres  lumières ,  ou 
par  le  fecolirs  de  celles  d'autrui. 
Mais  cette  obfcurité  qui  fe  peut 
rencontrer  en  celui  qui  enfeigne, 
eft,  ou  volontaire ,  ou  involon- 
taire y  volontaire  quand  il  veut 
bien  ne  fe  rendre  pas  intelligible* 
&  faire  un  fecret  de  fa  fcience. 
De  ce  genre ,  ont  été  la  plupart 
des  PhilofbphesOrientaux^qui  ju- 
geant que  leur  doctrine  ne  devoir 
pas  être  indifféremment  révélée 
aux  Peuples ,  l'ont  débitée  fous 
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des  termes  oblcurs  ,  &  Cous  des 
amblêmes  myftérieux.  Puis  qu'ils 
ont  fait  ce  qu'ils  ont  voulu  faire , 
ils  nous  donnent  moins  de  prife 
fur  eux  pour  les  blâmer  ;  mais  il 
feroit  i  lôuhaiter ,  qu'ils  euffent 
choifi  une  Méthode ,  qui  nous 
eût  été  plus  commode.  L'obfcu- 
rité  involontaire  eft  toujours  un 
défaut  très-blâmable  en  celui  qui 
enfeigne  ;  car  ce  n'eft  autre  cho- 
fe ,  que  le  peu  d'adreffe  qu'il  a 
d'expliquer  ce  qu'il  fçait.  Il  n'eft 
pas  toujours  ailé  de  fè  faire  en- 
tendre. La  Parole  eft  le  figne  exté- 
rieur de  notre  penfeejmaiscefigne 
ne  fè  fait  pas  toujours  bien.  Les 
exprelîions  claires  &  énergiques  , 
ne  font  pas  un  effet  du  hazard. 
C'eft  le  &uit  d'une  longue  attend 
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tion ,  fécondée  d'un  excellent 
génie ,  qui  connoît  ce  qu'il  faut 
dire  ,  pour  porter  en  un  inftant 
dans  l'eiprit  de  l' Auditeur ,  toute 
la  penfee  de  celui  qui  parle.  Ceft 
cette  clarté  d'expreflion  ,  cette 
netteté  de  fens,qui  caufe  un  plaifir 
parfait  àcelui  qui  apprend;  &  par 
confequent  il  faut  conclure ,  que 
celui  qui  enfeigne  ,  doit  recher- 
cher la  clarté  fur  toutes  chofes  >  ôc 
qu'il  n'y  a  rien  au  coontraire,qu  il 
doive  éviteravecplus  de  foin,que 
Tobleurité.  Ce  fondement  fùpo- 
fé  5  &  jfùpofé  encore  ;ce  que  nous 
£vons  dit>qu  on  enfeigne  de  deux 
manières  ,de  parole3&  par  écrit,  il 
faut  voir  maintenant,  laquelle  de 
ces  deux  manières  s'accommode 
le  mieux  au  défir  que  nous  avons 
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de  içavoir  toutes  chofes.  La  pa- 
role ,  fans  doute ,  s'infirme  avec 
beaucoup  de  facilité.L  éloquence 
a  des  avantages  tout  particuliers. 
Le  ton  de  la  voix  ,  le  gefte  du 
corps ,  le  mouvement  des  yeux» 
font  autant  de  manières  de  s'ex- 
primer, qui  frapent,  qui  ouvrent 
l'imagination  de  celui  qui  écou- 
te ,  &  qui  font  que  le  difcours 
imprime  dans  fon  efpric ,  dçs 
images  très-fortes  &  très-durables. 
Mais  la  parole  demande  la  pré- 
fence  de  celui  avec  qui  nous  con- 
verfons  j  &  fouvent  ,  nous  voulons 
aprendre  d'un  homme  qui  çft 
fort  éloigné  de  nous  j  &  les  cho- 
fes mêmes  les  plus  éloignées,  font 
,  celles  que  nous  fouhaitons  de  Ra- 
voir avec  le  plus  d'ardeur.  Ainfi* 
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il  faut  avouer  que  la  parole  eft 
un  moïen  pour  aprendre ,  mais 
un  moïen  qui  fe  renferme  dans 
des  bornes  aflèz  étroites.  Ajoutez 
à  cela  y  que  les  paroles  font  fugi- 
tives^ qu  elles  ont  des  ailes,  félon 
les  Poètes  Grecs  -y  que  c  eft  un 
fon  qui  pafle  iàns  s'arrêter  j  &  que 
quand  elles  font  une  fois  forties 
de  nôtre'  mémoire  5  nous  les  per- 
dons,  fans  elpérance  de  retour. 
L'écriture  eft  quelque  chofe  de 
plus  durable.  Ceft  un  eiprit  atta- 
ché à  un  corps  ;  c'eft  une  parole 
morte  ,  qui  dure  plus  que  la 
vivante, 

* 

.  j'ai  dit  d'un  homme  qui  par- 
loir mal  Latin  ,  parlai  Latimim } 
non  loauitur  Latine.  Je  viens  de  lire 
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dans  le  Menagiana  3  que  M.  de 
Bautru  difoit  fur  le  mêmev  fujet , 
loauitur  Latinum,  non  Latine:  il  me 
femble  que  mon  exprellion  peint 
mieux  la  choie  que  la  ûenne. 

*  -  # 

.  Ce  fut  le  Grammairien  Didy- 
me  5  qui  traita  de  ridicule  >  une 
Hiftoire  qu'il  avoit  raportée  lui- 
même  dans  un  de  fes  Traitez* 
Cela  paraîtra  moins  étrange , 
quand  on  fera  réflexion ,  qu  il 
avoit  compofé  5500.  Volumes 
ou^Trakez.  Ces  grands  Compi- 
lateurs font  fèmblables  à  ceux  > 
qui  font  ïî  prodigieuiement  ri- 
ches ,  qu'ils  ne  fçavent  pas  leurs 
revenus  >  &  il  leur  arrive  fou  vent, 
d'être  aufïi  fiirpris  en  reli&nt  leurs 
Ouvrages  3  que  le  Trimalcion  de 
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Pétrone  ,  lorfqu'il  aprend  par  le* 
Livre  de  fon  œconome  ,  que  les 
Jardins  de  Pompée  font  à  lui.  La 
Science  ne  fait  que  parler  fous 
leurs  y  eux ,  &:  fous  leur  plume , 
&  il  ne  leur  en  refte  pas  ordinai- 
rement grande  chofè  dans  Tef- 
prit.  On  peut  dire  de  ces  gens-là, 
qu'ils  reflemblent  au  lit  d'une 
Rivière ,  qui  reçoit  des  eaux  de 
tous  cêrez,  qui  nes'arrêtentpoint, 
maisqui  coulent  incefTament.On 
dit  ordinairement ,  beaucoup  de 
mémoire,  peu  de  jugement.  Ce 
n'eft  pas  que  la  mémoire  foit  ef- 
fectivement contraire  au  juge- 
ment ;  mais  ce  qui  a  donné  lieu 
au  Proverbe,  cfell  àmonfens, 
que  ceux  qui  ont  la  mémoire  ex- 
cellente ,  s'occupent  à  la  charger 
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de  quantité  de  faits,  à  fe  remplir 
refprit  de  quantité  d'images  bril- 
lantes, &  de  fentimens  agréables 
qu'ils  recueillent  de  tous  cotez  > 
&  qui  font  la  plupart  du  tems , 
contraires  les  uns  aux  autres  ;  ce 
qui  les  empêche  de  cultiver  k 
raifonnement  y  &  leur  donne  à& 
dégoût  pour  la  méditation* 

-  Chapelain  étoit  appelé  par 
quelques  Académiciens ,.  le  (fa* 
v4ier  de  ï  Ordre  de  ÏAwgnie  ?  par- 
ce qu'il  avoit  un  habit  fi  rapieflé  > 
&  Ci  recoufu  ,  que  le  fil  formoit 
deffus ,  comme  une  repréfentar 
non  de  cet  animal.  Etant  un  jour  . 
dans  la  Maif«n  de  M.  le  Prince 
où  il  y  avoir  une  grande  Affem- 
blée  ;  il  vint  à  tomber  vdes  lambris 

;  F  U1J 
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une  Araignée  3  qui  étonna  la 
Compagnie  par  fa  grofleur.  On 
crut  qu  elle  ne  pouvoir  venir  de 
la  Maifon ,  parce  que  tour  éroit 
d'une  grande  propreré.  Aufli-tôt 
coures  les  Dames  fe  mirenr  à  di- 
re, d'une  commune  voix ,  qu'elle 
ne  pou  voit  forrir  que  de  la  per- 
ruque de  Chapelain  ;  ce  qui  au- 
roir  bien  pu  erre  arrivé,  puis  qu'é- 
tant déjà  forr  vieux ,  il  n'avoir  ja- 
mais porré  que  cette  feule  perru- 
que ,  qui  eft  fi  renommée  par  la 
Parodie  du  Cid  que  Ligniere  a 
faire.  Tout  le  monde  convient 
que  Chapelain  étoit  un  très-vi- 
lain homme ,  &  que  pour  épar- 
gner fes  fervieres ,  4i  avoir  un  ba- 
layde  jonc ,  lur  Jequel  il  s'efTuïoit 
les  mains.,  C  etoit  un  homme 
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avec  fon  avarice ,  le  plus  mal- 
propre  que  l'on  vit  jamais;  &M. 
de  Balzac ,  qui  étok  homme  di- 
gne defoy,  m'a  dit,  qu'aïant  été 
dix  ans  fans  le  voir  ,  parce  qu'ils 
étoient  brouillez  enfèmble ,  il  le 
racommoda  avec  lui  y  &  que 
Taïant  été  vifîter ,  il  le  trouva 
dans  fà  chambre  ,  où  il  aperçûr 
une  même  toile  d'Araignée  qui 
la  traverfbit ,  &  qu'il  y  avoit  vue 
avant  que  d'être  brouillé  avec  IuL 

♦ 

m 

Un  peu  de  défbrdre  &  de  né- 
gligence neent  bien  dans  1&  diC^ 
cours  ,  lorfque.  nous  voulons  par- 
roître  paflionnez  ;  ils  en  repré- 
fèntent  mieux  1  agitation  où  Ta- 
me  fe,  trouve  dans  ce  moment,. 
Les  pallions  ne  nous  laiflenç  ni  le 
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tems ,  ni  le  délir  de  paroître  élo- 
quens  :  nous  n'avons  point  d'au- 
tre but  y  que  de  faire  voir  com- 
bien nous  fommes  fenfibles  à  la 
pamon  qui  nous  agite  ,  &  ceft 
elle  qui  nous  doit  fournir  nos  ter- 
mes &  nos  expremons.  On  dit 
que  Minerve  s'étant  un  jour  mife 
en  colère ,  fit  un  folecifme ,  quoi 
qu  elle  foit  une  des  principales 
Divinitez  qui  préfîde  au  bel  ef- 
prit.  Le  trop  d'exa&itude  &  de 
politeflè  ,  eft  une  marque  de  la 
tranquillité  de  l'erprit ,  &  trahit 
*  fent  ceux  qui  feignent  d'être  agi- 
tez de  quelque  paillon  violente. 

M.  Huet  a  étépendant  beau- 
coup de  tems  le  Bel  Efprit  dè 
Caèn.  Il  poflede  parfaitement  la 
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Langue  Greque  tk.  la  Latine  ;  il  a 
compofé  de  très-beaux  Vers  La- 
tins ,  dont  il  en  a  fait  imprimer 
quelques-uns.  Il  a  fait  le  voïage 
de  Suéde  avec  M .  Bochard.  Jai 
été  quelque  tems  brouillé  avec: 
lui  >  au  fujet  de  M.  Deipreaux- 

On  a  dit  autrefois  à  la  louange* 
des  Anciens  "Sculpteurs  Grecs, 
que  les  Dieux  feroient  heureux 
de  reflembler  à  leurs  Statuës.  Mi- 
chel Ange  a  eu  une  penfee:  pres- 
que femblable,  àloccaiion de  la 
Statue  de  S.  Marc  y  qui  eft  dans: 
l'Eglife  de  S.  Michf  1  de  Florence- 
Si  le  Saint,  dit-il  >  reflembloit  a  cette- 
Statue  y  on  f  eut  croire  far  fa  fhifïono* 
mit  tout  ce  qu  il  a  écrit*      •  i 
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Je  trouve  très-jolie  la  penlee 
de  celui  qui  a  dit,  que  l'amitié 
d'Apollon  eft  dangereufe,  &  qu'il 
traite  ordinairement  les  Poètes ,  • 
comme  Hyacinthe  ,  qu'il  aimoit 
éperduëment ,  &  à  qui  il  cafla  la 
tête.  Il  avoit  donné  pour  devife 
au  Taffe ,  la  fleur  de  Hyacinthe , 
avec  ce  mot ,  Sic  me  Vhœbm  amaty 

Apollon  m'aime  de  même. 

» 

Il  n'y  a  perfbnne  qui  n'ait  ouï 
parler  de  Thrafylaûs ,  qui  s'ima- 
ginoit  être  le  Maître  de  tous  les 
Vaiflèaux  qui  abordoient  au  Pi- 
rée ,  ôc  qui  aïant  été  guéri  de 
cette  maladie,,  en  témoignait  du 
chagrin  \  jurant  qu'il  n'avoit  ja- 
mais été  Ci  heureux,  que  pendant 
qu'il  avoit  été  dans  cette  agréa* 
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b\e  erreur.  Voici  un  autre  exem- 
ple de  ces  heureux  Imaginaires. 
Ariftote  au  Livre ,  des  chofes  mer- 
willeufes,  raconte  d'un  Citoyen 
de  Ja  Ville  d'Abidos  en  Aile , 
qu  il  venoit  fouvent  au  Théâtre , 
dans  le  tems  qu'il  n'y  avoit  ni 
Acteurs,  ni  Spectateurs %  où  il 
prenoit  place ,  s'imaginant  qu'on 
joûoit  la  Comédie.  On  le  voïoit 
tantôt  batre  des  mains tantôt 
rire  à  gorge  déploïée ,  &  faire 
divers  jugemens  fur  la  Pièce  qui 
ne  Ce  joiïoit  que  dans  fon  imagi- 
nation- Etant  guéri  ,  il  regretoit 
fa  folie  5  &  afluroit  n'avoir  ja- 
mais eu  de  meilleur  cems ,  que 
lors  qu'il  étoit  infenfé.  Ceiia  fa- 
vorite le  fèntiment  de  ceux  qui 
fpûtiennent ,  que  nous  ne  pou- 
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vons  avoir  aucune  certitude  des 
choies  qui  font  hors  de  nous.  Car 
il  efl:  confiant  que  les  chofes  ne 
paroiffent  pas  les  mêmes  aux  au- 
tres animaux  qu'aux  hommes.  Ils' 
voient  leschofes  différemment  de  * 
nous,foit  en  couleur,en  grandeur 
&  en  nombre  i  ils  les  fentent  > 
les  entendent  &  les  flairent  aulïî 

> 

différemment ,  puis  qu'ils  ont  les 
organes  de  la  vûe ,.  de  l'ouïe  & 
du  toucher,  différens  des  nôtres 

.  en  grandeur  ,  en  étendue  ,  & 
en  conformation.  Or  y  quelle  ar- 
rogance à  l'homme,  de  dire  que 
tous  les  animaux  du  monde  font 
trompez,  &  font  dans  Terreur,  & 
que  lui  feul  connoît  la  vérité  des 
objets  ?  Dieu  a  voulu  que  toutes 

'  xhofes  eulfent  diverfes  faces  >  & 
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rendirent  divers  effets ,  félon  ce 
qui  leur  conviendrait  3  &  s'efï  ré- 
fervé  à  lui  feul  la  connoiflance  de 
la  vericé.  Je  ne  metonne  pas , 
qu  un  Philofophe  pénétré  de  ce 
fentiment,  &  convaincu  en  mê- 
me tems  de  l'immortalité  de  fa- 
mé 5  ait  fouhaité  de  fortir  de  la 
vie  y  comme  d  une  prifbn  enchan- 
tée y  où  on  eft  perpétuellement 
dans  f  illufiom 


Nous  avons  un  Poète  Macaro- 
nique  en  notre  Langue ,  nommé 
Antoine  Arena  >  Provençal ,  qui 
a  écrit  en  Vers  Latins-Provençaux, 
plufieurs  pièces  plaifantes ,  entre 
autres  une  très-rare ,  imprimée 
in  8.  à  Avignon  >  l*an  15  37.  en 
lettres  Gottiques  a  M  la  Guerre  de 
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CharleS'^uint  en  Provence.  Il  mou- 
rut la  même  année  que  Teofîio 
Folengip  >  ou  Merlin  Coccaïo  * 
mourut  en  Italie  ?  c  eft-à-dire  l'an 

*544* 

♦ 

Pecquet  Médecin  de  la  Facul- 
té de  Montpellier*  natif  de  Diep- 
pe ,  eft  célèbre  par  la  découverte 
d'une  veine  lactée ,  qui,  porte  le 
chyle  au  cœur ,  par  le  moïen  de 
laquelle  il  prétend  avoir  dé- 
montré >  que  le  fang  fe  fait 
dans  le  cœur  Se  non  pas 
dans  le  foye  ^ ,  conformément 
à  l'opinion  d'Ariftote  ;  en 
quoi  il  a  été  fuivi  par  Bartolin  > 
Médecin  de  DannemarK  ?  paE  M. 
Mentel,  Medeqûa  de  Paris,  par 
MrGuetard  » ,  Médecin,  dç  Roij  en 
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très-fçavant ,  &  qui  a  fait  un  Li- 
vre fur  cette  matière,  &  par  quel- 
ques autres  Médecins.  M.  Riolan 
a  écrit  depuis  peu  un  Livre  contre 
Pecquet ,  intitulé ,  adverfus  Pec- 
quetum  &  Pecquetianos. 

Il  n'y  a  point  eu  deHoisfages 
&  temperans  >  ce  qui  faifoit  dire 
au  Pere  de  Lingendes .,  fameux 
Prédicateur,  que  quand  un  Prince 
peut  faire  tout  ce  qu'il  veut  ,  il 
veut  tout  ce  qu  il  peut  ;  ceft-a- 
dire ,  qu'ils  cèdent  de  faire  le  mal, 
quand  ils  ne  peuvent  plus  lefaire. 

On  ne  doit  rien  dire  qui  puiflè 
émouvoir  à  compamon  ,  lorC 
qu  on  parle  de  ceux  pour  qui  on 
veut  infpirer  de  la  haine  ou  de 
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l'indignation.  Je  trouve  qu'Ovi-' 
de  a  fort  mal  fait ,  de  mettre  du 
coté  de  Phinée  deux  parfaits  amis, 
comme  Lycabas  &  le  jeune  Àthis, 
dont  il  fait  une  defcription  tout- 
à-fait  touchante  ,  Ôc  de  les  fai- 
re mourir  tous  deux  de  la  main 
de  (on  HérosPerfee.  La  beauté  ,  la 
jeunefle  y  &  l'étroite  amitié  qu'il 
donne  à  ces  deux  jeunes  hom-  • 
mes ,  attendriffent  le  Lecteur,  & 
lui  infpirent  de  l'indignation . 
pour  leur  meurtrier.  Le  Poëtequi 
étoit  en  cet  endroit  tout-à-fait  le 
Maître  de  la  fî&ion  >  devoit  les 
mettre  du  côté  de  Perfée ,  &  les 
faire  mourir  de  la  main  de  Phi- 
née. Virgile  en  a  ufé  plus  judi- 
cieufement ,  en  mettant  le  jeu- 
ne Pallas  du  côté  de  fbn  Héros  > 
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&  le  faifant  mourir  de  la  main 
de  fes  ennemis* 

J-ai  envoie  les  vers  fùivans  à 
Mademoifelle  D  *  *  *  qui  me 
demandoic  la  defcription  d'une 

Joiiifïànce» 
Je  m  é tome  de  vous  voir  plaire 
A  tant  de  Livres  a.noureuxy 
Vuifque  votre  ejj/rit  rigoureux 
Suit  une  méthode  contraire  s 

•  J%u  allez-vous  chercher  dans  des 
vers  y 

Ou  far  mille  crâyons  divers  y 
Vous  eft  peinte  une  Jouiffance  t  [ 
(fefi  un  Tableau  mal  imité  , 
Vous  feriez  mieux  en  conscience  » 
D'ejfayer  de  la  vérité. 

Le  ventre  eft  un  animal  de 
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■  ... 

dure  periùafion ,  &  le  feul  qui  (ô 
(oit  fouftrait  du  refïbrt  de  Tima- 

* 

gination.  Il  eft  bien  plus  facile  de 
s'imaginer  qu'on  eft  le  maître  de 
tous  les  vailîeaux  du  Pirée  ,  que 
"  de  s'imaginer  qu'on  a  fait  un  bon 
repas.  Quelque  fou  qu'on  puiûe 
être,il  n  eft  pas  befoin  d'ellébore, 
pour  s'apercevoir  qu  on  eft  à  jeun. 
Ôn  a  bien  vu  des  gens ,  qui  aïant 
fongé  la  nuit  qu'ils  avoient  joui 
de  leur  amour,  fe  font  réveillez 
guéris  de  leurpaflion  ,  &  tout-à- 
fait  dégoûtez.  Mais  on  n'en  a 
point  encore  vu ,  qui  aïant  forçgé 
qu  ils  étoient  à  un  feftin ,  ne  Ce 
foient  réveillez  avec  un  fort  bon 
appétit ,  &  à  qui  un  pareil  fonge 
ait  caufé  des  indigeftions. 
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Les  trois  Enfans  de  François  I. 
curent  les  Suifles  pour  Parains,  & 
furent  par  eux  nommez ,  Sidracy 
Mifac  y  &  Abdemgo  ,  noms  chan- 
gez en  François,  Henry,  &  Charles  s 
le  Païs  de  SuûTe  eil  le  plus  haut 
de  l'Europe. 

Saint  Auguftin  a  Élit  quatre 
Livres  de  l'Ordre ,  &  de  Ton  ex- 
cellence en  Dieu ,  dans  lefquels  il 
conclut,  Ordo  apud  Deuni  dux , 
comme  s'ildnoit,  que  l'ordre  eft 
ïà  principale  partie  dans  Dieu  mê- 
me ,  ou  fon  principal  attribut. 

■  • 

Un  petit  Intérêt  dans  les 
Affaires ,  failànt  l'éloge  des  Mal- 
totiers,  difoit ,  qu  il  riyawoit  queux 
fù foâtenoient  t Em  :  Cela  eft  vrai* 
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die  une  perfonne,  les  Gens  d 'affai- 
res foûtiennent  la  France  y  de  même 
qùune  corde  foâtient  un  Pendu,en  ïê- 
tranglant. 


M.  Defpreaux  parlant  d'un 
jeune  homme  efféminé ,  dùoit , 
qu'il  étoit  plus  capable  de  donner  de 
la  jaloufie  aux  Femmes aux  Maris. 

r 

Les  Peintres  avec  le  pinceau 
font  des  Satires ,  aufli-bien  que 
les  Poètes  ;  &  lans  emprunter  le 
fecours  de  la  voix,  ils  pouflent 
de  fanglantes  invectives  contre 
leurs  ennemis.  En  faut-il  d  autre 
témoin  ,  que  la  vengeance  que 
tira  Michel  Ange ,  de  ce  Maître 
des  Cérémonies,  Méfier  Biagio, 
tquil  plaça  en  Enfer  daj&lon  Ju- 
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gement  univerlèl.Onpeut  ajouter 
ace  tour  celui  d'AnnibalCarache, 
qui  pour  Ce  mocquer  de  la  fotte 
vanité  de  fon  Frère ,  le  fit  relTou- 
venir  de  la  bauefle  de  (a.  naiflan- 
ce ,  en  lui  envoyant  une  petite 
efquûTe,  où  il  avoit  reprefenté  là 
Merequi  coufoit  un  habit,  &  le 
bon  homme  fon  Pere ,  qui  enfi- 
loit  une  aiguille  ayecdes  lunettes* 

m 
I 

Les  plus  beaux  elprits  man- 
quent quelquefois  de  juftefle.  En 
voici  une  preuve  dans  une  Ode 
d'Horace: 

Vrit  me  Glycerx  nitor 
Splendentis  Pario  marmore  fu~ 
nus. 

Je  me  fèns  brûler  par  l'éclat  de 
Glycere  ,  qui  furpafle  en  blan- 

■ 

t 
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cheur  le  marbre  de  Paros.  Ce  n'eft 
pas  le  propre  de  l'éclat  de  brûler, 
mais  d'éblouir.  '  ' 

» 

•  Il  y  a  des  Difcours  éloqueris  & 
très-futiles,  qui  lbnt  compoiez,fi 
j'ofe  ainfi  dire ,  de  jolis  riens. 
Tels  font  ceux  de  Balzac ,  qui  fe 
vantoit  d'avoir  trouvé  l'art  de 
parler ,  &  de  n'avoir  rien  à  dire. 
Ciceron  parle  ainfi  de  ces  phan- 
tômes  d'Eloquence  ,  qui  n  ont 
rien  de  folide ,  fiir  quoi  l'eiprit 
puifle  s'attacher.  Exrerum  cogni- 
tione  ejfiorefeat  ^  redundet  oportet  . 
Oratio ,  qu* ,  nïfi  fubefi  res  ab  Orar 
tore  percepta  cognita  ,  inanem 
quandam  h  ah  e  t  elocuttonem  3  &  penè 
fuerilem.  Et  plus  haut.  Efi  enim  $J  \ 
Jcientia  comprehendenda  nrwm  piwt'û  a 

m 
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tnarum  3  fine  quâ  verhorum  volubili- 
tas  inanisatque  irridenda  efî. 

•  * 

Henry  IV.  paflànt  par  une  pe- 
tite VU  le,  il  vint  plufieurs  Dépu- 
tez au  devant  dé  lui ,  ^our  le  ha- 
ranguer d'abord  un  d'entr'eux 
aïant  commence  fon  ducours ,  un 
âne ,  qui  étoit  à  vingt  pas  de  là, 
le  mit  à  braire  :  ce  que  le  Roy  en- 
tendant ,  dit  ;  MeJJkurs ,  farlez 
chacun  à  votre  tour  >  s'il  vous  plaît , 
je  n'entends  pas, 

•  Marin  Merlenne  >  de  l'Ordre 

* 

des  Minimes ,  fçavoit  emploïer 
ingenieufement  les  penfées  des 
autres  ;  ce  qui  fit  qu'un  jour ,  la 
Mothe-le-Vayer  appella  ce  Pere , 
k  bon  Larron,  Le  Vafari  dit ,  che  cht 

G 

•  ■  • 
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non  è  capace  di  trouar  da  fe  JîejSo  3  notÈ 
potra  mai  fervirji  délie  invtntioni 
altrui,  - 

* 

V 

Il  devroit  être  permis  de  jetter 
un  Dévolu  fur  les  riche/Tes  d'un 
avare ,  comme  l'on  fait  fur  le  Be-  . 
nefice  d'un  Ecclefiaftique  ,  -qui 
eft  indigne  ou  incapable  de  le 
poffeder. 

Un  Elpagnol  parlant  d'Henry III. 
difojtjf  *  était  véritablement  un  grandi 
Prince  s  s'il  ne  fe  fut  pas  brouillé  avec 
les  Catholiques  y  qu'il  neut  pas 
fris  fottemcnt  le  parti  du  Navarrois, 
Cétoit  un  homme  à  pouf  er  fa  fortune* 
jufquà  devenir  May  or  Domo  delRey 
Ju  Senor, 
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'  Philippes  de  Commines ,  qui 
n'avoir  jamaisoûi  TancienApoph- 
Tegme  ,  qu'heureux  eft  l'Etat ,  où 
les  Philofophes  font  Koys ,  &  ou  les 
Koysfont  Philofophes.  N'a-t-il  pas 
avancé  la  même  chofè ,  lorfqu'il 
a  dit,  que  Dieu  ne  peut  pas  envoyé* 
me  plus  grande  plaie  a  un  Etat3quujt 
.  Prince  ignorant. 

* 

Il  y  avoit  autrefois  de  bons 
Religieux  >  qu'on  appelloit ,  Pour- 
te  aux  de  S.  Antoine.  Ils  étoient  obli- 
gez de  faire  huit  repas  par  jour , 
pour  montrer  la  fragilité  de  la 
•nature  humaine  :  quelle  humilité  lÂ 


10 
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*  1 

•  Frère  Philippe  Lippi ,  de  l'Or- 
'dre  des  Carmes  ,  habile  Peintre 

florentin ,  aïant  été  pris  fur  mer 

G*  •  • 
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par  des  Corfaires  de  Barbarie ,  fie 
une  fois  le  portrait  de  fon  Patron 
fur  une  muraille  avec  du  char- 
,  bon.  Il  attrapa  fi  bien  l'air  de  fon 
vuage ,  &  il  exprima  fi  naïve- 
ment fon  habit  à  la  Morefque , 
que  le  Barbare  frappé  d  étonne». 

ment  &  d'admiration ,  lui  donna 
generéufement  la  liberté.  Tels 
ïbnt  les  effets ,  que  la  vertu  fait 
quelquefois  dans  les  cœurs  des 
plus  barbares ,  &  les  hommages 
qu'elle  fe  fait  rendre  par  ceux  * 
qui  femblent  en  être  le  moins 
capables.  Ce  Frère  Philippe  étoit 
un  Maître  Moine.  Comme  il 

1  ■       •  - 

peignoir  un  jour  le  Tableau  du 
.  Maître-Aiitel  des  Religieufes  de 
fàinte  Marguerite  de  Florence  > 

une  jeune  Penfannaire  nommée 

)  . 

\ 
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Lucrèce ,  fille  de  François  Buti , 
Citoïen  de  Florence ,  l'étant  ve- 
nu voir  peindre  par  hazard ,  no- 
tre Frère  Philippe  jetta  l'œil  fur' 
elle  y  &  en  devint  amoureux.  Il 
fit  tant,  qu'il  obtint  des  Reli- 
gieufès ,  qu'il  feroit  le  portrait  de 
Lucrèce ,  aïant  befoin  d'un  bel 
air  de  tête  pour  la  Vierge  de  fon 
Tableau. Comme  il  avoit  la  com- 
modité de  l'entretenir,  il  la  dé- 
baucha j  &  ils  convinrent  de  s'en 
aller  enfèmble  ,  un  jour  qu'elle 
devoit  fbrtir ,  pour  aller  voir  la 
Ceinture  de  la  Vierge  >  qui  effc. 
dans  le  Château.  Il  en  eût  un  fils , 
qui  fut  un  excellent  Peintre, 
nommé  comme  fbn  Pere  ,  Phi- 
lippe Lippu  La  Dame  fe  trouva  fi 
bien  de  notre  Moine ,  que  quel- 

G  nj 
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ques  efforts  que  fîilent  lesparens, 
elle  ne  le  voulut  jamais  quitter. 
Le  Pape  Eugène  offrit  difpenfe  à 
Frère  Philippe,  de  fe  marier  avec 
fa  Maître/Fermais  il  n'y  voulut  ja- 
mais confentir ,  craignant  de  per- 
dre dans  les  liens  du  Mariage  la 
liberté  ,  ou  pour  mieux  dire ,  le 
libertinage  dont  il  joûilïbit. 

.  Un  Efpion  Turc  voulant  man- 
der à  fes  Maîtres  qu'on  ne  le  dé- 
couvriroit  jamais  ici  ;  Jùis>\e\it 
diioit-il ,  dans  une  chambre  fi  fetite> 
que  les  foupçons  riy  peuvent  entrer» 

M,,  de  la  Haie  Ventelet  le  fils, 
qui  étoit  Ambaffadeur  à  la  Por- 
te ,  aïant  été  accufé  à  Conftanti- 
nople  ,*  d  avoir  negotié  quelque 
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chofè  avec  la  Republique  de  Ve- 
nife  pour  le  Roy  de  France  Ton 
Maître  ;  (  les  Turcs  ne  voulant 
pas  qu'un  AmbafTadeur  fe  mêle 
de  rien  que  de  fon  Ambaflade  ) 
il  courut  rifque  d'y  perdre  la  vie; 
&  il  n'évita  ce  danger ,  qu'à  la  fa- 
veur d'un  Interprète.  Au  lieu 
donc  de  l'empaler  avec  un  de  fès 
Domeftiques, ,  on  le  mit  cinquan- 
te-neuf jours  dans  une  baflè-fofle, 
ou  quelqu'un  alloit  tous  les  jours 
faire  fon  ordure  fur  {a  tête.  Il  eft: 
préfentement  AmbafTadeur  à  Ve- 
nife  :  il  a  quelque  littérature. 

L'ancien  Murus  ViSiktis 3  qui 
/eparoit  l'Angleterre  de  rEcoffe, 
ne  fubiîllie  plus  ;  il  a  été  détruit , 
&  les  Anglois  ont  depuis  étendu 

> 

■ 

■ 
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leurs  limites  de  ce  côté-là  -,  par  la 
prife  de  deux  ou  trois  petites  Pro- 
vinces. Ce  qui  fait  aujourd'hui  la 
feparation  &  les  limites  des  deux 
Etats ,  c'eft  une  petite  rivière 
qu'on  pafle  quelquefois  à  pied 
avec  des  bottes. 

Le  refpecl:  que  les  Juifs  portent 
à  la  fainte  Bible  ,  n'eft  prefque 
pas  croïable  ;  il  va  jufqu'au  cul- 
te &  à  l'idolâtrie  ,  &  ne  diffè- 
re que  de  bien  peu  de  celui  qu'ils 
doivent  avoir  pour  la  Divi- 
nité. Jean  Ifaac  Lévite  ,  contre 
Lindanus ,  dit  que  les  Juifs  ne  la 
touchent  jamais  qu'après  s'être 
lavé  les  mains  ;  ne  s'alfeïent  ja- 
mais fur  les  bans  où  elleeft  mifè, 
&  qu'un  jour  étant  par  hazard 
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tombée  à  terre ,  ils  célébrèrent  un 
jeûne  folemneL 

■ 

— 

L'Orateur  Hortenfîus  qui  avoir 
pris  la  défenfe  de  Verres ,  avoir 
reçu  de  lui  un  Sphinx  admirable 
pour  le  travail  -,  &  comme  un  jour 
en  plaidant  contre  Ciceron3  il  lui 
eût  dit  qu'il  ne  l'entendoit  pasyÔc 
que  Con  difcours  étoit  pour  lui 
une  Enigme:  JQuand  je  parlerois 
encore  pius  énigmatiquement  >  dit  Ci- 
ceron  ,  cela  ne  devrait  pas  vous  em- 
tarajfer car  vous  avez  le  Sphinx 
chez  vous.  Plutarque  dans  la  vie 
de  Ciceron  dit ,  que  cette  Statue 
étoit  d'y  voire  y  &  dans  fesApohp. 
tegmes  Romains ,  qu'elle  étoit 
a  argent* 

t     :  -  * 
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Le  Cardinal  de  Richelieu  laifïà 
en  mourant  à  fa  fuccefïîon ,  re- 
cueillie par  Madame  d'Aiguillon, 
fa  feule  tk  unique  héritière  ,  en- 
viron vingt  millions.  Mais  peu  de 
tems  après  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal, on  lui  fit  plus  de  quatre- 
vingt  Procès,  pour  réparations  & 
autres  fuites  de  tous  les  grands  & 
nombreux  Bénéfices  qu'il  avoir 
eûs  y  lefquels  Procès  ,  faute  par 
Madame  d'  Aiguillon  de  s'être  ac- 
%  commodée  à  des  conditions  mê- 
me onereufes  pour  elle,  ont  caufé 
par  la  fuite  la  pet  te  totale  de  cette 
fueceffion  y  en  forte  qu'a  préfènt  > 
il  ne  lui  en  refte  plus  riem 

La  Réputation  eft  fî  peu  de 
çhofe ,  que  ce  n'eft  qu'un  phan- 
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tome.  Les  Minos ,  les  Perfees,  les 
Thefëes ,  les  Hercules  >  les  Achil- 
Jes ,  les  Hedtors,  les  Enées,  &  tous 
les  autres  Héros  de  la  Fable ,  ne 
joiïiilènt-ils  pas  du  plus  haut  de- 
gré de  cette  réputation.  Cepen- 
dant ou  la  plupart  dé  ces  Héros 
font  fabuleux ,  ou  du  moins  ils 
ont  été  très-difîerens  de  ce  qu'on 
les  reprefente.  Hommes  du  Corn- 
mun,peut-être  même  très-mépri- 
fibles  ,&  dont  les  grandes  actions 
n'ont  jamais  été  que  dans  l'imagi- 
nation des  Poètes  ,par  confequent 
indignes  de  cette  grande  répu- 
tation. LesMandricarts3  les  Agra- 
mants,les  Sacripants  &  les  Rodo- 
montSj  ne  font-ils  pas  aufli  connus» 
que  les  Scipions les  Céfirs  &  les 
Pompées?  A  quoi  bontant  eftimer 

Gvj 
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de  folides  biens ,  pour  parvenir  a 
une  chofe  ,  qui  fera  l'apanage 
d'un  phantôme  ;  puis  qu'un  Poe* 
te  peut  inventer  une  chimere,qui 
ira  de  pair  avec  tant  de  grands 
travaux,  &  qui  fera  éternelle- 
ment revêtu  de  ce  même  éclat 
que  nous  tâchons  d'acquérir  par 
tant  de  fatigues  &  de  peines.. 

i 

Un  Turc  racontoit  autrefois 
au  Grand  Seigneur  >  que  tous  les 
François  devenaient  fous  à  certain: 
jour  de  tannée  (  Mardy  gras  )  & 
qu'un  peu  de  certaine  foudre  appli- 
quée fitr  le  front  { le  Mercredy  des 
Cendres)  les  faifiit  rentrer  dans  leur 
bon  fins. 

;  Un  Homme  d'affaire  >  avare 
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au  fiiprême  degré ,  &  ignorant  à 
proportion ,  voïant  dans  une  affi- 
che ,  Traité  de  t  immortalité  de  ÏA- 
me  ,  dit ,  quefl-ce  que  ee  Traité 
là  ?  je  rie»  ai  pis  encore  entendu  par~ 
1er  s  qui  peuvent  être  les  V  art  if  ans  qui 
y  font  entrez  i 

« 

Il  n'y  a  point  de  plaifir  à  fôuf- 
frir  du  mal  3  avec  quelque  pompe 
&  quelque  magnificence  qu  on 
le  fouf&e.  Cette  fiiperbe  Tour 
d'où  Héliogabale^  dans  un  péril 
éminent ,  avoit  réfolu  de  fe  préci- 
piter ,  afin  de  périr  magnifique- 
ment ,  fèroit  auffi  affreufe  pour 
moi ,  que  le  Rocker  le  plus  efcar- 
pé.  Et  comme  dit  Balzac ,  la  mort 
doit  être  auffi  affreufe  &  horrible 
a  celui  qui  fe  pendroit  au  plus 
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beau  Cèdre  du  Mont-Liban  ,  Se 
avec  un  licou  de  perles,  qu'à  celui 
qui  fe  pendroit  à  un  cordeau  &  à. 
une  potence  >  &  ce  Poëte  Italien 
qui  a  dit  avec  une  exagération  (î 
outrée,  parlant  de  la  beauté  d'un 
Fleuvejo^M*// y  avait  même  duflaifir 
à  férir  dans  fon  onde ,  a  dit  à  mon 
fèns  une  grande  fottife. 

■v  » 

Plutarque  n'oie  aflîirer  l'entre* 
'  vue  de  Solon  &  de  Créfus ,  ni  la. 
fuite  de  l'Hiftoire  de  ce  dernier  i 
elle  ne  fe  trouvoit  (  point ,  dit-il  > 
dans  les  Chroniques  3  &  elle  n  e- 
toitrecornmandable  que  par  l'an- 
tiquité de  la  tradition.  A  la  vérité 
elle  fent  bien  fa  Fable,  &  je  1& 
trouve  indigne  de  la  magnani*  - 
de  Cyrus* 
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Le  Printems  efi  chargé  de  fleurs  » 
I)3 épies  l'Eté  y  de  fruits  l'Automne* 
,  L'Hjver  déglaçons  foifonne  3 
Et  l 'Amour  abonde  en  pleurs. 

La  tradu&ion  de  cette  Epi- 
gramme  eft  de  moi  ;  je  fuisfurpris 
que  les  Auteurs  du  Menagiana  > 
l'aient  attribué  à  M*  Conrart ,  qui 
ne  fçavok  ni  Grec ,  ni  Latin.  Le 
Billet  qui  luit  cette  Epigramme  » 
n'eft  pas  non  plus  de  M.  Conrart  5, 
l'équivoque  s' eft  faite,  for  ce  que 
M.  Conrart  &:  moi  lignions  de 
même  nos  Billets  par  deux  c  réno- 
veriez oc, 

L'Epigramme  de  Martial  de 
Torcia  >  eft  une  de  fes  plus  belles. 
Elle  nous  apprend  la  véritable  ma- 
nière dont  Porcie  fe  donna  I4 
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mort,  contre  l'opinion  commu- 
ne ,  qui  veut  qu'elle  ait  avale  des 
charbons  ardens.  Mais  pour  peu  • 
qu  on  y  veuille  faire  attention  y 
on  avotiera  qu'il  eft  bien  plus 
vrai-femblable  ,  qu'elle  fe  foie 
fuifoquée  en  avalant  des  cendres  . 
ardentes ,  comme  le  dit  Martial» 
Des  charbons  ne  font  pas  fi  faciles 
à  avaler  ;  ce  font  des  corps  de  fi- 
gure inégale,  extrêmement  fecs, 
&  extrêmement  âpres  %  qui  ne 
gluTent  pas  par  le  gozier,  comme 
ceux  qui  font  humides ,  &  dont 
la  furface  eft  polie.  Si  l'on  dk 
qu'elle  les  briia  fous  les  dents , 
avant  que  de  les  avaler  v  elle  n'au- 
foit  pu ,  en  ce  cas  là ,  que  fe  brû- 
ler la  langue ,  Se  le  dedans  de  la 
touche  >  parce  que  la  falive  , 
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la  privation  de  l'air  n'auroient 
pas  manqué  de  les  éteindre  y  &c 
par  confequent  de  les  empêcher 
de  faire  un  effet  aullî  promt  de 
aulïî  violent ,  que  celui  que  l'Hi- 
ftoire  raporte.  Mais  je  doute  fort 
que  les  Peintres  fuivent  le  fenti- 
ment  de  notre  Poëte ,  eux  qui  ont 
plus  d'égard  à  la  beauté  du  fpe6ta- 
*  cle  ,  qu'à  la  vérité  des  chofes. 
L'action  d'avaler  des  cendres, 
n'eft  pas  favorable  au  pinceau  : 
elle  ne  fe  porte  pas  à  l'œil  d'une 
manière  afTez  ïenfible  ni  affez 
diftin&e.  Ils  reprefentent  toujours 
malgré  Martial ,  &  toute  la  vrai- 
femblance ,  cette  illuftre  Romai- 
ne ,  portant  à  fâ  bouche  de  gros 
charbons  ardens;&filafantaiiieles 
prend  (  comme  il  eft  arrivé  à  quel- 
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ques-uns  )  ils  les  lui  feront  tenir 
entre  deux  doigts  >  d'un  air  aufïi 
tranquile  &  aufli  gracieux  y  que  û 
c'étoit  un  bouton  de  Rofe. 

/ 

i 

« 

■ 

Par  laPhilofophiede  Defcar- 
tes ,  on  ne  fçauroit  à  la  vérité 
i    .  prouver  évidemment  qu  il  n  y  a 
!     point  de  Dieu ,  ni  que  Tame  eft 
•     mortelle  \  mais  il  s  enfuit  claire- 
ment de  fon  fyftême ,  qu'il  n'eft 
pas  néceffaire  que  Dieu  ait  aucu- 
ne part  à  la  confervation  &:  à  la 
conduite  du  monde ,  &  pour  ne** 
tre  ame,  il  s'enfuit  qu  elle  n  eft 
pas  différente  de  celle  des  bêtes  » 
ou  qu'il  n  eft  pas  nécefTaire  qu'elle 
ne  meure  point.  La  (uppofition 
ridicule  de  Defcartes  eft  y  que 
tout  ce  que  les  fens ,  &  les  hom- 
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mes  &  la  raifbn  même  peuvent 
nous  avoir  appris^eir,  faux  ou  dou- 
teux. N'eft-ce  pas  renouveller  la 
Sedbe  dangercufe  des  Pyrrho- 
niens,&  le  rendre  l'arbitre  uni- 
que de  la  vérité  ? 

Ménage  avoit  une  mémoire 
très-heureufe  \  s  étant  trouvé  chez 
Madame  de  Rambouillet  avec 
plufieurs  autres  Dames  >  il  le*  en- 
tretint dechofès  fort  agréables  > 
qu'il  avoit  retenues  dans  fes  lec- 
tures. (  Madame  de  Rambouillet 
qui  s'en  apperce voit  bien,  prit  la 
parole  &  lui  dit  :  Tout  ce  que  vous 
dites  efi  très-beau ,  Monfieur ,  mais 
dites-nous  quelque  cbojè  de  vous  pé- 
fentement» 
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Tafilus  Salis,  Pa£te  éternel;  paijL 
ce  que  le  Sel  eft  le  fyrtibole  de  la 
conlervation.  Vatable  croit  que 
dans  les  Padres  on  admettoit  le 
Sel,  pour  faire  voir  qu'ils  feroient 
inviolables.  Peut-être  notre  Loy 
Salique  eft-elle  ainfi  nommée  ; 
(bit  que  cette  manière  de  parler , 
Paiïus  Salis ,  £ût  en  ufage  chez  les 
François ,  fbit  qu'ils  eufTent  la 
coutume  d'y  admettre  du  Sel. 

Godmette ,  c  eft-à-dire,  une  Fille 
de  joye ,  en  vieux  langage.Borel 
le  dérive  de  Gode ,  qu'il  dit  ligni- 
fier une  vieille  brebis  :  il  pouvoit 
bien  venir  àcgaudere,  fè  réjouir  ; 
Godmette  y  fille  qui  fe  réjouit,  fille 
de  joye.  Nos  femmes  les  plus  fa- 
ges  dilènt  tous  les  jours ,  baifer  en 
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Codinette  3  fans  fçavoir  ce  que 
ce  mot  veut  dire.  Ceft  comme 
nos  bonnes  femmes ,  qui  jurent 
encore  par  ma  fiquette ,  de  fica  Se 
fîchetta,  jurement  dont  fè  fervent 
les  femmes  en  Italie  >  de  mê- 
me que  les  hommes  de  celui 
de  Cazzo.  L'ufàge  ôte  toute  Tob- 
fçenité  que  les  mots  peuvent 
avoir  dans  leur  étymologie ,  de 
même  qu  il  rend  iàles ,  ceux  qui 
font  originairement  très  -  purs  ; 
engin  9  par  exemple  ,  qui  vient 
à'ingenium  >  a  lignifié  autrefois  l'ef 
prit,  rinduftrie  de  l'homme*  ainfï 
que  dans  le  Latin.  A  prefent  que 
penfèroit-on,  fi  Ton  difoit  l'engin 
de  t 'Homme  y  (engin  de  Platon ,  &c. 
Ceft  le  trop  fréquent  mage  qu  on 
fait  de  ce  mot,  pour  fignifier 
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mentula  ,  qui  l'a  rendu  obicéne  * 
encore  celui  de  chevaucher  s  qui 
veut  dire  proprement,  aller  à  che- 
val, n'eft-ilpas  devenu  obfcéne  > 
sar  l'ufàge  qu'on  en  a  fait  ?  Chez 
.  esltaliens^/^u/treyveut  dire  pro- 
prement >  fermer  à  clef  s  Chiavare'> 
de  cbiave?  clef  Ce  n'eftpas  fans 
raifbn ,  qu'on  a  nommé  l'ufàge  le 
Tyran  des  Langues,  puis  qu'on  voit 
qu'il  ablbur  les  criminels  félon 
fon  caprice ,  &  condamne  les  in- 
nocens.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer ,  que  c'eft  mal  fait  de  s'atta- 
cher fcrupuleufèment  à  1  etymo- 
logie  des  mots ,  &  que  nous  'de- 
vons nous  en  raporter  entière^ 
ment  à  l'ufàge.  C'eft  le  fait  d'un 
Pédant  de  chicaner  contre  -,  j'en- 
tends l'ufàge  bien  établi  3  &  non 
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pas  cet  abus  que  nos  femmes  Se 
nos  petksPuriftesforit  de  certains 
mots ,  &  de  certaines  façons  de 
parler.  Ce  font  les  gens  de  Let- 
tres qui  font  le  bel  ufage  >  félon 
Quintilien.  • 

On  donna  à  Lully  un  Prolo- 
gue d'Opéra  5  que  l'on  trouvoit 
excellent  :  la  perfonne  qui  le  lui 

Eréfenta  5  le  pria  de  le  vouloir1 
ien  examiner  devant  elle.  LorC 
que  Lully  fût  au  bout  ,  la  perion- 
ne  lui  demanda  s'il  n'y  trouvoit 
rien  à  redire  :  Je  ri  y  trouve  qu'une 
lettre de  trop,  répondit-il  ;  cefi  qu'au 
lieu  qu'il y  a  fin  du  Prologue  3  il  de- 
voit  y  avoir  9fidu  Prologue, 

Je  ne  puis  m'èmpêcherderire, 
lorïque  M.  de  S  *  *  fe  compare  à, 
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M.  de  G  *  *  ;  une  comparaifon  Ci 
ridicule  ,  me  fait  fouvenir  de  ce 
petit  homme  >  ou  pour  mieux 
dire,  de  cette  petite  figure  ato- 
mique ,  dont  il  eft  parlé  dans  une 
Epigramme  de  l'Anthologie,  qui 
étant  tombé  de  deflus  une  four- 

* 

mi ,  qui  lui  fervoit  de  monture , 
comparait  fà  chute  à  celle  de 
Phaëton.  Cette  Epigramme  eft 
de  Lucilius ,  &  Aufone  l'a  tradui- 
te en  Latin.  Il  dit  que  ce  petit 
homme  fur  fà  Foutmi ,  fembloit 
être  monté  fur  un  Eléphant  -y  & 
qu  étant  tombé,  il  répondit  fière- 
ment à  ceux  qui  s  etoient  mis  à 
rire  :  Qu'avez  -  vous  à  rire  ,  Ca+ 
vailles  riefi-ce pas  ainjt  tptefl  tom*\ 
hé  Phaëton»  j 

I  * 

.  : 

i      x  Racan , 
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Tïacan  elt  lepremicr  Poëte  de 
France  pour  le  Lyrique  :  il  a  il 
peu  de  naturel  pour  le  Latin ,  qu'il 
n'a  jamais  pu  apprendre  ion  Con- 
fiteor  s  de  il  dit,  quileft  obligé 
de  le  lire »  lorfqu'il  va  à  confeflè. 
Il  eft  de  la  Maifon  de  BciiiL  Son 
Pere  étoit  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy.  Il  a  quarante  ou  cin- 
quante mille  livres  de  rente. 

On  peut  dire  d'un  Soldat  pol-  . 
tron  qui  n'ofe  avancer,  &  à  qui  le 
courage  manque , 

Tenuit  veftigia  tellus  > 
bnmotufque  filex  y  armataqiie 
manfit  imago, 

La  terre  retient  fès  pas ,  il  de- 
vient une  terre  immobile ,  &  une 
ftatuë  aimée.  Ovide  dit  cela  à 

H 


Digitized  by  Google 


,70    Carpentertana.  . 

l'occaiion  d'un  Soldat  qui  fat 
changé  en  rocher ,  pour  avoir  vn 
la  Tête  de  Medufe ,  dans  le  com- 
bat de  Perfée  contre  Phinée  ;  & 

•  ■ 

cela  convient  bien  à  un  poltron  , 
qui  fe  trouve  glacé  de  peur.  On 
peut  dire dun homme  qui  ne  va 
quelque  part  qu  à  regret ,  qu  'il jem* 
tle  que  la  ferre  retienne  [es  pas. 

Il  y  a  de  certaines  connoiflao* 
ces ,  qui  nous  font  indifférentes , 
&  qu'il  nous  eft  permis  de  négli- 
ger y  nous  fommes  libres  ,  par 
exemple ,  de  ne  nous  pas  occuper 
à  la  Ppëfie  ,  à  f  Aftronomie ,  aux 
Mathématiques,  ou  à  la  Peinture, 
&  on  eft  en  droit  de  renvoïer  la 
connoifïànce  de  ces  Arts  à  ceux 
qui  en  font  profeflîon.  Mais  il 
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n'en  eft  pas  de  même  de  l'Elo- 
quence :  tout  le  monde  parle ,  &c 
par  confequent  eft  obligé  de  cul- 
tiver la  parole.  Ne  difons  donc 
pas,  lorfqu  un  homme  étudie  l'E- 
loquence y  en  quelque  profelïîon: 
qu'il  fe  trouve  engagé ,  qu'il  le 
détourne  de  fbn  devoir ,  pour 
chercher  une  vertu  étrangère  y 
l'Eloquence  eft  une  vertu  de  tous 
les  Arts  &  de  toutes  les  Profeflions> 
&  comme  c'eft  une  néceffité  à 
tous  les  hommes  d'expliquer  leurs, 
penfées ,  de  prouver  leurs  opi-< 
nions ,  &  de  perlîiader  leurs  feu-; 
timens  -y  ce  leur  doit  être  auffiun, 
fujet  de  louange  de  le  bien  feire, 
&  par  confequent  de  cultiver  l'art 
qui  leur  peut  donner  cet  avants 
ge.  L'Empereur  Numericn  ne, 

H  i) 
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crutpasjque  la  qualité  d'excellent 
Orateur,  ne  pouvoit  rien  ajouter 
à  celle  de  Souverain  ,  lorfqu'il 
fbuffritqu'on  lui  dédiât  une  ftatuë 
fous  le  titre  du  plus  éloquent  de 
fbn  fîecle  ->  &c  je  doute  fort  qu'il 
eut  pris  le  même  plaifir  à  fê  voir 
pané  publiquement  des  titres  qui 
lui  auroierat  pu  donner  des  con- 
noifTances  dans  les  autres  Arts.  La 
Ipûange  d'éloquent  fait  honneur 
à  tous  les  Kommes >  depuis  le  Sou* 
Yerain  jufqu'aii  dernier  du  Peu- 
ple- :  auffi  voyons -  nous  ,  que 
non  feulement  les  honnêtes  gens, 
eftiment  ceux  qui  parlent  julte , 
&  avec  agréemenr ,  de  quelque 
profefEon  qu'ils  puifTent  être ,  & 
méprifenr  au  contraire  ceux  qui 
#  ont  pas  cet  avantage }  mais  mê? 
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me  que  les  plus  grofliers  d'entre 
le  peuple  fe  raillent  &  fe-  nioc-? 
quent  les  uns  des  autres*  lorlqu'ils 
ont  de  la  peine  à  s'énoncer ,  ou 
qu'ils  le  font  d'une  manière  qui 
ne  leur  paroît  pas  agréable,.  C'eft 
un  avantagé  qui  eft  particulier  à 
l'Eloquence,  de  né  pouvoir  jamais 
être  véritablement  méprifée  ,  ôz 
de  ne  pouvoir  être  combattue  que 
par  elle-même.  C  eft  ce  qui  a  fait 
dire  de  Platon  ,  lorfqu'il  ïèmble 
méprifèr  l'Eloquence  >  qu'il  fait 
fon  plus  grand  éloge  >  puiC 
que  c'eft  elle  qui  fournit  toutes 
les  belles  paroles  qu'il  emploie 
pour  la  combattre»  Les  Nations 
mêmes  les  plus  barbares  ,  qui 
avoient  juré  la  perte  des  Lettres, 
&  qui  setdient  fait  une  vertu  de 
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fe  montrer  infenfibles  aux  délices 
<ie  Tefprit ,  n'ont  jamais  méprilé 
qUe  le  nom  de  l'Eloquence.  Il  eft 
confiant  que  ce  contentement 
fecret  qu'ils  reflèntoient  en  eux- 
mêmes  ,  lorfqu'ils  exprimoient 
heureufement  ce  ou  ils  vouloient 
dire  ;  ou  le  déplaifir  de  ne  le  pou- 
voir faire  ?  leur  faifoit  eftimer 
infiniment  cet  Art  de  la  parole , 
dont  ils  méprifoient  les  préce- 
ptes. Ne  blâmons  donc  point  ceux 
qui  s'efforcent  d'acquérir  une 
vertu  fi  naturelle  &  fi  néceffaire  > 
&  qu'on  ne  peut  ne  pas  poffeder, 
fans  tomber  dans  le  mépris  de 
tous  les  hommes  >  même  des  plus 
groffiers  &  des  plus  barbares.  . 

mm  • 

J  ' 

Un  jour  le  defïunt  Duc  Char- 
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I  *  *  * 

les  de  Lorraine ,  fe  voïant  avec 
quinze  Princes  Allémans  ,  de 
màuvaile  intelligence  entre-eux , 
contre1  l'Armée  dé  France  com- 
mandée par  M.  de  Turénne' ,  dit 
par  efprit  prophétique  :  Nous  voilà 
feize  Princes  ,  par  U  grâce  de  Dieu  y 
qui  allons  être  battus  de  la  façon  d'un 
feul  Prince ,  far  la  grâce  du  Roy  de 
France  s*  ce  qui  arriva.- 

-  r 

•  * 

Calvin  s'apelloit  Cauvin  ,  c  e- 
toit  fon  véritable  nom  ;  il  eftmort 
a  Genève  en  1 5  94.  âgé  de  5  5 . 
ans  moins fixfemaines ;  il  n'avoit 
en  qualité  de  Kiiniftre  à  Genevei 
que  trois  cens  livres  d'apointe- 
mens ,  dont  on  lui  trouva  feule- 
ment deux  années  d'épargne 
après  fa  mort  :  il  avôit  onze  ma- 

Hij 
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ladies  qui  le  tenoicnt  inceiïàm* 
ment»  en  forte  qu'il  n'étoit  point 
fans  quelqu'une  -y  ce.  qui  aparem- 
ment  le  rendoit  fi  fâcheux  d'hu- 
meur ,  qu  il  en  étoit  bizarre  & 
infuportable.  Cela  faifcit  dire  à 
beaucoup  d'Allemans  ;  qu'ils  ai- 
maient mieux  aller  en  Enfer  avec  Be- 
zcy  qui  était  fort  affable  >  quen  Va- 
radis  avec  Calvin.  Il  enfei^noit  la 
Théologie  tous  les  jours  a  certai- 
nes heures,  en  d'autres  il  prêchoit, 
en  d'autres  il  faifoit  diverfes  Con- 
férences j  &  cependant  parmi  tous 
les  emplois ,  &c  avec  toutes  fes 
maladies ,  il  n  a  pas  laifle  de  com- 
pofèr  neuf  Volumes  infolio  a- 
vantfa  mort,  de  l'édition  d'Am- 
iTerdam.  Entre  fes  Ouvrages 
il  y  en  a  de  très-bons  ,  comme 
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celui  de  la  Trinité  contre  Server; 
celui  des  douze  petits  Prophète* 
eft  encore  fort  bon  y  fôn  lnftitu- 
tion  qu'il  fît  d'abotd  en  latin  , 
eft  un  Livre  danget eux  ;  enfuite 
il  le  fit  en  Langue  Françoifè ,  en:, 
laquelle  il  écrivoit  le  mieux  de 
fcn  terns-  . 

♦ 

Quelque  goût  que  Seneqire? 
femble  avoir  pour  les  fentimenss 
exttêmes,  &  quoiqu'il  dife  que  la  ' 
Ciguë  a  fait  de  Socrate  un  des 
plus  grands  hommes  de  TAnti-- 
quité  y  je  doute  fort  qu'il  Peut' 
voulu  imiter  r  non  plus  que  P.. 
Rutilius  Ru£m  Un  hommeJ 
qui  déclare  qu'il'  ne:  veut  pas; 
expofer  &  fanté  à  l'inconftanc«r 
des.  jours  du  Printems >>■  me  iem- 
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ble  un  peu  trop  fage ,  pour  aban^ 
donner  fa  tête  à  la  bizarrerie  des 
fentimens  humains  ;  il  n  eût  pas 
trouvé  qu'une  Eloquence  y  qui 
failoit  fon  effet  fur  l'eiprit  des  Ju- 
ges, ne  lui  eût  point  été  propre. 

■  •  * 

Le  P.  le  Moine  Jefuite  fait  de 
bons  vers  françpis,  mais  il  fait  de 
mauvais  Poèmes  >  il  a  faitunPoë- 
jme  épique  de  S.  Louis ,  contre  le- 
quel le  P.Mambrun  Jefuite  a  écrit 
le  'traité  du  Poëme  épique.  Ses 
$ers  font  fi  figurez  qu'ils  en  font 
extravagans.  Le  P.  Mambrun  eft 
yVuvergnac  -y  il  compofe  fort  bien 
des  vers  grecs  &  latins  -,  il  a  fait  un 
Poëme  épique  de  Conftantin  ;  il 
eft  prefentement  à  la  Flèche,  où 
il  enfeigne  la  Théologie  :  c'eft  un. 
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fort  honnête  homme. 

; 

Il  faut  éviter  les  mauvais  ion? 
le  plus  foigneufement  qu'il  eft 
poflible  :  mais  il  ne  faut  pas  être 
aulli  icrupuleux  que  cet  Ecrivain, 
dont  parle  M.  de  la  Mothe-le 
Vayer ,  lequel  fut  vingt-quatre 
heures  à  rêver  comment  il  évite- 
roit  à  dire ce  feroit >  à  caufe  de  la 
reflemblancé  des  deux  premières 
fyllabes.  Si  une  pareille  délicatefle 
avoit  lieu  ,  ce  feroit  alors  qu'on 
jourroit  dire  le  mot  de  Qûinti- 
.  ien  :  <Quod  fi  recipias  >  nihil  toqui 
tutum  eft  s  on  ne  pourroit  plus 
rien  dire  en  fureté.  La  rencontre 
des  voïelles- dans  lés  mots  r  neft 
pas  un  crime ,  comme  parlé  Qiiin- 
tilien  >  dont'  jli  faille  avoir  tant 

Hvj 
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d'horreur  ;  &  je  ne  fçai ,  conti- 
nue ce  Rhéteur,  laquelle  des  deux 
eft  plus  vicieufe  fur  cette  matière, 
ou  la  négligence ,  ou  la  trop  gran- 
de délicatefie.  Véritablement  Tu- 
ne &  l'autre  font  les  deux  extrê- 
mitez  dangereufes.  Mais  il  faut 
éviter  avec  plus  de  foin  celle  qui 
interrompt  le  cours  des  penfées1 
&  des  expreflions ,  que  celle  qui 
le  laiûe  ,  &  qui  fuivant  leur  im- 
petuofitéj  nôte  rien  de  leur  force 
ôc  de  leur  beauté.  G'eft  le  fènti- 
ment  de  Ciceroa,  que  ces  fortes- 
de  négligences  ont  bonne  grâce, 
&  portent  le  caractère  d  un  hom- 
me 5  qui  a  plus  de  foin  des  choies 
que  des  paroles.  Je  m'étonne  que. 
ce  même  Ciceron ,  qui  avoir  l'o- 
reille fi  délicate  en  profe3 1  ait  pu 
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avoir  aflez  mauvaifè  en  vers  v  poun 
faire  cetce  terrible  cacaphonie- 
0  fortunatam  notant  me  eonfide  Ro- 
mam.  Ge  n'eft  pas  qu'il  ne  lui  en 
ait  aufli  écnapé  en  proie:  témoin 
cet  endroit  d'une  lettre  à  Brutus* 
~R.es  mihi  invifie  vife Junt  Brute. Tant 
il  eft  vrai  qu  il  n'y  a  point  d'oreil- 
le fi  (evere  &  fi  attentive  ,,qui  ne 
fe  laifife  quelquefois  fiarprendre. 
Il  eft  bon.  de  relire  tout  haut  ce 

9 

que  l'on  a  écrit  y  Se  de  eonfultsr 
l'oreille  fur  ce  que  les  yeux  ont 
aprouvé  :  car  c'eft  elle  qui  eft  le. 
juge  naturel  des  fôns ,  &  qui  re- 
connoît  dîabord'  les  cacapnonies  • 
que  la  plume  laiflè  ailèment  pa£-  • 
fer  :  mais  iL  faut  l'avoir  bonne  >  &: 
cet  avantage  n'eft.  pas  donné  à 
tour  le  monde.  Quintiliea  dk> 


Digitized  by  Google 


i$z  Carpenterianà, 
qu'il  n  eft  pas  permis  à  un  cha- 
cun de  juger  de  l'harmonie  des 
mots  &  des  fyllabes,  non  plus  que 
de  celle  des  inftrumens.  Ancujuf- 
libet  auris  efi  exiger e  litterarum  fonosl 
non  herclè  magis  quàm  nervorum*. 

% 

On  demanda  un  jour  à  Con- 
rart ,  s'il  croïoit  l'Abbé  de  Boi£- 
robert  bien  devôt  ;  je  le  croi  > .  ré- 
pondit Conrart ,  de  l'humeur  de  ce 
bon  Prélat ,  dont  parle  Tajfoni ,  qui 
au  lieu  de  dire  fin  Bréviaire ,  jo  'ùoit 
des  Bénéfices  au  tric-trac* 

* 

Je  voudrois  bien  demander 
au  P.  Mallebranche,  qui  dit,  que 
la  caïue  de  nos  erreurs  dans  nos 
perceptions  ,  en:  le  péché  du  pre- 
mier homme ,  fî  les  bêtes  ont  pe- 
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ché  :  car  nous  voïons  qu  elles  Ce 
trompent  tous  les  jours  dans  leur 
inftindr  s  &  quelles  prennent  le 
change  des  biens  &  des  maux  , 
par  raport  à  la  confèrvation  de 
leur  être.  Il  répondra ,  que  Dieu 
agit  par  les  voyes  les  flus  fimples  , 
comme  plus  confitmes  &  plus  dignes 
de  fes  attributs. . 

Auguftin  Carache3Frere  à3  An- 
nibal  Carache,  aïanc  fait  un  grand 
difcours  à  lajoûange  de  ce  grou- 
pe admirable  de  Laocoon  &  de 
les  enfans  -,  comme  on  s'étonnoit 
qu  Annibal  ne  dît  rien  pour  louer 
ce  chef-d'œuvre ,  qui  a  fait  l'ad- 
miration de  tant  de  iîecles  >  An- 
nibal prit  un  craïon ,  &  le  deflina  : 
contre  la  muraille  de  là  &lle,aufïï 
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exactement  que  s'il  l'avoir  eu  de- 
vanr  les  yeux  ;  &  en  fit  par-là  un 
panégyrique  fi  excellent ,  que" la 
Rhétorique  avec  les  plus  belles 
figures,  6c les  expreluons les  plus 
heureuses,  n'eût  jamais  pu  l'éga- 
ler. Il  ne  faut  pas  oublier  ce  quUl 
dit  en  même  tems ,  Çe  tournant 
vers  Auguftin  ;  les  Poètes ,  dk-il 
feignent  avec  la  parole  les  Peintres- 
parlent  avec  le  pinceau. 

Les  riche/Fes  n  ont  rien  qui  me 
touche  jdifoit  Ciceron  5  lorlque  je 
confidere  que  ceft  l'avantage  que 
tant  deMarchands  &  tant  de  gens 
de  néant  ont  eu  fur  les  Sciprons& 
fur  les  LeliusMam  nequrme  divitia 
movent  s  quitus  omnes  Africanos  fo> . 
Le\âQsmdû^mliùiMercatore[(jiue[u.< 
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ferarimt.Venalitius  eft  proprement 
un  Marchand  d'Elclaves;  &ces 
fortes  de  gensn'étoient  pasicom- 
me  l'on  fçait,entrop  bonne  répu- 
tation chez  les  Romains  j  ils  n'en 
faifoient  pas  une  fort  grande  dif- 
férence d'avec  les  Maquereaux* 
Il  faut  avouer  que  l'or  eft  un  pui£ 
(ànt  métal.  Autrefois  un  rameau 
d'or  étoit  capable  de  faite  ouvrir 
les  portes  de  l'Enfer,  &  d'en  adou- 
cir les  fieresDivinitez.  Une  pom- 
me d'or  mit  toute  la  Courcelefte 
en  rumeur,  &  rendit  irréconcilia- 
bles trois  Déeffes ,  qui  vivoient 
auparavant  en  bonne  intelligen- 
ce. Une  autre  pomme  d'or  fut 
caufe  qu'Atalantefè  laiffa  vaincre 
par  Hippomene  j  ce  que  n  auroit 
pu  faire  tout  l'amour  qu'elleavoit 
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conçu  pour  lui.  Ajoutons  à  tout 
cela  le  Grand  Jupiter.  Ce  Pere 
des  Dieux  &  des  hommes  ,  ne 
trouva  poins  de  charmes  plus 
puiflans ,  pour  venir  à  bout  de 
Danaë,  que  de  fe  transformer  en 
une  pluïe  d'or  :  c'effc- à-dire  ,  en 
bon  François ,  de  laiflèr  toute  la 
Majelté  &:  toute  fà  Jupiter  erie 
au  logis ,  &  de  s'armer  le  flanc 
d'une  bonne  bourfe  remplie  de 
ducats  y  qu'il  fit  pleuvoir  de  la 
belle  manière  lur  les  domefti- 
ques  d'Acrife:: 

Lorfque  notre  fîecle  nous  offre 
quelque  belle  action  r  pourquoi 
ne  la  pas  citer  y  fans  (c  donner  la 
peine  d'en  aller  chercher  dans 
l'Antiquité  ?  Pour  moi  >  fi  mon 
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-voilîn  difbir  quelque  chofe  de  re- 
marquable y  je  le  ritercis  aufïi  vo- 
lontiers ,  que  l'un  des  fèpt  Sages 
de  la  Grèce  \  &  c'eft  le  fentiment 
de  Montagne.  ïl  n'y  a  que  les  pe^ 
tits  génies ,  au  (quels  il  faille  de 
rands  noms ,  pour  faire  admirer 
la  venu.  Si  une  action  n'eft  belle 
d'elle-même,  ce  ne  fera  ni  le  nom 
d'Epamiiiondas ,  ni  celui  d'Ale- 
xandre, ou  de  Cefàr ,  qui  la  fera 
pafTer  pour  belle,  &  fi  une  penfée 
eft  faufle ,  ce  ne  fera  pas  le  nom 
de  Seneque  ou  de  Platon  qui  la 
rendront  jufte. 

'  «  Les  Vhilojôfhes  fe  moccjuent  des  fo- 
lies des  hommes ,  les  Marchands  en 
profitent  s  mais  les  Comédiens  s' en  moc-* 
quent  &  en  profitent. 
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La  France  poffède  tous  les  Dem<h» 
crites ,  les  Luciens     les  Plantes  dans 
fin  Rabelais  s  fo-  l'Antiquité  na point 
de  Rabelais  dans  fes  Democritesydans 
f  es  Luciens  ni  dans  fesP  Lûtes, 

N*  **  eft  dans  la  foixante- 
cinquiérne  année  ;  il  dit  qu'il  ne 
fe  foucie  plus  de  la  Comédie ,  ni 
des  Spectacles  :  ce  n'eft  pas  qu'il 
foit  devenu  fàge  -,  c  eft  qu'il  eliaf- 
foibli ,  &  qu'il  ne  peut  plus  goû- 
ter à  (on  âge  les  plaifirs  qu'il  pre- 
noit  étant  jeûner  Donnez-lui  le 
même  £ing  de  vingt  ans ,  &  vous 
le  connoîtrez.  Il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence) entre  être  guéri  du  monde  > 
en  être  dégoûté. 

* 

Parmi  un  grand  nombre  d'E- 
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jwgrammes  de  l'Anthologie  que 
j'ai  traduites  -,  voici  une  Epitaphe 
<]ue  j'ai  imitée  de  cette  manière  : 
elle  eft  for  une  fameufe  vvro- 
gnefie. 

Pajfant,  cygifi  la,  vieille  Mac  aride 
Au  rouge  nez  3  au  teint  toujours 

humide , 
Btqui  buvoit  dufoirjufqù  au  matins 
Sans  aucune  douleur  elle  quitta  fit 

fille* 

Son  fils  y  fin  gendre  &  toute  fa  fa- 
mille > 

Son  feul  regret  fut  de  quitter  le  vin. 
Biariordansletroifiémede  l'An- 
thologie^ fait  une  belle  Epigram- 
me  fur  Etéocle  Ôc  Polinice,  fils 
d'Oedipe  5  Aulbne  la  traduite  en 
huit  vers  9  que  j'ai  imitez  de  la 

C  T  f   i  t  * 
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„  Des  deux  frères  Thebains  3  fur  k 

bûcher  pofez> 

Les  corps  fervent  de  proye  à  des 
feux divfèz, 

Et  la  fldme  de  l'un,del 'autre '  fe  re- 
tire:     :  • .  .      '*..  < 

Jufques4à  3  leur  difcorde  a  forte 
fon  flambeau.  . 

Heureux!/ ils  avoùnt Jçâ  partager 
leur  Empire  , 

Comme  la  haine  a  fçâ  partager  leur, 
tombeau.  . .  .  ■     '  •  \ 

La  Peinture  eft  un  Art  infini 
&  dont  le  point  de  perfection  ne 
(è  peut  fixer.  Les  chef-d'œuvres 
des  plus  grans- Maîtres  ne  font 
point  les  bornes  de  l'Art-Raphaël 
a.fàit  merveilleufement  bien  :  ce- 
pendant  on  connoit  du  moins  y 
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«que  l'on  peut  Élire  encore  mieux; 
&  ce  grand  homme  travailloit 
tous  les  jours  à  fe  furpauer  lui- 
même.  Je  luis  fur  que  quand  (a 
carrière  eût  été  auffi  longue  quel- 
le a  été  courte  ;  qu  il  eût  vécu  au- 
tant de  iîecles  qu  il  a  vécu  d'an- 
nées, .&qu'il  eût  toujours  fait  les 
mêmes  progrez  dans  (on Art,  cette 
idée  de  perfection  qu'il  avoit,  nq 
lui  auroit  pas  permis  d'être  pjei-, 
nement  fâtisfait  de  fes  Ouvrages; 
ïl  auroit  toujours  efperé  de  mieux* 
faire.il  n  y  a  que  ceux  qui  manient 
le  pinceau  qui  eonnoiûent  l'éten- 
due de  cet  art  :  les  autres  hommes 
le  croient  renfermé  dans  de  très- 
petites  bornes  :  il  fe  déploie  à  me- . 
ïiire  qu'on  le  cultive ,  &:  s'étend 
jufqu  a  l'infini.  Cet  art  eft  comme  ; 


Di 
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une  carte  de  Géographie ,  m  un 
foint  marque  une  grande  Viïk  y  une 
ligne  un  "Eleuve .  6cc. 

Qu on  fè  mocque  tant  que  Ton 
voudra  des  grimaces&des  confor- 
mons que  font  les  Poètes  lorfqu  ils 
compofent ,  il  eft  fur  qu'elles  ai- 
dent beaucoup  à  mettre  l'imagi- 
nation en  mouvement  ;  ces  fortes 
d'agitations  ne  font  pas  toujours 
les  marques  d'un  efprit  qui  fe  dé- 
bat contre  fâ  propre  ftérilité  ;  elles 
partent  fbuvent  d'un  eiprit  qui 
s'excite  &  qui  s'anime.Quintilien  ' 
les  compare  quelque  part  aux  fra- 
.  /pemens  de  queue,  que  le  Lion  fe 
donne  à  lui-même?lorfqu  il  fè  pré- 
pare au  combat.  Perfè  voulant 
nous  donner  l'idée  d'un  difcouip 

froid 
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froid  &  knguiffant ,  dit ,  que  t Au- 
teur ri  a  foint  frappé  le  pdf  arc  9  ni 
mordu  fis  ongles, 

Nec  fluteum  cœdtt ,  nec  demorfos 
fapitwgues. 

Le  Dominicain  ayoic  coutume 
de  jouer,  pour  ainfi  dire, le  rôle  de 
toutes  les  figures  qu'il  vouloit  re- 
prefenter  \  6c  de  dire  tout  haut  ce 
que  la  paflioaqu  il  leur  donnoit , 
pouvoir  infpirer.  Lorfquil  pei- 
gnoit  le  Martyre  de  S.  André,  le 
Carache  le  (ûrprit  comme  il  étoic 
en  colère ,  parlant  dune  voix  terr 
rible  &:  menaçante  ^  6c  il  travail- 
loit  pour  lors  à  un  Soldat  qui  me- 
nace le  Saint.  Après  que  l'enthou- 
fiafme  fut  pane ,  le  Carache  cou- 
rut icmbrafler ,  &  lui  avoua  qu'il 
avoit  été  ce  jour-là  fon  Maître^ 

I 
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qu'il  venok  daprendre  de  lui,  la 
véritable  manière  de  réûflir  dans 
les  exprellions. 

-  |  X 

Ligniere  étoit  d'une  humeur 
très-brutale.  Un  jour  certain  Sot 
de  qualité  étant  en  fà  compagnie, 
crut  fc  faire  un  grand  honneur  de 
lui  montrer  comme  il  jettoit  des 
cerifesen  l'air  >qu*il retenoirdans 
fa  bouche  en  tombant.:  Ligniere 
n'eût  pas  la  patience  de  le  voir  à 
fa  deuxième  cerife ,  qu'il  lui  dit 
brulquement  :  J$uel  efi  le  dogue  ijui 
<vous  a  appris  cela ,  Monjîeur  ? 


.  «•  - 
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LA  PIERRE 

PHILOSOPHALE,  - 

.  -  » 

■ 

C  O  N  T  E. 

*  • 

S Oit  Proverbe ,  Axiome ,  ou  Rè- 
gle générale,  , 
Ou  fi  l'on  veut ,  pure  morale. 
Rien  veflïje  prétens  le  prouver  > 
.  •  Moins  facile  a  trouver 
Que  la  Pierre  Philofiphale. 
Un  Chimifie  sépuife  en  vain. 
En  Drogue,  Dépenje  &  Voyage. 
Ce  haut  fecret  ejî  pour  l*  ejbrit  humainy 

Caché  dans  un  épais  Nuage , 
Pas  plus  clair  aujourd'huy  qu'il  le  fera 

demain.  .  > 

Homme,  qui  que  tu  fois, fi  tu  veux être 

fage>  I  ij 
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prends  que  le  chercher  $ffi  awij% 

le  dcffem  9 
De  f  rendre  femme  a  pucelages  v 

C  efi  une  fleur  ftw  mille  trop  matin* 

iEt  Cocuage 
JSf  Mariage  ; 
§opt  deux  pivinitez  qui  je  tiennent 

ta  mai»  s 

On  ïa  dit  avant  mot ,  je  le  dis  fur 

j?on  gage , 
Lis  ce  petit  Ouvrage , 
Cefl  m  Conte  antique  certain, 
f héron  jadis  bon  ou  mauvais  Monar* 

Vont  ÏEgipte  fuivtt  la  loy  > 
Par  quelque  accident  de  remarque^ 
Devint  un  JgujnzerVîngt  s  coup  fa* 

cheux  pour  un  Roy  s 
Le  Ciel  devroit  donner  aux  Têtes  à 

Çouron&c i 
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Immunité  de  tous  les  maux, 
tiferoit  bon  de  naître  ,  ou  de  monter 

au  Trône  y 
S'il  nous  ajfuroit  le  repos  i 
Mais  les  Rois  font  de  chair  d'os? 
Même  foihUfîe  les  talonne  y 
J$ue  le  moindre  de  leurs  Vaffaux* 
Le  Roy  pour  recouvrer  la  vue  y 
Fit  affembler  maint    maint  Me-* 

decin* 
Consultation  fuperfluë, 
La,  Médecine  y  perdit  fin  Latin  $ 
€ efl  l'ordinaire fo-  quelque  peine  y 
Quim  Médecin  fe  donne  à  nous  fau- 

ver,  „ 

Ç efl  fort  fouvent  onguent  miton-mï- 

taine  » 

Si  ce  rieft  onguent  a  crever.- 
Il  fallut  confulter  la  feience  divine  -, 
Et  l'on  apprit,  d'un  Oracle  ambigu. 
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«^we  fis  yeux  verr oient  clair ,  s  ils 

'  gout  oient  d'une  uriné  y 
J^ve  vierge  ou  femme  chajïe  eût  faite 

de  fon  cru. 

•  Le  "Peuple  bénit  le  remède  3 

On  en  chante  de  joies  & voici  le  pour- 
quoi y 

Chacun  fe  flatte  qu'il  poffede  3 
'  Chez  lui  de  quoi  guérir  le  Roy  ; 
V  avare  F  ère  de  Famille  3 
Flatté  de  l'honneur    du  gain 
Court  vite  une  phiole  en  main 
Demander  gravement  de  l'urine  a  fa 
■     -  filles 

La  pauvrette  efl  fwprife  3  fo-  change 
'  •      .  de  couleur,  * 
Et  piffe  enfaifant  la  grimace  s 
il  en  conclut  à  fon  honneur  > 
Et  fur  ce  faux  brin  de  pudeur  ?  ■  ' 

•  Croit  l'urine  plus  efficace. 
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Chaque  Epoux  qui  croit  que  fin  lit, 
Efïfour  lui  feulfà-  four  fa  femme, 
.  ■  Tk  que  fa  faible    fibre  flâme  , 
-  Efi  la  feule  qu  elle  affouvit. 
.  ■  Prévenu  de  cette  penfie, 
>.    Dont  il  fi  fiait  à  s  abufer , 

Court  en  jeune  Efoux  embraffer , 
Celle  qu'il  croit  f del/e  aux  loixde  l'hy* 

.'.  menée, 
Et  ne  la  quitte  foint  qu'il  ne  l'ait  fait 
k  fïffir'f 

<  Bien-tôt  les  fhioles  enfouie, 
De  tous  cotez  arrivent  à  la  Cour  > 

*  pleines  de  cette  eau  qui  s'écoule ,  \ 
"Par  ou  tout  homme  vient  au  jour  s 
Tout  ainfi qu'on  voit  chez  Procofe, 

•  D'une  bouteille  de  liqueur, 
Aff  rendre  far  une  enveloffe, 

*"  Son  nom     fin  Diftillateur. 
Tel  à  l'entour  de  chaque  Médecine , 

lllj 


uigmz 
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S'arrondît  une  InfcrMon , 
.  Jgui  de  la  donneufe  d'urine  > 
Dit  les  qualités  foie  nom. 
Si  far  h  azard  quelque  Lt  Sieur fevere, 
Jj)ui  n'eût  rien  autre  chofe  à  faire, 
Trcuvoit  mes  vers  un  feu  trop  fans 

façon. 

-    Voilà  ce  que  mon  Afollony 
Minfyire  de  bon  à  lui  dire  > 
Cherche  le  beau,  quitte  le  laid >  „ 
Je  me  mocque  de  la  Satire  , 
Et  je  ne  me  fie  que  et  écrire  y 
J$ue  comme  j'écris  en  effet. 

il  ejiun  meilleur  ftile  P  il  efi  un  fiih 

firé, 

Et  du  mien  je  fuis  fatisfait  : 
Si  tu  ne  l'eft  pas  toi ,  qui  te  force  de 

lire} 

Venge -ten^  tu  fçais  ce  quon. 
^faity 
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De  profe  ou  vers  qu'on  ne  lit  quà  re- 
gret* 

CefiaJJez  s  le  Roy  fait  un  ufage  jri<~ 

vole  3 

De  ce  remède  en  quantité  z 
Chez  lui  déjà  fur  le  cote  >. 
On  .voit  mainte  &  mainte  phioles  x 
Trente  petits  Maîtres  mondains  > 
J$ui  de  tout  ne  cherchent  quàrirey 
t>es  vafes  réprouvez  3  dont  les  effaisv 

font  vains  y 
JLifent  les  noms  pour  en-médire* 
Jlfue  céjour  indiferet  offrit 
•  De  matière  à\  leur  médifince  l  , 
Tout  ejfayé  >  le  Roy  ne  vit , 
Non  plu*,  qu  avant  l'expérience. 
En  moins  de  rien  vole  en  tous  lieux: 
L'inutilité  des^imnes* 
Pères  i  Maris  y  tous  fongent  creux» 

l  V  , 
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# 

De  leur  affront  commun  cherchent 

les  origines. 
Tel  du  malheur  de  fa  maifon 
Soupçonne  certain  Domefiique , 
J>hii  montroit  pour  fa  fille  unique 
Vlm  de  zele  que  de  raifon.  a 
Unique  efi  là  pure  cheville, 

'   Dira  quelque  homme  de  bon  fins  s 
jlfaudroit  Jimplement  fa  fille , 

'  .  N'ayons  point  de  bruit,]  y  confins. 
Tel  taxe  d'adultère  fi  âme  3.  ■ 
Un  Mi;:iftre  de  Jupiter  y 
J$ui  vifiioit  Couvent fa  femme  , 
Sous  prétexte  de  la  régler. 

Celui-ci>  réveillé  par  une  ardeur  ja- 

loufe  , 

tfafjure  un  peu  plus  quà  demi , 
JQue  qui  fe  difoit fin  Ami, 
Ne  ïetoit  que  de  fin  Epoufi. 
Celui-là,  d'un  Maître  à  danfer, 
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r'Rappe  liant  l'ajjidu fervice, 
<   Kaifonne  fa- commence  a  f  enfer  y 

-  Jguil  efl  l'Auteur  le  Complice, 
Du  deshonneur  dont  il  je  fent  blejfer. 

-  Un  autre  croit  qu'un  Juge  fuborr 

neur  ->  "  * 
Par  fa  femme  jadis  fut  payé  par 

avance  \\. 
Et  lui  fit  acheter  favorable  Sentwcéy 
Aux  dépens  de  fon  propre  honneur. 
Helas!  il  penfejufie >      parmi  fe s 

'    Epiées,        :  .  ' 
L'honneur  d'un  pauvre  Epoux  tous  les 
_..  jour  centre  en frais. ,  s.  4 
ne  fait  que  toutes Jttfiice  s  y 
Font  autant  de  Cocus  queU.es  di&ent 

ctArrefls. 

Vn  autre  a  beau  rêver  .  &  pajfeY  en 

revue  y  ■  .  :  • 
La  conduite  de  fa  moitié >  _ 

1  vi 
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Nul  amour  ne  s'offre  à fa.  vue  y 
Par  tout  innocente  amitié.  * 
il  rieft  pas  moins  Cocu  >  peur  ne  fia* 

voir  d'où  l'être  > 
Sur  tous  les  yeux  fa  femme  a fiû  met" 

tre  un  bandeau. 
J$ue  ce  maudit  fixe  fait  naître  . 
De  Cornes  incognito.. 
DeJ à  vinrent  dçbats  dans  toutes: les 

familles  s 
Tar-toutpleuroientfemmesfy'fiUeh 

Jîjui  toutes  fentment  le  couroux > 

■  Dé  leur  Vers  ou  de  leur  Epoux,  '.. 

il  n'était  pas  encore  la  mode  y 

D'être  l'un-  ni  Vautre  commode. 

Les  victimes  du  point  d'honneur  > 

■  Ai  oient  beau  £une  voix  commune y 

■  Traiter  ï  Oracle  de  menteur  > 
Tas  ne  cejfoitleur  infortune. 
Enfin  du  Roy  l' aveuglement , 
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Vaffoit  pour  un  mal  incurable 
Quand  a  la  fin  heureufement  r 
Arrive  à  la  Cour  l'or  potable*. 
Chère  urine  prefque  introuvable  T 
te  nom  efl  un  honneur  qpie  ma  Mufè 

vous  rend.. 
Bile  venoiû  de  femme  pauvre  & 

laide  x 

D'un  bon  ruftaud^  Jardinier  y> 
Qui  des  recherches,  du  remède  *» 
Ne  fut  infiruit  que  le  derniers- 
Sa  Femme  faute  de  Complice^ 
Demoment favorable  >  ou  de  tempera^- 

ment  y, 

Ne  sétoit- foumife  y  on  m  entend^ 
Qu'à  celui  JeuL  dont  en  bonne  jufiice  > 

On.  doit  dans  l' amoureux  caprice  » 

Procurer  le  foulagement. 
Le  Roy  par  ce  moyen  devient  Roy  clair* 

voyant* 
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Tout  Roy  n'a  pas  cet  avantager 
il  en  efi  plus  d'un  aujourd'hui , 
Jgui  ne  voit  que  far  l'œil  d' autrui. 
-  Soit  dit  fans  off enfer  perfonne: 
Je  voudrois  de  bon  cœur  qu'on  put 

dire  de  moi, 
Jgue  fans  la  mériter  je  porte  une  Cou- 
ronne, 

Je  fer  ois heureux  comme  un  Roy. 
Mais  revenons ,  pheron  fatisfait  pour 

lui-même, 
Songea  bien-tot  àr  émettre  la  paix* 
Dans  les  efyrits  de  fes  Sujets  y  - 
Où  le  defordre  étoit  extrême. 
Vn  long  Edit  fut  publié , 
Ou  fous  peine  de  groffe  amende  , 
U  affront  public  par-tout  devoit  être 

-  oublié  >     j  •  - 
Sans  que  pour  l'avenir  l'honneur  d'un 

front  dépende  >  ■ . 
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De  ri  être  point  cocufié. 
LEdit  étoit  fortifié 
D'une  belle  fo-  longue  Légende, 
De  raifons,  dont  je  croi  que  voici  la 

moitié. 

Primo  y  que  toute  faute  efi  >  dit-on  > 

perfonnellej 
'v  Et  que  quand  femme  aifée  a  dé-* 

cevotr  > 
Se  dérange  de  fon  devoir  3 
Cefl  fîmplement  tant  pis  pour  elle. 

Secundo  3  qu'on  peut  bien  marcher  le 

front  levé  y 
Jshiandon  voit  fur  celui  d'un  autre 3 
Un  bois  aufft  haut  élevé  y  •  ■ 
Jgu'il  le  remarque  fur  le  notre  ; 
'*-  Et. qu'un  mal  devenu  commun > 
7$  a  caractère  infamant  pour  aucun. 


* 
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Tertio ,  que  n'étant  quun  mal  ima*- 

ginaire  *  . 
Dont  ne  pdtït  tête,  jambe,  ni  brasï 
Ce  fi  chercher [en  tourment,  que  fe  fai- 
re une  affaire  > 
D'une  douleur  quon  ne  fent  pas*. 
Tout  prit  enfin  une  face  nouvelle  *  . 

Et  fans  rougir  d'  être  Cocu, 
Chaque  Epoux  emhraffant  fpn  Epoufë 

fidelle . 
Fit  de  nèceffite  vertu  ? 
Quelle  confequence  les  hommes 
Doivent-ils  tirer  de  cela  } 
%es  Femmes  du fîecU  oh  nous  fommes^ 
'Sont  faites  comme  en  ce  tems-là. 
Toujours  aux  vcluptez  fecretes  , 
Leur  cœur  efi  de  même  attache.  > 
Et  le  Ciel  n'a  rien  retranché  ,  , 
Dans  les'  r efforts  dont  elles  furent 
.  .  .  faites^ 
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}iomme3épargne-toi  donc  mille  inuti- 
les faim  ,  - 
il  n'en  fera  >  ni  plus  ni  moins  s 
Femelle  chafie  eft  chofe  égale 
A  la  Pierre  Philofiphale. 
Le  Ciel  veut  fi  peu  nous  la  révêler, 
J$ue  ce  neft  pas  la  peine  d en  par~ 
1er, 

L'Etrïer  >  fïgnifie  la  préïênce 
du  Grand  Seigneur.  Cette  façon 
de  parler  a  pris  {on  origine>  de  ce 
qu'autrefois  les  Sultans  étans  pres- 
que toujours  en  Campagne ,  &  à 
la  Tête  des  Armées,  ils  traitoient 
les  plus  grandes  Affaires  à  chevaL 
Elle  eft  encore  en  ufàge  r  lorfque 
le  Grand  Seigneur  fait  quelque 
Voyage.  Mais  quand  il  eftàCon£ 
tantmople  j  ou  à  Andrinople  » 
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"on  fe  fert  du  mot  à'Afitané  3  .qui 
fignifie  en  Langue  Perfienne  >  le 
"  :ûil  de  la  porte.; 


En  l'année  14.60.  que  Léon 
X.  fût  fait  Pape ,  on  trouva  cette 
'prédiction  renfermée  dans  le  Chi- 
fre  Romain >  mccçclx  , 

Mtdti  cœci  Cardinales,  creaverunt 
cœcum  Leonem  decimum.- 

m 

- 

La  Religion  Catholique  que 
nous  proférions  en  France  ,  eft 
fort  contraire  à  la  multiplication 
des  Peuples  >  à  caufe  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  ne  fe 
marient  pas,comme  les  Prêtresses 
Moines  5  les  Religieufes,  &c.  D'où 
vient  que  dans  le  feul  Ele&orat 
de  Saxe  en  Allemagne  5  .  où  l'on 
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profefle  la  Religion  de  Luther , 
dans  laquellë  tout  le  monde  fe 
marie  ;  il  fe  trouve  plus  de  Peu- 
ple 3  que  dans  tous  les  Etats  héi  é- 
ditaires  de  l'Empereur ,  quoique 
quinze  fois  plus 'grands,  en  éten- 
due de  Païs  que  la  Saxe  ;  fçavoir, 
les  dix  Provinces ,  qu'on  apelle 
héréditaires ,  comme  l'Autriche, 
qui  eft  fort  grande  ,  le  Tirol ,  la 
Sileiie3&c.  compris  aiuli  le  Roïau- 
me  de  Bohême  ,  &:  ce  qu'il  a  en 
Hongrie  ;  à  propos  de  quoi  j'ai 
oui  dire  à  M.Ifaac  Volîius  deHol- 
lanae  ,  fameux  Vôïageur  ,  qu'il 
s*ofFroit  de  prouver  d'une  ma- 
nière convaincante  ,  qu'il  y  avoit 
moins  de  Peuple  dans  tout  le 
Roïaume  d'Efpagne  ,  compris 
•  même  le  Portugal,  où  l'on  pro— 
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fefle  la  Religion  Catholique,  quô 
dans  lafeuIeProvince  d'Hollande, 
qui  ne  fait  qu'une  partie  des  dix- 
fept  Provinces-Uniesjoù  l'on  pro^ 
fefle  la  Religion  deCaIvin:&pour 
prouver  que  le  Roïaum©  d'Efpa- 
gne  étoit  autrefois  beaucoup  plus" 
peuplé ,  avant  que  la  Catholicité 
y  fut  établie ,  c  eft  qu'un  Auteur 
ancien  (  Pline  L  3.  de  fpn  Hiftoire 
naturelle  c.  3 .  )  raporte  que  Pom- 
pée fè  glorifïoit  d'avoir-  pris  huit 
•  cent  quarante-fîx  Villes  dans  la, 
feule  Efpagne  ultérieure*  £>e  me-  - 
me  y  nos  anciens  Gaulois  étoienc 
obligez  autrefois  denvoïer  des 
Coloniesde  dix y  quinze  >  &  vingt 
mil  hommes ,  de  deux  ans  eit 
deux  ans,  qui  deçà ,•  qui 

pour  fe  décharger  de  k  trop 
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grande  quantité  d'Habitans  <àpnt 
Js  regorgeoient, 

Touchant  les  différer*  entre 
te  Pape  &  le  Roy  de  France ,  ati 
fujet  de  la  Régale ,  des  Franchi* 
fes,  Ôc  de  l'Eleârion  de  Cologne  i 
depuis  le  Plaidoyé  de  M.  Talon , 
M.  de  Fourcroy  a  écrit  pour  la 
défenfe  des  Droits  du  Roy,,  mais 
je  ne  fais  pas  grand  cas  de  Coa 
Ouvrage,  il  eft  trop  gros,  &apa- 
gemment  il  en  aypiç  été  bien 
payé.  Pour  la  défenfe  des  Droits 
du  Pape,  j'ai  vu  deux  petits  Trai- 
tez ,  que  je  n  eftimegueres  non 
plus  i  l'un  eft  intitulé  j  'Réfutation 
du  'Plaidoyé  de  M.  Talon ,  Vautre, 
"Réflexions  fùr  le  même  Plaidoyé  s  le 

premier  eft  imprimé  à  la  Haye , 
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&  le  fécond  à  Cologne  ;  ils  ont 
tous  deux  paru  en  1688.  ils  font 
tous  deux  mal  écrits ,  &  peu  fça- 
vans  :  mais  j'en  ai  vu  &  lu-  un 
troifiéme  en  manufcrit ,  de  trois  • 
heures  de  lecture ,  aïant  pour  ti- 
tre ,  Defenfe  des  Droits  du  Pape 
Je  ne  fçai  point  qui  en  eft  l'Au- 
teur i  mais  ce  Traité  eft  le  plus 
fçavant ,  le  plus  fblide  >  &  le 
plus  profond  que  j!aïe  vu  fur 
ce  fujet  y  il  eft  plein  de  mille 
traits  curieux.  Enfin  f  Auteur., 
quel  qu'il  Toit  ,  eft  également 
fçavant  &  poli  en  toutes  les  ma- 
tières qu'il  traite  :  je  tiens  que 

.  fi  c'eft  la  Cour  de  Rome  qui  l'a 
payé ,  il  doit  lui  en  avoir  coûté 

.  plus  de  dix  mille  Ecus. 
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t  .Collecet  dans  le  tems  du  Car- 
dinal  de  Richelieu  ,  étoit  en  ré- 
putation ,  &  faiioic  fore  bien  des 
Vers  de  commande.  Comme  il 
netpitpas  riche,  il  en  recevoit  le 
prix.  Un  jour  pour  fix  beaux  vers 
de  Ion  Monologue  des  Tuileries, 
Je  Cardinal  de  Richelieu  lui  fie 
compter  fix  cens  livres ,  dont  le 
Ppëte  le  remercia  par  cette  Epi- 
gramme  de  deux  vers.. 

Armand ,  cjui  pour  fix  vers  m  as 

\\   donne  fix  cens  livres  y 
.  ^ue  ne puis-je  a  ce  prix  te  vendre 
i     tous  mes  livres.  ■ 

«      •  •  » 

_;  Colletet  époufa  trois  de  les 
fervantes  l'une  après  l'autre.  Les 
vers  qui  ont  paru  fous  le  nom  de 
la  dernière  ,  nommée  la  belle 

-  » 

Claudine;,  étoient  tous  de  fon 


Di 


%lC  ÇARPENTEfclÀtfA.* 

.  'Mari',  fans  en  excepter  l'Epiât, 
phe  (î  charmante  ,  que  le  Peré 
Vavaflèur  Jefiiite  traduifit  en  vers 
Latins  exeellens  :  on  me  les  a  ré- 

Etez  les  uns  &  les  autres ,  nuis  je 
;  ai  oubliez.      ,  . 

La  Métaphore  eft  la  tranfla* 
tion  d'un  terme,  oui  convient 
en  propre  à  une  chofe  i  c  eft  com- 
me une  courte  comparaifon.  Par 
exemple  ,  lorlqu  on  apelle  une 
grande  fecherefle ,  des  Cieux  £ ai* 
ratn ,  la  tempête ,  la  furie  des  On- 
des s  ceft comme  qui  diroit ,  les 
ondes  font  dans  une  agitation 
pareille  à  celle  d'un  homme,  qui 
eft  tranlporté  de  fureur  \  les.  eaux 
font  aufli  feclies  &  auffi  arides , 

que  fi  elles  étoienç  d'airain,  Ceft 
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£à  mon  avis,  une  des  plus  belles 

;  figures  de  la  Rhétorique  ,  parce- 
qu'elle  exprime  en  peu  de  mots , 
merveilleufèmenr  bien  la  force 
de  nos  penfées.  On  s'en  peut  fer- 
vir  fréquemment ,  parcequ'il  y 
en  a  de  douces  &  de  violentes , 

/&  qu'on  la  peur  varier  en  une  in- 
finité de  manières.  Il  faut  pren- 

4  dre  garde  dans  Tufàge  de  la  Mé- 
taphore, de  ne  fè  jamais  fervir 

y  que  de  chofes  très-connuës  >  & 
"d'éviter  celles  qui  peuvent  don- 
ner une  idée  fàle  ;  comme  lorf- 
qu'on  a  dit ,  que  la  Republique 
avoit  été  châtrée  par  la  mort  de 
^cipion  l'Africain.  Cette  Méta- 
phore qui  donne  une  vilaine  idée, 
a  été  avec  raifbn  condamnée  par 
Ckeron ,  &  après  lui  par  Quinç^ 
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* 

îien.  Il  ne  faut  pas  non  plus  ré* 
doubler  Ces  Métaphores. ,  c'eft-à- 
dire  9  faire  une  Métaphore  d'une 
chofe  qui  eft  Métaphorique  ; 
comme  ce  Poëte  Italien  ,  qui  ap«l 
pelle  un  Paon ,  un  Avril  ailé. 

M;  Benoift ,  Médecin  de  Sau  «» 
mai  3  eftfçavant  dans  la  Langue 
Greque  >  il  a  fait  imprimer  Lu* . 
tien  &  Pindare ,  avec  des  Conv 
mentaires,.  Il  difoic  avoir  traduit? 
les  Odes  d'Horace  en  cette  Lan*- 
gue.  Traduction  qui  n'a  jamais 
été  imprimée. 

-Quelques  Députez  de  Pologn  s 
qui  'pofTedoient  parfaitement  la 
44ngue  Latine ,  étant  à  Rome  , 
haranguerait  ie  Pape ,  &  enfuite 
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ie  Cardinal  Patron  ,  qui  n'étant 
pas  fort  fçavant  en  cette  Langue, 
leur  dit  pour  toute  réponfe ,  Mefi 
Jteurs,  excufez-moi  y  je  ri  entends  pas 
le  Polonots. 

Urbain  VIII.  eft:  dé/ïgné  par  ces 
mots  ,  Lilium  &  Rofa.  J'ai  pris 
garde  qu'en  cette  Prophétie,  fou- 
vent  Rofa  eft  pris  pour  la  Famille 
Urfine ,  qui  a  une  Rofe  en  Ces 
Armes ,  &  Lilium ,  pour  Florence 
qui  a  des  Lys  :  Urbain  étoit  Flo- 
rentin, il  faudroit  voir  fi  du  côté 
de  la  Mere  il  n'étoit  pasUrfin. 

Un  Prêtre  d'Allemagne  a  été 
fi  ignorant,  qu'il  baptifa  innomint 
Fatrifl ,  Filia ,      Sf  trima  Sartâa* 

Ne  croïe?:  pas  que  cefbk  un  conte 
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faitàplaifir-,  cela  eft  très-fèrieux» 
&on  difputa  long-tems  fi  le  Bap- 
tême étoit  valable.  Le  Pape  Za- 
charie  >  qui  étoit  alors  fur  le  faine 
Siège ,  décida  pour  l'affirmative, 
aïant  égard  à  l'intention  qui  étoic 
bonne» 


• 

« 


Il  n'y  a  rien  qui  marque  plus 
de  foiblefïè  d'efprit ,  que  de  dé- 
charger fà  colère  for  des  choies 
inanimées.  Comme  les  femmes 
ont  l'efprit  plus  foible  que  les 
hommes  ,  elles  font  aufh  plus 
lujettes  à  çomber  dans  cette  er- 
reur^ pourvu  que  leur  vengean- 
'  ce  rencontre  un  objet ,  elles  ne 
(è  mettent  guère  en  peine  >  s'il 
eft  capable  de  la  fentir  on  non. 
Mais  que  dirons-nogs  du  Roy 
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Xercés ,  qui  fut  pris  pour  Jupiter 
même ,  par  fa  puiflance  &  par 
fa  bonne  mine  ,  &  qui  aïant  vu 
renverfer  par  les  flots  le  fuperbe 
Pont  qu'il  avoir  fait  faire  fur  le 
détroit  de  THelefpont ,  pourpaC 
fer  d'Afie  en  Europe  ,  en  voulut 
prendre  vengeance  ,  en 

■ 

ordonner  par  Arreft  de  fon  Con- 
feil  ,  que  les  eaux  de  la  mer  fe- 
roient  fuftigées  de  trois  centepups 
de  fouet  ;  ce  qu'il  fit  exécuter,  en 
lui  difant  des  injures.  Il  eft  vrai 
que  la  fottife dune  pareille  ven- 
geance fe  peut  exeufer  par  une 
pieté,  fiune  faute  fe  peut  exeufer 
par  une  plus  grande  >  &  l'on  peut 
dire,  que  cetoit  à  Neptune  à  qui 
il  vouloit faire  cet  aflront.Mais  je 
ne  fçai  lequel  des  deux  eft  plus 
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ridicule ,  de  s'attaquer  à  des  cho~  ' 
fes  infènfibles ,  ou  de  s  attaquer 
à  ceux  qui  font  fi  fort  au-defîus 
de  nos  atteintes. 

Quoique  M.  Defpréatrx  ait  at- 
taqué ma  Cyropedie  dans  {on 
Lutrin ,  je  n'ai  pu  lui  en  vouloir 
du  mal.  Il  me  dit  un  jour  en  par- 
lant de  Tes  Satires  ;  n'eft-il  pas 
vrai ,  M.  Charpentier  >  que  j'au- 
'  rai  un  grand  compte  à  rendre 
devant  Dieu  ,  d'avoir  traité  de 
froids  Rimeurs ,  les  Chapelains  3 
les  Cotins ,  les  CafTagnes,  &c?  Si  * 
ces  pauvres  Poëtes-là  vivoient  en- 
core, ne  fèroient-ils  f  as  des  Soleils* 
auprès  de  ceux  que  nous  avons 
aujourd'hui  ?  , 
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-Les  yeux  du  vulgaire 1  voient 
quélqmtys  j  a  que  les  yeupt  le», 
plus  içavans  ri'apperçoiKe'nt,  pas* 
On  dit  que  Malherbe  avoit  ckpZi 
lui  une  vieille  fervante,  de  qui 
confultoit  l'oreille*.  On  eivdit: 
autant  de  Molière.  Chacun  Içait 
l'eftime  <jue  faifbit  '  Apelles ,  du 
jugement  du  Peuple,  en  expo-i 
fant  Tes  plus  beaux  Ouvrages  a  &j 
eénfure  >;  &  en  fuivant  pjufîenrs 
fois  fbn  avis.  Annibal  Cajaçlje 
racontoit  fouvent  ,  qu'il  avoir 
apris  à  juger  de  deux  tableaux  4u 
Martyre  de  S.  André  ,  que  l'Ai , 
bane  &  le  Dominiqua^n  ayo|çnf 
fait  en  concurrence  l'un  de  Tau-: 
tre  ,  d'une  petite  vieiile  qui  s'ar- 
rêta fort  long-tems  à  raifonner  , 
en  foupiiant  avec  une. petite  fille- 

'  "  Kiiij 
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devant  le  tableau  du  Dominé 
quai»,  &  qui  enfuite  paflà  de- 
vant celui  de  l'Albane  ,  fans 
rien  dire.  Les  Ouvrages  excellens 
font  ceux  qui  frapent  directe- 
ment la  Nature. 

*. 

Je  fois  de  l'humeur  de  Quinti- 
lien  :  la  beauté  de  la  folitude, 
m'empêche,  pour  ainfidire,  de- 
tte ièul  3  &  me  dérobe  à  moi-mê- 
me :  un  beau  Ciel ,  une  verdure 
agréable  >  le  murmure  des  eaux  > 
me  font  oublier  infenfiblement 
ce  que  je  veux  méditer  :  toutes 
ces  beautez  de  la  Nature  s'empa- 
rent malgré  moi  de  mon  imagi- 
nation j  &  fi  je  rêve ,  c'eft  fur 
elles  que  s'occupe  ma  rêverie. 
Elleâ  s'infînuent  d'autant  plus  fa- 
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cilement  dans  mon  efprit ,  qu  il 
n'y  a  point  d'autres  objets  qui 
frapent  mes  lens  ;  le  ïïlence  mê- 
me leur  eft  avantageux  y  il  fem- 
We  qu'il  ne  melauTe  toute  mon 
attention }  que  pour  les  confidé- 
rer  avec  plus  de  loifir ,  &  en  être 
vivement  touché.  Enfin  mon  es- 
prit s'abandonde  à  une  volupté 
fecrete  qui  l'endort  &  qui  l'en- 
chante ;  il  Te  relâche ,  èc  n'eft 
plus  capable  de  travail.  Croyez- 
moi  ,  c'eft  toujours  dans  les  ténè- 
bres du  Cabinet ,  que  le  fait  la 
véritable  apparition  des  Mufes; 
&  c'eft-là^que  les  Poètes  ont  feint 
fi  agréablement ,  qu  elles  s'apa- 
rohfent  dans  les  bois  &  fur  les 
montagnes* 

K  v 
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Jean  Peïrarede ,  Gentilhom- 
me Gafcon  ,  fait  fore  bien  des 
vers  latins;  il  entend  auiïi  fort 
bien  les  Poètes  latins ,  fur  plu- 
fïeurs  delquels  il  a  fait  des  cor- 
rections. Il  a  eu  pour  Précepteur 
domeltique>  Caméron >  qui  étoit 
un  des  premiers  hommes  de  fon 
fïecle.  Il  eft  réduit  prefentement 
a  expliquer  les  Poètes  aux  Gens; 
de  condition.  Il  a  achevé  les 
vers  non  achevez  de  Virgile* 
qu'il  a  fait  imprimer  avec  plu- 
sieurs de  fès  Epigrammes*  M* 
Grotius  fait  mention  honorable 
de  lui  dans  fes  Lettres* 

La  Republique  de  Gènes  eft 
une  des  plus  riches  du  monde  en 
fonds  de  terre  qu  elle  a  par  toute 
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l'Italie  y  particulièrement  dans  le 
Milanais  ,  &  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  &  en  argent  quelle 
prête  à  intérêt  au  Pape ,  au  Pvoy 
d'Efpagne  r  à  l'Empereur  y  .ôcc- 
On  dit  qu'une  fois  les  Génois  re- 
çurent quatre  cent  mil  Louis  d'or,, 
qui  faifoient  quatre  millions  qua- 
tre cent  mille  livres  >  fur  les  arré- 
rages que  leur  devoir  la  Chai  a  r 
î>re  Apoftolique  de  Rome  y,  6c 
qu'un  jour  le  Roi  d'Efpagne  dp- 

tant  fait  banquerout  e. 

de  foixante  millions',  ils  nrentre-r 
ponfe  que  pour  s'en  confoler  3  ils 

en  avoient.  bien  gagne  d'autre* 
avec  lui.. 

,  Henry.  V.  Royd' Angleterre  t 
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Se  qui  eft  mort  avec  la  qualité  de 
Roy  de  France  ,  difort  que  ht 
Guerre  fans  incendie ,  étoit  com- 
me une  andoùille  fàns  moutarde^ 
ceft-à-dire  ,  que  l'incendie  en 
étoit  le  ragoût  pour  lui.  Le  titre 
de  Rois  de  France  que  les Ànglois 
s'attribuent ,  a  deux  principes  ou 
origines.  Le  premier  du  chef  d'E- 
douard III:  Roy  d'Angleterre, 
fils  d'Hàbeau  de  France ,  laquelle 
étoit  fœur  des  trois  Rois  de  Fran- 
ce  ,  Louis  Hutin ,  Phiîippes-le- 
Long,  &  Charles- le -Bel,  morts 
/ans  enfans  ;  enforte  qu'Edouard 
leur  Neveu,  difputa  laCo'ironne 
de  France  à  Philippes  de  Valois  > 
qui  n'écoitque  leur  Coufin ,  com- 
me fe  prétendant  plus  prochain 
héritier.  Mais  les  Etats  ailèmblez* 
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décidèrent  en  faveur  de  Philip- 
pes ,  fur  le  fondement  de  la  Loi 
Salique,  qui n'avoit point  encore 
été  agitée  jufqu'alors.  Cette  Loi 
porte  :  J$ue  le  Royaume  de  France  ne 
tombant point  en  quenoùillejes  Enfans 
des  Filles  de  France  ne  pouvoient  Juc- 
céder. Mais  comme  les  Rois  d'An- 
gleterre  d'aujourd'hui  ne  dépen- 
dent pas  de  cetEdouard ,  ils  n'au- 
roient  pû  confèrver  leur  droit  fur 
la  Couronne  >  fi  ce  n'eft  qu'ils 
'ont  pour  maxime  chez  eux ,  que 
les  droits  une  fois  dévolus  à  leur 
Couronne ,  en  font  pour  toujours 
inaliénables  &  imprefcriptibles  > 
comme  nous  le  tenons  en  Fran- 
ce *  quoique  cela  n'ait  pas  tou- 
jours été  >  puis  qu'Henri  IV.  fie 
faire  une  réunion  expreflè  à  h 
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qu'il  avoir  fur  plufieurs  parties 
de  la  Navarre ,  &  autres  Domai- 
mes,  &c.  Le  fécond  Principe  j  de 
ta  donation  que  fit  Charles  V  L 
de  la  Couronne  de  France  à  Hen- 
ri V.  Roi  d'Angleterre  fon  Gen- 
dre, qui  avoit  époufé  Catherine  » 
l'une  de  fes  Filles ,..  à  l'exclufion; 
de  Charles  VIL  fon  Fik,  &:  ce  à 
îa  follicitation  d'ifabeau  de  Baviè- 
re fa  Femme,  qui  avoir  de  laver- 
fion  pour  Charles  VIL  Dauphin^ 
Même  dans  le  rems  que  Charles 
V L  n'étok  plus  capable  par  fes  foi- 
blefTes  degouverner  leRoïaume, 
il  fit  déclarer  Regenr  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  fit  couronner  Henri 
VI.  fon  Fils,  Roi  de  France  T dans- 
jt'Eglife  de  NotreDame  deParis* 
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M.  Bochart  eft  très  -  fcavant 
dans-  toutes  les  Langues,  comme: 
le  témoigne  Ion  Phaleg  ,  ou  au- 
trement fa  Géographie  {àcrée:: 
Outre  Ton  Fhaleg  ,  qui  eft  un  Ou- 
vrage d'une  profonde  érudition 
il  a  ^  imprimer  un  petitTraité; 
pour  fçavoir  r  s'il  eft  néeefîaire 
qu'il  y  ait  des  Evêques  dans  l'E~ 
glife3  le  tout  en  Latin.Il  a  fait  un- 
gros  Livre  de  tous  les  animaux  * 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible  „ 
mais  qui  n  eft  point  encore  im- 
primé. Iîeft  Miniftrede  Caën,  ôc 
de  la  Famille  de  Champigny  de 
Paris  y  dont  il  y  a  eu  un  Premier 
Préfident  du  Parlementa 

i 

: 

<.  Les  Poètes  ne  doivent  point 
parler  dune  manière  douteufe  * 
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ils  fe  difent  inlpirez  des  Dieux  \ 
fbuvent  même  ils  feignent  que 
celônt  lesMufes  qui  parlent  dans 
leurs  Ouvrages ,  &  qu'ils  ne  font 
que  prêter  leur  plume  à  la  voix 
de  ces  DeefTes  :  Chantez  divines 
Mujès  y  duent-ils  3  Mufis  ,  racontez- 
noué ,  &c.  Or  le  langage  des  Mu- 
fes ,  ou  de  ceux  qu  elles  infpirent, 
doit  être  plein  d'affurance  :  il  n'y 
doit  point  entrer  de  doute ,  ni 
d'incertitude ,  comme  dans  celui 
des  hommes  vulgaires.  Les  cho- 
fes  pafTées  ,  celles  qui  font  éloi- 
gnées 3  les  futures  mêmes  5  doi- 
vent être  prefentes  à  lefprit  du 
Poëte ,  &  d  une  manière  fi  nette 
&  fi  diftin&e  >  qu'il  ne  lui  refte 
pas  le  moindre  doute  :  tel  eft  le 
caractère  de  lelprit  divin ,  dont 
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îfe  feignent  d'être  remplis.  Si  le 
Poète  ne  parle  pas  avec  âffurance 
&  certitude ,  il  dément  le  carac- 
tère qu'il  s'en:  donné  -,  il  détruit 
l'agréable  tromperie  où  notre  et 
prit  veut  bien  être,  lorfqu'il  l'é- 
coute ,  &  nous  fait  fentir ,  lor£ 
que  nous  ne  le  voulons  pis ,  que 
tout  ce  qu'il  dit  n'eft  qu'une  pu- 
re fiction.  Il  me  femble  qu'Ovide 
eft  tombé  dans  cette  faute  3  lors 
qu'après  avoir  fait  parler  le  Dieu 
Borée  ,  il  ajoute  ,  Borée  dit  ces 
paroles  y  ou  rien  dit  pas  de  moins  for- 
tes. Non  feulement  le  Poète  fort 
ici  de  fon  caractère  ,  mais  il  dé- 
truit le  plailir  que  nous  avions  de 
croire  que  c'étoit  le  Dieu  que  nous 
venions  d'entendre. 
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:  CicerondifoitdeCaniniusRe-* 
vilius  ,  qui  n'avok  été  Gonful* 
qu'un  feul  jour  ;  Nous  avons  un 
Conful fi vigilant,  qu  'il na pas  dormi 
me  feule  nuit  fendant  fonConJulat* 

.  Il  ne  faut  pas  être  fi  engoué 
des  termes  de  ion  Art,  qu'on  les 
empîoïe  à  toute  heure,  &  en  tou- 
tes rencontres  :  comme  ce  Gram- 
mairien qui  fouhaitoit  à  de. nou- 
veaux mariez  :  qu'ils  euffent  desen~- 
fans  de  genre  mafculin ,  féminin ,  fo* 
neutre.  Aufone  fe  raille  ainfi  d'un 
Grammairien  dans  une  Epigram- \ 
me.  Les  jeunes  gens  de  Pratique, 
comme  les  Procureurs  &  les  Avo- 

■  •  «      .      »  1 

cats ,  font  fort  fujets  en  faiianc 
l'amour  a  leurs  MaîtrefTes  >  de 
fervir  des  termes  de  leur  profeC 


Digitized  by  Google 


Càr?ente  ri  ana.  i  5  f 
/ion.  Je  me  fbuviens  d'une  Epi- 
gramme,  où  Ton  fait  ainfi  parler 
un  Praticien:  .->••■ 

Tems  efi  de  fleurer     de  rire  9 
Comme  on  difoit  anciennement  r 
Ainfi  vota  avez  beau  me  dire  ,  ' 
Je  ne  fuis  vous  aimer  définitivement  $ 
Climene  un  feu  de  jur fiance  > 
•  Ne  fourfuivezfas ,  s'il  vous  flatts 
Çontentez-vous  que  j  aime  à  frefent 

far  Sentence  > 
Pans  quelque  tems  £  icy 'j  aimer  ai  fat 
Arreft. 

* 

La  plupart  des  Auteurs  ne  font 
jamais,  eontens  de  leurs  Ouvrages:, 
âi  faut  qu'ils  changent ,  &  qu'ils» 
donnent  un  nouveau  tour  à  tout  - 
ce  qu'ils  font,  quelque  bien  qu'ill 
pujile  être.  La  bonne  peniée  n'efb 
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jamais  la  première ,  ceft  celle  qui 
ne  vient  qu'après  plufieurs  ratu- 
res :  femblables  à  l'Empereur  He-  „ 
liogabale  ,  qui  ne  trouvoit  un 
mets  excellent ,  qu'à  proportion 
qu'on  le  lui  yendoit  cher  ;  ils  n'et 
tjment  que  ce  qui  leur  coûte  beau- 
coup de  peine  &  de  travail.  En 
vérité ,  le  génie  de  ces  gens-là  ne 
leur  a  guère  d'obligation ,  de  re- , 
buter  tout  ce  qu'il  leur  offre  de 
fon  bon  gré  ,  &  de  ne  vouloir 
que  ce  qu'ils  en  tirent  par  force , 
&  pour  ainfi  dire  ,  avec  la  gêne 
&  la  torture.  Quintilien  raporte  - 
un  bon  mot ,  que  J.  Florus  dir' 
.  à  un  jeune  homme  qui  étoit  de 
cette  humeur.  L'aïant  trouvé  un 
jour  d'une  triftefle  extraordinai- 
re ,  il  lui  èn  demanda  la  caufe  j 
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&  le  jeune  homme  lui  avoua  fran- 
chement ,  que  cherchant  depuis 
trois  jours  un  Exorde  à  un  dit 

*  cours,  il  étoit  au  defèlpoir  de  n  à- 
voir  encore  rien  pu  trouver  qui 
le  fatisfit.  Ne  feroit-ce  pas,  lui  dit 
alors  Florus  en  riant ,  que  vous 
voudriez  faire  mieux  que  vous 

'  ne  pouvez  ?  Numquid  tu  mdttu  di- 
cere  vis  quàm  potes  f  II  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'entre  beaucoup  de 
préfomption  dans  cette  humeur 
dimcuItueufe.Nousrebutons  tout, 
parceque  nous  eftimons  tout 
indigne  de  nous ,  &  nous  faifons 
*à  peu  près  comme  ces  femmes,, 
qui  ne  trouvent  jamais  qu'aucun 
de  leurs  portraits  leur  reilemble , 
parce  qu'elles  s'imaginent  être 
toujours  plus  belles ,  que  tout  ce 
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que  l'on  peut  faire.  A  propos  de 
J.  Florus  dont  je  viens  de  parler  ; 
je  me  fbuviens  qu'un  bon  vieux 
Sergent  nommé  Cadot ,  m'atten* 
dant  un  jour  chez  moi,  fe  mit  à 
lire  tout  haut  dans  un  livre  qu'il 
trouva  fur  ma  table.  J'entrai  iàns 
<ju  il  m'aperçut  ;  &  ce  Sergent 
étant  à  un  endroit  du  livre ,  où  il 

Îr  avoit  J.  Cefar  ,  il  dit >  Jean  Cefar,$ 
a  figure  du  bon  homme ,  &  la 
confiance  avec  laquelle  il  pro- 
nonça ce  nom  ,  me  rirent  trouver 
la  choie  Ci  plaifante,  que  je  penfài 
en  étoufer  de  rire. 

M.  Bignon ,  Avocat  Général; 
eft  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  France ,  &  celui  qui  l'a  été  le 
plutôt  :  car  à  vingt-deux  ans ,  il 

avoit  tout  lu  &  tout  retenu.  Il  a 
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fait  imprimer  en  fa  jeunefle  un 
petit  Traité,  de  l'excellence  des  Rois 
de  Vrance ,  &  un  autre  >  de  ï Elec- 
tion des  Papes.  Il  a  fort  travaillé 
fur  l'origine  du  Droit  François , 
&  fur  Grégoire  de  Tours.  On  fe- 
roit  une  injuftice  à  M.  MenagejG 
on  ne  le  mettoit  immédiatement 
après  cet  excellent  homme  ■>  car 
ceft  un  fécond  prodige  deicience. 

Au-delTus  du  Portrait  de  Ni- 
colas Flamel ,  dans  le  Cimetière 
des  Innocens ,  il  y  avoit  ces  pa- 
roles :  Je  vois  dici  moult  mer  veilles. 
On  prétend  que  ces  merveilles 
etoient  gravées  en  lettres  hiéro- 
glyphiques ,  fur  une  très  -  groiïè 
pierre  de  taille  vis-à-vis  de  fon 
portrait  >  elle  fut  enlevée  par  des 
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Aliemans  >  qui  vinrent  exprès  a 
Paris ,  pour  examiner  ce  qu'ils 
pourraient  y  découvrir  de  myfte- 
rieux.  Il  n'y  a  point  de  gens  plus 
curieux  pour  les  recherches  de  la 
Chymie,  que  les  Aliemans.  Ceft 
une  perte  que  l'on  a  faite ,  lort 
que  Ton  a  ôté  du  Cimetière  des 
Innocens ,  beaucoup  d'Epitaphes 
anciens.  Il  y  en  avoit  de  tout-à- 
Tait  plaifàns  par  leur  naïveté.  Je 
me  îbuviens  d'un  que  j'y  ai  re- 
marqué autrefois  :  mais  pour  en 
goûter  toute  la  fimplicité ,  il  faut 
fçavoir  que  du  tems  de  l'héréfie  de 
Luther ,  tous  les  bons  Chrétiens 
faifbient  croire  par  un  vers  ou 
deux  que  l'on  glifToit  dans  leurs 
Epitaphes,  qu'ils  croïoient  au  Pur- 
gatoire que  Luther  nioit.        :  . 
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Cy  gift ,  Sire  Alain  de  Crénelle , 
A  qui  Dieu  doint  vie  fempit cruelle , 
En  Paradis  où  font  harpes  <ty  luts3 
Non  en  Enfer  où  Damnez  font 

boulus  sr  ■ 
Mais  que  dire  de  ce  grand  Purga- 
toire! 

En  efi-il  un  ?  oui  de  a  :  Trédame, 
voire. 

Puifque  je  fuis  fur  le  chapitre 
des  Epicaphes  anciens ,  je  vais 
vous  en  reciter  unique  j'ai  trouve 
dans  S.  Germain  l'Auxerrois.  Or 
écoutez. 

Ci-devant t  auprès  du  pilier  > 
•  Gift  de  le  ans  un  Marguillier, 

Maître JeanPuiloysquonJùrnomme> 
-  En  fon  vivantbien  fortprude-homme, 

Autant  que  Procureur  fût  oncques , 

Fréquentant  la  Chambre  desComptes, 

L 
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J$ui  de  bienfaits  pleins  comme  l'œuf 
Van  mil  quatre  cens  nonante-neuf 
Trêpaffa  !  dont  fut  grand  émay 
Le  quatorzième  jour  de  May, 
Triez  pour  lui  3je  <vou* prie  , 
Jefiu  &  la  Vierge  Marie. 

Scioppius  étoit  un  Gentilhom- 
me de  Franconie ,  qui  prenoit  le 
titre  de  Comte  de-  Claravalle, 
très^aimé  de  perfbnnes  puifTantes, 
&:  recommandé  même  à  Louis 
XIII.  par  un  Bref  de  Sa  Sainte* 
té.  Il  prétendoit  qu'on  .  devoit 
prononcer  ainfi  le  Latin ,  par 
exemple  cette  période  :  Jn  Latio 
decus  prorymciationis  Eloquent  'm 
efi  Cicero ,  &c.  Jn  Lathio  decous pro- 
mnKÎatbionis     EloquenthU  efi  Ki- 

KwGerard  Voflius  dans  &  Gram- 


* 
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maire  latine  page  x.  parlant  de  la 
prononciation  des  lettres  latines, 
dit  quelle  en:  tout-à-fait  différente 
à  prefent,de  ce  qu  elle  étoit  autre- 
fois ,  que  les  Romains  faifoient 
diftindtion  de  tl  bref  d'avec  ÏI 

»        «  m     «  ê  •  ■ 

long  ,  &  ne  prononçoient  pas  au- 
trement le  C  dans  le  mot  dtcit  $c 
dices  ,  que  dans  celui  de  dico  & 
dicam>  qu'ils  faifoient  fonner  le  T 
dans  artium  ,Ae  même  que  dans 
mi ,  &  que  l'V  Romain  ayoit  le 
même  (on  que  Je  double  V  (  W.) 
des  Flamans  >  de  cette  façon  il 
faudroit  prononcer  ainfi  ces  deu£ 

lignes  de  Jatin.  :  .  . 
.  Vtinam  Ciceronem  audiviffemus, 
Romani ,  ut  pronunciaremus  voce  s  <vef> 
tras  ut  decet.    IV   .  .  .    •    ,  . 

.  i .  Outimm  Kijç&opfm  audtwifi- 
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mous,  Romani  3'out  pronunKiaremotu 
WoKes  W eftras  eut  dcKet. 

A  prelent  chacun  donne  au 
Latin  la  prononciation  de  la  lan- 
gue naturelle.  C'eft  ce  qui  fit  dire 
Çlailamment  à  Joleph  Scaliger, 
à  un  Gentilhomme  EcofTois,  qui 
lui  fàifoit  un  diicours  latin  dans 
la  prononciation  de  Ton  Païs  : 
Monfieur ,  vous  me  pardonnerez  >  fi 
je  ne  vous  réfonds  joint  >  je  rientem 
pas  tEccjJois.  Les  Bavarois  dilent , 
Voter  pour  Pater ,  ponem  pour  pa- 
ne m.  Les  Angfois  >  Kenis  pour  Ca- 
nis.  Kenis  intrevit  meem  Kemerem  9 
pour  Canis  intravit  meam  Cameram, 
Les  Pplonois  prononcent  quant-, 
fam  pour  quanquam  s  agfa  pour 
aqi :a.  Papirianus  qui  vivoit  a- 
vant  Prifcien,  pui^u  il  en  çft  çjU 
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té  y  remarque  dans  Calïîodore  > 
qu'il  n'apartient  qu'à  des  fous, 
d  écrire  autrement  qu'on  ne  pro- 
nonce. Aliter  feribere  ,  aliter  pro- 
nunciare ,  vecordis  efi.  On  prouve- 
l'entier  changement  du  François, 
par  les  Evangiles  que  Beatus  Rhe- 
nanus  de  Sleftad  trouva  traduits 
en  cette  Langue,  dès  environ  l'an 
900.  <te  qu'aujourd'hui  nul  ne 
fçauroit  entendre.  Voïez  le  1.  2 . 
rerum  Germamcarum. 

S.  Maturin  eft  pris  pour  le  Pa- 
tron des  fous ,  &  pour  la  folie  mê- 
me ;  c  eft  à  mon  avis  par  une 
froide  allufion  à  fbn  nom ,  dont 
la  première  fyllabe  lignifie  fou  y 
mat.  Il  faut  que  ce  foit  des  Ita- 
liens que  nous  foit  venue  cette 

Liij 
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belle  pointe-là ,  àcaufe  que  dans 
leur  Langue  ,  Matturino  ,  a  quel- 
que reffèmblance  avec  Matto,  qui 
hgnifiefou. 

Bircius  dans  une  déclamation 
eontrePanfa,parlantde  la  mere  de 
cehi-chèc  dilàntavec  emphafe:/* 
mere  qui  ïa  porté  dix  mois  dans  fes 
entrailles.  Ciceron  dit;  eft~ce  que  les 
autres  portent  leurs  enfans  dans  leur 
potht  ?  relevant  ce  pleonalme, 
dans  fes  entrailles.  Il  n'y  a  cepen- 
dant rien  de  fi  commun  aujour- 
d'hui f  que  de  dire ,  porter  dans  [on 
ventre  >  dam  fes  entrailles. 

Gombault  eft  mort,  naïant 
pas  plus  de  deux  cens  écus  de  re- 
venu. Il  étoit  Huguenot ,  au  refte 
homme  de  grande  vertu.  Ç  etoit 


Carpenteriaka.  147 

le  Poète  de  France  ,  qui  faifoit  le 
mieux  des  Sonets  &  des  Epigram- 
mes.  Il  entendoit  très-bien  l'Art 

* 

Poétique.       *  ■• 

La  trop  grande  facilité  dégoûte , 
tomme  la  trop  grande  difficulté  rebute. 
Et  pour  me  ïèrvir  de  l'expreflion 
d'Aufone  ,  la  nudité  de  Venus  ne 
fiait  point ,  non  plus  que  la  doublé 
ceinture  de  Diane.  Il  ne  faut  pas 
qu'une  Maîtrefle  prodigue  Tes  fa- 
veurs, mais  il  faut  aufli  qu'elle  fe 
les  laifle  dérober. 

Nec  volo  qua  cruciat,  nec  volo  qua 
fatiat.  Martial. 

Nec  vitforia  mi  placet  parât  a* 
Pétrone. 

Themiitocle  eft  bani  de  fa  Ville, 

Ulj 


*4*  €arpinteriana. 
à  qui  il  avoit  rendu  de  <î  grandi 
Services  ,  du  Ban  de  YOfiraciJmè  ; 
feulement  à  caufe  qu'il  avoit  trop 
de  crédit.  Ofiracifme  étoit  un  cer- 
tain baniflement ,  dont  on  fe  fcr- 
voit  à  Athènes  >  pour  rabailTer  le 
trop  grand  crédit  ,  &  la  trop 
grande  autorité  des  perfones  de 
qualité  ,  quoiqu'ils  n'eulTent  fait 
aucune  faute.  Sotte  Ville ,  où  les 
grandes  actions  &  les  grands  ta- 
lens  qui  attirent  l'eftime  &  l'a- 
mitié des  hommes  3  deviennent 
furieftes ,  &  où  la  vertu  étoit  une 
chofe  nuifible. 

Lalam  en  Turc ,  lignifie  mon 
Pere  Nourijfier.  La  lettre  m  lert 
d'office  pour  lignifier  mon  >  com-  . 
me  le  lod  dans  la  langue  He- 
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braïque.  Les  Sultans  honorent 
les  Grands  Vifirs  de  ce  titre;  peut- 
être  à  caufe  que  les  Miniftres  ont 
tout  le  foin  des  affaires  de  l'Em- 
pire ;  &  que  c'eft  l'Emp.re  qui 
nourit  le  Grand  Seigneur. 

.  ■« 

Mais  c'eft  le  lentinent  uni- 
verfel  :  qu'y  a-t-il  de  fi  univerfel 
que  l'ignorance  >  &  que  Terreur  2 
La  plupart  des  hommes  ne  s'i- 
maginent-ils pas ,  que  cet  elpace 
qui  eft  entre  nous  &  le  Soleil  , 
eft  vuide  ;  &  fi  c'étoit  aflfez  pour 
faire  prouver  la  vérité  d'un  len- 
timent,  que  de  compter  les  voix 
pour  &  contre  9  cette  erreur  ne 
âevroit-elle  pas  prévaloir  contre 
l'opinion  du  petit  nombre  de 
ceux ,  qui  ont  étudié  la  Nature» 

Lv 
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&  qui  foûtiennent  que  cet  efpace 
qui  paroît  vuide  au  vulgaire  ,  effc 
auflî  plein  que  le  corps  le  plus  fo 
lrde.La  plus  grandepartie  de  TAiie 
&  de  T  Afrique ,  na-t-elle  pas  une 
impolture  pour  fondement  de  la 
croïance  ?  &  comment  nôtre  Re- 
ligion fë  pourroit-elle  foutenir, 
fi  la  vérité  avoir  quelque  choftf 
à  craindre  du  grand  nombre  &? 
de  la  multitude  ?  Eloignons-nous 
donc  de  ceux  qui  s'imaginent  ) 
que  la  yëritejfuit  toujours  le  plus1 
grand  nombre.  Ces  gens-là ,  qui 
comptent  les  voix  3  &  qui  ne  les 
pefent  point,  feroient  volontiers 
dans  la  recherché  de  la  vérité ,  là 
même  cliofe  que  ce  Confitl  Ro-* 
main,  Valerius  Pûbiicola  y  qui 
crut  fi  devoir  attribuer  thonneur  dt 
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la  VtStoire  >  après  un  combat  qu'il 
avoit  donné  aux  Tofcans  ,  farce  que 
dans  le  nombre  des  morts  >  il  s'en  trou- 
va un  de  moins  que  du  coté  des  en- 
nemis. 

Jean  de  Montluc  ,  Evêque  de 
Valence  ,  Frère  de  Blaife  de 
Montluc ,  Maréchal  de  France , 
ne  fe  repentit  jamais  de  s'être  at- 
tache à  la  Religion ,  qu'après  qu'il 
eût  goûté  les  faux  plaifirs  du  com- 
merce du  monde ,  dans  les  Am- 
baffades  ,  où  Ton  Frère  le  Mare- 
chai  confefle  dans  fes  Annalles  % 
quil  débaucha  fî  grodigieufe- 
ment  la  modération  de  îa  pre- 
mière conduite ,  qu'il  étoit  un 
des  principaux  factieux  de  la  ré- 
volte de  Luther.  Aufïi.  protefte^ 

£<vj 
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t-il ,  quafTiftant  un  jour  à  une 
haute  Méfie ,  que  cetËvêque  fbn 
Frère  difoit  folemnellement  j 
comme  il  eût  entonné  Credo  irt 
Deum  y  il  fe  tourna  vers  les  Gen- 
tilshommes qui  étoien&  en  & 
compagnie. ,  leur  dûant ,  cju'ê 
frenoït  atte  de  ce  que  fin  Frère  craïois 
en  Dieu  y  n'y  aiant  pas  cru  jufquà 

lors.  Les  affaires  d'Etat  ne  doivent 
être  confidérées  des  Prélats  >  que 
comme  les  exercices,  de  leur  ver- 
tu ,  &  les  éciieils  de  leur  fainteté  j 
il  faut  qu  ils  ne  s'en  aprochent  ja- 
mais qu'en  s'en  éloignant  >  &  que  • 
la  réfiftance  qu'ils  oppoièront 
à  ce  choix  qu'on  fera  de  leurs 
perfbnnes  3  pour  les  y  appeller  > 
toit  l'infaillible  marque  par  la- 
quelle onpuùTe  reconnoître  qu'ils 
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n'en  font  point  incapables.  Saint 
Ambroifè  entroit  dans  de  mau- 
vais lieux ,  pour  tacher  de  defa- 
bulèr  le  Peuple  de  la  créance  qu'il 
avoit  qu'il  étoit  un  Saint  ;  &  pour 
l'obliger  par  cette  idée  d'une  faut 
fe  débauche,  de  porter  fbn choix 
fur  quelque  perfonne ,  qui  méri- 
tât mieux  que  lui  d'être  promu  a 
f  Archevêché  de  Milan» 

Le  Duc  Charles  y  Oncle  du 
Prince  Charles  >  avoit  fait  quatre 
Traitez  avec  les  Rois  de  France, 
Louis  XÏIL  &  Louis  XIV.  pour  le 
Duché  de  Lorraine ,  dont  le  der- 
nier avoit  été  fait  à  Vineennes  ; 
il  s'étoit  obligé  par  tous  les  qua- 
tre^ n'en  avoit  pas  tenu  unleuk 
qu'en  cas  qu'il  manquât  à  l'exe- 
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cution  s  la  Lorraine  demeureroft 
à  toujours  réunie  à  la  Couronne 
de  France  ,  fans  en  pouvoir  être 
feparée.  Ce  Duc  Charles  n  étoit 
Prince  de  la  Lorraine  ,  que  par  là 
première  Femme  ,  qui  en  étoit 
Pheritiere  ;  mais  l'aïant  indigne- 
ment quittée  pour  en  prendre 
une  autre  y  elle  fe  vint  réfugier 
en  France ,  &  fit  donation  de  fes 
Etats  au  Roi  ôt  à  la  Couronne.  A 
la  vérité  les  Lorrains  prétendent 
que  la  Loi  Saliquealieu  chez  eux^ 
&  que  leur  Souveraineté  ne  tom- 
be point  en  quenouille ,  du  moins 
tant  qu'il  y  a  des  mâles  ;  auquel 
cas  le  Duc  Charles  auroit  été  le 
légitime  héritier  ;  fupofé  que 
les  Souverainetez  ne  fe  puif 
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fènt  vendre  ni  aliéner  au  préjudi- 
ce des  héritiers. 

* 

Plusieurs  façons  de  parler  Ita- 
liennesfe  font  introduites  dansiiô- 
tre  Langue  ,  par  le  commerce 
que  les  François,  eurent  avec  les. 
Italiens  ,  fous  le  Règne  de  Char- 
les VIII.  Louis  XII.  ôc  François  I. 
mais  principalement  fous  le  Rè- 
gne de  Catherine  de  Medicisj 
car  alors  tous  les  Courtifans , 
pour  flater  cette  Princelfe  Ita- 
lienne ,  fourroient  dans  leurs 
difcours  5  le  plus  de  mots  franci- 
fezj  qu'ils  pouvoient.  Henri  Etien- 
ne a  fait  un  livre  ,  contre  cet 
abus  de  quantité  de  mots ,  qu  il 
reprend  comme  vicieux  ,  étran- 
ger» ,  de  contraires  au  génie  de 


%f6  Cà&penteriànà.- 
notre  Langue.  Ces  mots  ont  ce» 
pendant  acquis  depuis  fbn  tems  % 
le  droit  de  naturalité  ,  &  vont 
prefque  à  prefent  de  pair  avec 
les  naturels  du  Païs ,  dans  les  dit 
cours  les  plus  châtiez  :  &  les  CeK 
tophiles  n'ont  jamais  pu  les  faire 
rcpafler  les  Monts ,  quelques  e£ 
forts  qu'ils  aient  fait.  Après  tout* 
notre  Langue  s'en  eft  bien  trou- 
vée. 

Il  me  fêmble  impertinent>que 
dans  le  Traité  de  la  Divination  , 
.  ^ui  eft  un  Dialogue  entre  Cice- 
ron  &  Quintus  fon  Frère  5  Quin- 
tus  raconte  bien  au  long  à  Cice- 
rona  le  fbnge  >  que  lui-même  Ci- 
ceron  avoit  fait. 

1    .        .  .  .  . 
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.  Un  grand  Seigneur  ignorant, 
voïant  un  jour  un  Philoiophequi 
mangeoit  de  friands  morceaux , 
lui  dit  :  Eh  !  quoi  les  Philojophes 
ufent-ils  de  ces  jriandifes  .<?  Et  pour- 
quoi non  i  lui  répondit-il  ,  vous 
imaginez-vous  que  la  nature  n'ait 
produit  les  bonnes  chofes  que  four  les  " 
ignorans. 

Oh  a  fait  ces  vers  lurRaimond 
Lulle. 

<  Dum  lapidem  qmris>  Luttîy  quem 

quxrere nulli 
Profuit  y  haud  Lullus  3  fed  mihi 

nuîlus  eris. 
Ceft  un  jeu  de  mots  lur  Lulle 
&  nul  y  qui  devient  tres-froid  &c 
tres-puerile  en  notre  Langue.  Vert* 
dont  que  tu  cherches  la  Piètre  >  que 
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ferforme  na  encore  trouvée ,  tu  nés 
plus  Raymond  Lui  y  tu  me  far  ois  Ray~ 
monà  nul. 

M.  le  C  *  *  me  difoit  demie- 
rement ,  qu'il  vouloir  traduire 
tout  l' Ariolle  en  Vers  François:  Je 
lui  répondis  ,  que  ce  feroit  être  aujji 
fou  en  François  3  que  l'Ariofie  ïetoit 
en  Italien. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  injufte  que 
le  chagrin  des  vieillards  contre  les 
jeunes  gens.  Vouloir  empêcher  la 
jeuneflè  de  rire  &  de  folâtrer, 
c'eft  juflement  fè  fâcher  contre 
le  Printems,  de  ce  qu'il  ne  porte 
que  des  fleurs ,  &  lui  demander 
les  fruits  de  l'Automne.  Le  bon 
Anaxagoras  n  étoit  pas  de  cette 
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humeur  lorfqu'il  mourut  -y  les  Ma- 
giftrats  de  la  Ville  de  Lampiaque 
lui  demandèrent  s'il  ne  vouloit 
rien  ordoner  :  il  les  pria  qu'il  fût 
permis  tous  les  ans  aux  enfans  de 
jouer  3  pendant  tout  le  mois  au- 
quel il  mourroit.  Diogene  Laer- 
ce  dit ,  que  cette  coutume  sob- 
fèrvoit  encore  de  Ton  tems. 

* 

Si  l'on  vouloit  traduire  les 
noms  Grecs  &  Romains  en  Fran- 
çois ,  on  les  rendroit  fouvent  ri- 
dicules. J'ai  vu  une  Traduction 
des  Epîtres  de  Ciceron  à  Atticus , 
imprimée  chez  Thibouft  en 
1 6 6 6.. pag.  217.  où  l'Auteur  effc 
tombé  dans  cette  faute  ridicule , 
en  traduifant  cet  endroit  :  Pn- 
dtè  auïcm  apud  me  Crajfijïes  fuerat. 
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Le  jour  précédent  Gros-pied  fut  chez, 
moi.  Véritablement  Crajfipesy  veut 
dire  Gros-pied,  mais  il  elt  ridicule 
de  le  traduire  ainfi  ;  &  il  ne  faut 
jamais  toucher  aux  noms  pro- 
pres 3  (bit  qu'ils  fanent  un  bon  ou 
mauvais  effet,  rendus  dans  notre 
Langue.  Un  autre  Traducteur 
des  Epi  très  de  Ciceron  ,  lui  fait 
dire ,  Mademoifelle  votre  fille ,  Ma- 
dame votre  femme  s  &  je  me  fou- 
viens  d  un  Auteur  ,  qui  apelloic 
Brutus  &  Collatinus  ,  les  Bourg- 
mejîres  de  la  Ville  de  Rome, 

Corneille  dit  dans  fâ  Tragi- 
Comedie  du  Cid  > 

St  l'amour  vit  d'ejftoir  3  il  meurt 
avec  lui. 

L'expérience  nous  fait  voir 
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tous  les  jours ,  que  cette  Maxime 
eu-  tres-faufle.  Boccace  qui- étoit 
un  Ci  grand  Maître  en  amour,  dit 
expreflement  le  contraire.  Il  arri~ 
<ve  tres-fouvent ,  dit  -  il  >  que  l'a~ 
mour  s  augmente  >  à,  me  jure  que  teff>e- 
rance  diminue.  Ma  corne  noi  veggia- 
ino  affai  fomente  avenire  ,  quant* 
la  Jperanza  di  venta  minore  5  tant* 
ïamore  maggior  far  fi. 

_  » 

Du  Perier  étoit  Gentilhomme 
Provençal,  &  Neveu  de  ce  M.  du 
Perrier,  à  qui  Malherbe  a  adreflfé 
-ces  belles  Stances. 

Ta  douleur  y  du  Verrier ,  fera  donc 
éternelle  y  &c. 
Charles  du  Perier  excelloit  dans 
Jes  vers  latins  :  Voici  une  Pièce 
de  lui.  * 


Digitized  by  Google 


zéz,  Carpenteriana. 


LEO  ^GER 

VULPES  &  LUPUS, 
Fabula. 

Jftajacebattger  inSiha  Le<k 
Regemque  cinum  SeduU  jlor* 
bant  Fera  s  '  . 
Stabant  tremendiferfidis  cum  Tigribus 
Aprifque  Vardi  >  prapeteslequi ,  canes  , 
.  Vigroque  rura  qui fecant  gradu  bwves. 
Aderantfo-iÏÏ&  Belluœ  immanes^quibus 
Vromerce  funmâ  candidum  denttm 

[  exfecat    •    .         s  > 
Indus  lotuples >  arduufque.  dat  fera 
Ver  bel/a  ,  dorfo  ferre  fœt as  milite 
Sublime  Turr.es  9  mole  Je  tantâ  fcrunt. 
Hue  denique  omnes  undecumque  Bejli* 
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Deveneraat ,  foftrema  Vulpes ,  quant 

Lupus 

Sic  imrepare ,  dum  dolere  nos  Juo . 
Graviter  dolore ,  lacrimarês  conquérir 
CmcJifque  confias  abjiinere  pandits* 
Ludifque  Léo  vident ^ac  nojiram  ipfe~ 

met 

Laudaret3ut  certè  merebamur,fidem  > 
Valare  tejuvabat  >  ac  Régis  tui 

opima  furta  devehere  bine 

&  hincy 
Famelicamque  fub  tuo  Jfrecu  dies 
îloffofque  pr&dis  pinguibus  epularier. 
CuiVerfipellis ,  Parce  tammalis, 

precor  y  * 
Lupe>  innocentent  me  probris  lacejfen, 
Vlaga  è  remota  pofi  labores  plurimos* 
Certum  Leoni  qu&  le  v  amen  aff.ro  3 
Noram  probe  hujus  quidquid  efi  peri~ 

Ml  » 

♦ 
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Ideôque  prorsus  immemor  fomni  fa 

dapis  y 

Dejèrta  rura  pervagabar  y  ficuhi 
Jgwdquam  falubre Principi  nancif- 

cerers 

Jguin  ipfa  Saxa  conJùlebam?  ceu  mibi 
Saxa  iUa  rejpondere  attirent  >cùm  me  as 
Ter  bac  quaterque  monte  rupta  de  €OVê 
Pdventis  dures  vox  repente  perculit. 
Calente  pelle  3  quam  Lupo  detraxerisy 
Tibi  fovendus  ejl  Léo.  Sub  hœc  Lupus 
Ulularejotos  intremere  faartus  mifer* 
Audiriy  fa  ingens  caUida  applauden* 

tium  y 

Vulpi  ferarum  clamory  hanc  Léo  ocyus 
Laudare}mox  jubere  confiteri  quod  bac 
Denuntiarat  :  irruunt  cuncltœ  in  Lu- 

m 

pumy 

Vltura  fefe  prima  Vulpes  inftlit  y 
Tmcemque  corio  prima  nudat  œmulum. 

Bec 
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Hec  nos  monebat  Fabula  exitum 
graroem 

Manere  rixam,qui  magis  cauto  moveu 

M.  Perrault  a  ainfi  traduit  cette 
Fable. 

<•  Vn  Lion  dans  un  Bois  ,fouffrant 

de  cruels  maux  , 
Cifoit  environé  de  tous  les  animaux* 
Là,  fevoy oient  les  Ours,  les  Tigres,  Us 

Panthères  * 

m 

Dangereux  Habttans  des  Plages  folU 

taires. 

Les  cruels  Sangliers,  les  Chiens  ardens 

à-vifs, 

LesCerfspromts     légers,  les  Bœufs 

lourds  tardifs. 
Là  ,Jè <voyoit  encor  font  une  hideufe 
forme, 

M 


Di 


{Cette  m*Jft  de  chajr  d'um  grandeuf 

'  'énorme, 
pEtephantlndiep  auxprecieufes  dfintsç 
Connu  par  mille  faits  généreux 

prudens3 

£t  fùyàans  les  Combats  plein  à' une. 

\  ardeur  guerrière  y 
gur  fin  dos  y  dans  des  Tours  y  porte  un$ 

'  ,  4rmée  entière.  , 
jdtUe  .autres  animaux  près 

rangez , 

gemkloient  de  fa  douleur  vivement 

affligez  y 


Lorffie  le fînRenard,fauJje&mau~ 

dit  e  Race , 
Arriva  le  dernier  y  tfy  vint  prendre  f<t 

place? 

Loup  morne     chagrin  voulut 
mal-a-propos  y 
Lui  faire  une  avanie  y    prononça  ce$ 
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'f  endant  que  tous  icy  3  dune  mortelle 

crainte  > 

Pour  le  Prince  en  danger  3  nous  avons, 
K  ïame  atteinte  > 

t 

Jsjue  nous  interdisant!  les  plaijirs  ^ 

les  jeux  y 

Au  Ciel  y  four fa  Santé  y  nous  pouffons 

mille  vœux  s 
J^ue  fon  rigoureux  fort  entre  nous  Je 

Partage , 

Et  que  notre  douleur  lui  fiait  fa-  le 

foulage3 

Jl  vous  fembloit  plus  doux  de  prendre 

vos  ébats , 
De  livrer  aux  poulets  d'agréables 

combats  > 

f. 

Et  dans  votre  tanière  emportant  vo+ 

tre  proye  , 
Aux  dépens  des  vaincus  vous  donner 

m  cœur  joie, 

M  ij 


) 


à  $  S  Carpentertà-nà- 

JSétat  où  nous  volons  notre  invincibU 

Roi  y 

Sans  doute  dans  ce  tems/vous  denmit 

feu  a* effroi  3 
rAu  milieu  des  plaifirs     de  la  bonne 

chère, 

Alors  la  Mate-bête.  Hé!  tout  beat* 

mon  Compère , 
Toint  de  bruit.  Sçavez-vous  que  £wt 

Vais  lointain  9 
Jpapàrte  four  le  f  rince  un  remède  cet* 

tain.  * 
ïïm  Roy  fi  grand ,  fi 'bon  >  fi  doux , 

fi  pitoyable  , 
Je  ne  J$a<vois  fie  trop  U  péril  effroya* 

Mes 

Jen  ai  perdu  long-tems  U  boire  fe 

mangers 
lit  courant  fans  repos  maint  climaf 


franger  > 
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f  ai  percé  des  forêts,  des  déferts  fdes 

montagnes  y 

0es  valions  écartez  &  de  vaftescam* 

pagnes* 

Pour  trouver  du  fecours  ,      voir  fi 

quelque  part  y  , 
U  ne  me  vtendroit  rien  de  ta  main  du 

hazard.. 

J allais  interrogeant  dans  ma  douleur* 

extrême* 

ïkntjétois  injenje  >  jufques  aux  rù* 

ehers  même  > 
fjors  qu'une  forte*  voix  qui  de  peur  ms 

glaça, 

Sertit  d un  antre  obfcur  y  &  ces  mot* 
*  prononça: 
Ton  Roy  ne  peut  guérir  du  mal  qu 

p  le  dévore  y 
Jgue  dans  la  peau  d'un  Loup  toute  fa? 

mante  encore. 

M  iij 
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<  Le  Loup  faifi  d'horreur y  pouffe  un 

long  heurlement  j 
Le  Renard  efi  de  tous  applaudi  haute* 

ment  s 

Et  le  Prince  malade  aprouvant  la  re* 

cette  y  ; 
Ordonne  fur  le  champ  que  l *  épreuve  en 

foit  faite* 
'  Les  Bé tes  à  ïenvy  fe  jettent  Jurle 

Loups 

Chacune  prend plaifir  a  lui  donner  fotï 

coup  y 

Et  le  premier  de  tous  ,  £ une  ardeut 

fans  égale  , 

A  le  bien  éc^rcher  le  Renard  fe  fignole. 
Cette  Table  y  comme  je  croi , 
Nous  veut  dire  en  fin  badinagèi 
Jgutlne  fautpasy  fiïon  efi  fage> 
Se  jouer  à  plus  fin  que  foy. 

Du  Perrier  ne  fe  bornoit  pas  a 
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faire  des  Vers  Latins ,  il  encom^ 
►ofoit  de  François  >  qui  ont  été 
ils  avec  plaifir.  Tel  ell  féndwritS 
d'une  Ode  qu'il  avoir  comporée* 
pour  le  prix  de  laPoëfic  ;  il  parle 
des  Manufaclrures  Roïales  des  Go 

Êelins.  Le  voicy. 

Tout  y  charme  mes  yeux ,  j'y  vois 
avecque  joïe  > 
Mille  chefd 'œuvres  s  étaler  s 
t  vivre  les  couleurs ,  y  retirer  U 
foie  s 

Le  marbre  &ï airain  me  parler* 
Ty  voi  d'un  Art  divin  ÏApelle  de 
notre âge , 
Dans  un  effroïable  carnage. 
Veindre  tes  yeux  ardens  fous  lâ' 
I  brillant 

Ici  tuprens  un  Fort  j  là  tu-'  lances 
ta  foudre  s 

Miiij 
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Et  mettant  plus  d'un  mur  en 
poudre  3  %\ 
Tu  pouffes  dans  les  feux  ton  gêné-' 
reux  Courjier.. 

♦ 

'  Certain  Pédant  Ce  trouvant 
avec  plufieurs  beaux  Efprits,  vou- 
lut étaller  fa  {cience  devant  eux,, 
en  leur  expliquant  la  Metempfy- 
cofe  dePythagore  ;  comme  il  ne 
fçavoit  ce  qu'il  difoit,  il  y  en  eût 
un  de  la  Compagnie?  qui  fè  tour- 
na du  côté  d'une  perlbnne,  &  lui 
dit  ,  Pythagore  difoit  que  les  âmes 
des  hommes  3  après  leur  mort ,  en- 
tr  oient  dans  le  corps  des  bit  es  $  mais  , 
dit-il ,  en  parlant  du  Pédant  \  je 
ne  cro'iois  pas  que  l'ame  dune  bête 
entrât  dans  le  corps  iun  homme. 
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Il  eft  ridicule  de  demander 
iconfeil ,  ou  de  délibérer  fur  les 
diofes  ,  que  les  Loix  où  que  la, 
ranon  ont  décidées.  Lorfquil  fau- 
dra entreprendre  la  défenfe  de  votre 
"Patrie ,  ou  de  vos  amis  >  dit  Epie- 
tete ,  ne  confidtez  point  les  Devins,. 

ri  attendez  point  leurs  réponfes  fur 
ce  que  vous  devez  faire  là  -  deffus*. 
Véritablement ,  c'eft  faire-injure* 
aux  Dieux  ,  &  les  croire  capa- 
bles  de  nous  confeiller  le  mal 
que  d  e  leur  demander  >  fi  l'on  doit  : 
faire  une  bonne  a&ion.  Tarnais 
f  Oracle  £  Apollon ,  n'a  peut-être  • 
rendu  nne  meilleure  réponfe,  que 
celle  qu'il  fit  à  ceux  de  Cumes>> 
qui  lenvoierent  conlulter  ,  s'ils  » 
Jivreroientaux  Perfes3Pacl:y  as,qui 
stétoit  mis  fous  leur  protection.  - 
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Le  Dieu  répondit  >  qu ils  le  rendifi- 
ftnt.  Ariftodicus  a  homme  d'au-* 
torité  ,  fbûtint  >  que  l'Oracle  n  a- 
voit  pu  faire  une  réponfe  fi  in- 
jufte  ,  &  qu'il  falloit  de  néceilité 
ue  les  Députez  euflènt  rapporté 
aux.  Sur  quoi  la  Ville  y  envoïa 
Ariftodicus  même  ,  avec  de  nou- 
veaux  Députez.  L'Oracle  fit  la 
même  réponfe.  Ariftodicus  dépi- 
té ,  Te  promenant  tout  chagrin 
au-tour  du  Temple ,  aperçût  un 
nid  d'oifèaux,  qu'il  chafîà  à  coups 
Ue  pierre.  Alors  une  voix  mena- 
çante fortit  du  Temple ,  qui  s'é- 
cria :  Pourquoi  chajfes-tu  ces  petits 
animaux  >  qui  font  fous  ma  protection: 
A  laquelle  Ariftodicus  répondit: 
Je  fais  la  même  chofe  que  vous  >  lorf 

que  vous  nous  commandez  ataban- 
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doner ,  celui  qui  sefi  mis  fous  la  no- 
tre. Aufli-tôt  la  voix  lui  répondit: 
Impies  que  vous  êtes  s  puifque  vous 
fçavez  que  ceH  mal  fait  d abandon- 
ner ceux  3  qui  fe  jettent  entre  vos  bras, 
pourquoi  venez-vous  me  confulter  ? 
EJï-ce pour  me  tenter  que  vous  y  venez?/ 

On  ne  peut  parler  çlus  avan- 
tageufement  de  foi-même ,  que 
Fait  Scaliger  le  Pere ,  dans  une  de; 
fes  Lettres ,  où  après  avoir  exa- 
géré Cou  mérite  dans  les  Armes 
&  dans  les  Lettres ,  il  dit  en  ter- 
mes formels  y  que  Xenophon^c 
le  Roi  Maffiniffa ,  ne  pourroient 
qu  a  peine  donner  l'idée  de  ce 
qu  il  vaut.  Quorum  utriufqm  idea:^ 
nùxme  unum  exprimat.  Il  y  a  là-de- 
dans plus  du  Citoïen  d'Agen,  que 

M  vj 
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du  Prince  de  Vérone. 

Malherbe  voulant  faire  con-^- 
noître  que  ceux  qui  font  du  côté 
de  Blaye ,  font  des  gens  ruftiques* 
&  gromers ,  a  dit  j  Jguele  bon  fens 
diant  voulu  entreprendre  dé  pajjèr  -' 
cette  Ville  3  y  gagna  une  Faralyjté. . 

m 

Chacun  içait  combien  ceux  qui^ 
étoient  chauves,étoient  expoièz  à  • 
la  raillerie  chezlesRomainsj&que  »  • 
de  tous  les  honneurs ,  qui  furent 
décernez  à  J.  Cèfâr ,  aucun  ne  lui . 
fut  plusagtéable  ,  que  là  permif- 
fion  dè  porter  perpétuellement  ; 
une  Couronne  dè  laurier  ;  parce 
qu'il  pouvoit  cacher  par-là  fà  cal- 
vitie.. Voici,  une  Epigramme  de.- 
Martial  alTez  plainte,  fur  un-. 
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nomme  chauve, qui  portoit  tou» 
jours  la  tête  envefopée  de  linges,, 
ôc  qui  feignoit  d'avoir  mal  aux. 
oreilles..  Tu  portes  toujours  la  tête- 
enveloppée  de  linges  y  tu  dis  que' 
tu  as  mal  aux  oreilles  y  dis  plutôt  que-: 
tu  as  mal  aux  cheveux;  , 

Non  aures  tibi  ,Jèd  dolent  Ca~ 
pilii.. 

ai  oui  dire  la  même  choie  a 
Tocca/ion  de  Chapelain ,  qui  por- 
toit un  manteau  au  coeur  de  l'Eté:: 
quand  on  lui  en  demandoit  la: 
caufe,  il  répondoit  toujours  ;  quV/  i 
étoit  indijjfofè.  M.  Conrart  lui  dit 
un  jour  :  En  vérité ,  je  croi  que  cefi' 
plutôt  votre  jufie-aur-corps  ,  qui  efij 
wdijfrojè", . 

L'invention  dont  s  avifà.  Ti~ 

•  — - 
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manthe,  de  peindre  des  Satyres;.  • 
qui  méfuroient  avec  un  Thyrfe  *  > 
le  poulce  d'un  Géant  endormi  , 
pour  faire  paraître  fa  prodigieufe 
grandeur ,  me  paroît  équivoques 
car  elle  peut  fervir  également 
faire  paroître  les  Satyres  extrê- 
mement petits,  comme  la  figure 
du  Géant  extrêmement  grande. 
Puiiquil  y  a  dans  la  Nature  des 
Nains  &  des  Géants,  il  faloit  donc 
faire  fur  la  même  ligne ,  la  repre- 
fentatron  de  quelques  figures ,  ou  '■ 
de  quelques  autres  chofes ,  dont 
la  grandeur  fût  déterminée  ,  pour 
oter  tout  fujet  de  doute  ,  comme 
des  arbres ,  des  animaux  ,  dont 
lelpece  eft  ordinairement  d'une 
même  grandeur» 


*  * 
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Le  Soleil  r  tout  Dieu  qu  on  le; 
faifoit ,  ne  laifïà  pas  de  décharg- 
er (à  colère  fur  fes  chevaux  :  il 
s  châtia  de  la  mort  de  Ton  cher 
Phaëton  ;«  il  la, leur  reprocha,, 
comme  s'ils  en  avoient  été  caule, 
ou  qu'ils  euffent  été  capables  de~ 
raifbn.  Vous  voïez  que  les  Dieux 
de  ce  temsrlà ,  n  etoient  gueres 
plus  raifbnables  que  les  Chare- 
tiers  da  prefènt... 

Louis  le  Fevre  Chantereauy 
eft  tres-fçavant  dans  l'Hiftoire 
de  France  >  &  dans  la  Chronolo- 
gie. Il  a  fait  imprimer  un  petit 
s  Livre  des  Terres  de  l'Empire  in  8. 
L'Hiftoire  de  Lorraine  infolio.  Il 
eft  prêt  de  faire  imprimer  fa 
Chronologie  en  trois  volumes 
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infolio.  C'eil  un  homme  fort  jtî~ 
dicieux  }  il  a  été  Tréforier  de 
France  ,  $c  i\  tient  Académie  à 
Paris  tous  les  Mardis.  M.  le  Vi- 
comte d' Auteiïil  eft  encore  très* 
intelligent  dans  l'Hiftoire  de 
France ,  6c  dans  :  les  Généalogies. , 
Il  a  fait  la.  Vie  des  Miniftres  d'E* 
tac  infolio  ;  la  Vie  de  la  Reine 
Blanche.  Il  a  plufieurs  autres  Trai* 
tez  prêts  à  imprimer.  Il  fe  dit 
de  la  Maifôn  de  Bourbon  non- 
Royale.. 

■ 

Mi  de  Varillas  ma  dit  >  avoir 
eu  par  un  Prieur  de  la  Chartreufe 
deiainteCatherine-du-Val,  com- 
munication du  titre  manulcrit  de 
la  fondation  de  cette  Chartreufe. 
Il  garoît  que  ce  fut  du  tems  que 
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Godefïoy  de  Bouillon  fit  la  Croi- 
fâde ,  &  que  l'Ordre  des  Char* 
treux  dans  leur  ancienne  inftitu- 
tion  y  étoit  plus  auftere  que  celui 
de  la  Trape ,  &:  entre-autres  arti- 
cles concernant,  leur  vivre  ,  il 
portoit  j  Solo  pane  hordeaceo  ,  aqu.î 
(frlegummibuè  contenti  i  d'ailleurs, 
Verpetuum  jejunium  y  perpetuum  Jt- 
Untium  ,  perpetuum  cilicium.  On 
portoit  le  Samedi  an  foir  à  cha- 
que Religieux,  une  portion  pour 
leur  fèmaine ,  qu'ils  accommo- 
doient  chacun  a  leur  manière  , 
dans  leurs  Cellules ,  qui  étoienc 
encore  bien  plus  (eparées  qu'elles 
ne  le  font  aujourd'hui.  Mais  de- 
puis ces  premiers  tems ,.  l'Ordre 
s'eft  mitigé  toujours  de  plus  eu 
plus  i  dïbona,  voglia,  ôcfàns  y  être. 
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forcez  entre-eux.  En  forte  qu'aux 
jourd'hui  au  lieu  de  pain  d'orge, 
ils  mangent  le  meilleur  pain  de 
froment,  &tous  les  jours  du  frais- 
©u  tendre  ;  parce  qu'on  cuit  tou- 
tes les*  nuits  dans  la  Maifon  :  au 
lieu  d'eau  ,  ils  ont  de  bon  vin  * 
de  telle  mefure  qu'il  leur  plaît  ? 
au  lieu  de  légumes  ,  ils  ont  de 
toutes  fortes  de  bons  ponTons , 

.  des  légumes  auffi  ,  des  œufs ,  ôc 
autres  adoucuîemens.  Ils  ne  man- 
dent, point  de  beurre  en  Carême^ 
mais  ils  ont  trouvé  un  fêcret  mer- 
veilleux ,  dont  ils  ufent  en  fà  pla- 
ce ,  qui  eft  de  faire  déteindre  la 
Bonne  huile  avec  du  pain  brûlé.- 

'  Ils  ont  là  liberté  de  parler  &  de 
s'entretenir  certains  jours, 

■ 
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-  On  peut  dire  hyperbolique- 
ment  d'un  homme  qui  n'aime 
que  le  vin  vieux  r 

Sub  Rege  Numa>  condita  <vim 

..  II  boit  du  vin,  qmcQmmençoit" 
déjà  à  s'aigrir  fous  le  Règne  de 
Pharamond. 


Ce  (ont  les  PrefBy  teriens  >  qui* 
©nt  appelle  le  Prince  d'Orange  en? 
Angleterre  ;  &  en  reconnoiflance^ 
il  les  a  favorifèz  dans  la  fuite ,  ait 
préjudice,  des  Epifcopaux.  C  etoit 
déjà  un  commencement  pour  y 
parvenir  y  que  d'avoir  détruit  oa 
aboli  les  deux  fèrmensd'Alegean- 
ce  &  de  Suprématie ,  qui  étoient 
les  apuis  de  cette  Dignité  Epifco- 
pale  :  le  ferment  d'Alegeance , 


L/iym^eu  uy 


uy  \jv; 


ogle 


i$4  Carpenterïanâ* 

eft  celui  par  lequel  on  protefte* 
que  le  Pape ,  ni  autre  Prince  E- 
tranger ,  n'a  aucun  Droit  fur  le 
Roïaume.-Le  Serment  de  Supré- 
matie ,  eft  celui  par  lequel  on 
protefte de  ne  reconnokre  que 
leRoi. 

M.  Corneille  l'aîné ,  eft  Àu> 
leur  de  la  Pièce  mtitulée  >  ï occa- 
sion perdue  &  recouvrée. Cette  Pièce  ■ 
étant  parvenuë  jufquà  M.  le 
Chancelier  Seguier,  il  envoïa 
chercher  M.  Corneille,  &  Iui  dit; 
Que  cette  Pièce  aiant  forte fcandale' 
dans  le  Public ,  lui  aiant  ac- 
quis ta  réfutation  ctun  homme  dé- 
bauché y  il  faloit  qu'il  lui  fit  con~ 
.    mitre  que  cela  nétoit  fas  >  en  *ve+ 

nant  à  confejp  avec  lui  y  il  l'avertit 
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Au  jour..  M.  Corneille  ne  pou- 
vant refufer  cette  {atisfa&ion  au 
Chancelier ,  il  fut  à  confeflfe  avec 
lui ,  au  P.  Paulin ,  Petit  Pere  de 
Nazareth ,  en  faveur  duquel  M, 
Seguier  s'efl:  rendu  Fondateur  du 
Couvent  de  Nazareth.  M.  Cor- 
neille s  étant  eonfefle  au  R.  P. 
-d'avoir  fait  des  Vers  lubriques ,  il 
lui  ordonna  par  forme  de  Péni- 
tence* de  traduire  en  Vers  le  pre- 
mier Livre  de  limitation  de  J.C. 
ce  qu'il  fit  :  ce  premier  Livre  fut 
trouvé  fi  beau ,  que  M.  Corneille 
m'a  dit ,  qu'il  avoit  été  réimpri- 
mé ju(qu'a  31.  fois.  La  Reine 
après  l'avoir  lu,  pria  M.  Corneille 
de  lui  traduire  le  fécond  ;  &  nous 
devons  à  une  groflê  maladie  dont 
il  fut  attaqué  ,  la  traduction  du 
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itroifiéme  Livre,  qu'il  fit  après  s«a 
être  heureufement  tiré. 

Dans  l'enfance  de  la  Peinture» 
*>n  peut  dire  que  le  Pinceau  par- 
joit  aux  yeux ,  d'une  manière  Ci 
imparfaite  ,  <ju'on  etoit  obligé 
d'écrire  le  nom  de  ce  qu'il  vou- 
loit  reprefènter.  Avant  Dédale  p 
on  écrivoit  ceci  eft  un  homme, 
&c.  M.  de  Pile  m  a  dit ,  avoir  vu 
une  vieille  Eftampe  Gothique,  où 
celaétoit  encore  obfervé,  &  qu'il 
iè  fouvenoit  qu'au  defïbus  d'une 
Epée  >  il  y  avoit ,  ceci  efi  un  Brag- 
mord.  M.  de  Pile  eft  l'homme  de* 
Brance  qui  £e  connoît  le  mieux, 
«en  Peinture ,  &  qui  peint  avec 
Je  plus  de  goût  &  de  feu.  Comme 
ileû  de  mes  amis  y  il  fiiun  pus  - 
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malgré  moi  rJEfquiflè  de  mon  Por- 
traitqui  me  relTembloit  pai> 
faitement  bien:après  cela  il  me  dit 
qu'il  ne  Tache veroit  pas ,  que  je 
lî'eufle  fait  fîx  vers  pour  mettre 
,au-deiTous.  Voici  ceux  qui  me 
vinrent  fur  lç  champ  dans  la 

penféq. 

Le  Rang  mie  fuis  parvenu  y 
jtf  efifas  d'un  fort  grand  revenu  $ 
Un  Doyen  de  l'Académie  9 
Fait  feu  craindre  fin  Tribunal  c 
four  être  ejlimé  dans  la  vie  >  j 
Il  faut  pouvoir  faire  du  mal* 

V 

Pline  le  Jeune  appelle  les  Ecri- 
tures du  Palais ,  Littera  illitteratijfî- 
des  Lettres  très  illetrées  :  & 
Martial  nomme  les  Placets  &  les 
Requêtes  qu'on  préfentoit  à  lTnv 
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pereur3  Zi£*#i  quertdi,  des  Papiers 
plaintifs. 

M.  de  Bautra  difbit ,  que  le  C&- 
baret  étoit  un  lieu  ■>  où  l'on  vendoit 

m 

la  folie  far  bouteilles. 

Senequc  a  bien  «rifon .  lrf 
qu'il  dit ,  qu'il  faut  contraindre 
notre  efprit ,  pour  lui  faire  com- 
mencer un  travail  :  Cogenda  mens 
ut  incipiat.  Car  comme  l'appétit 
vient  en  mangeant,  il  faut  quel- 
quefoisvaincre  un  certain  degou  t, 
une  certaine  pareflè ,  un  certain 
cngourdillement  \  après  quoi > 
étanr ,  pour  airui  dire  3  débauché, 
les  penfées  viennent  toutes  feules, 
êc  nous  nous  trouvons  dans  une 
abondance  >  &  dans  une  facilité 

que 
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\  que  nous  n'ofions  eiperer  avanc 
que  de  commencer.  Une  penlée 
en  attire  une  autre  :  toutes  nos 
forces  fe  réveillent  >  tous  nos 
tréfors  s'ouvrent.  Mais  nous  ne 
voïons  rien  de  tout  cela  ;  noua 
ne  l'efperons  pas  même  ,  lorlque 
jaotre  efprit  en:  encore  dans  lë  fi- 
•  lence  &  dans  l'ina&iom  Telle- 
ment qu'il  eft  bien  vrai  de  dire  ;. 
Cvgendameris  ut  imipiat.  Les  parefi 
feux  &  les  nonchalans  de  /roient- 
toujours  avoir  cette  maxime  de-> 
vant  les  yeux ,  afin  de  ne  Ce  lai£ 
fcr  .point  emporter  par  leur  pa* 
reflet-  -,  v;- \  .  :  ,  \"\ 

<   .       #       \'  * . .   *  a 

,  Lodovico  Tofetto  ,  Medeciaj 
facetiçux   entendant  un.  jour X 

Mwflfe  en  tàm$igw&$m  Mok\ 
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ne  de  tres-rnauvaife  viefonenne- 
mvnommé  F?v*  Simonetta^salh  ca- 
chet derrière  un  pilier,dansle  mo- 
ment qu'on  leva  le  Corps  deN.S. 
Le  Moine  hypocrite ,  qui  n  avoic 
garde  de  laiûer  échaper  cette  oc~ 
cafion  de  calomnier  fon  pro- 
chain ,  &  de  faire  voir  ion  zele 
pour  la  Religion  ,  dit  aux  Affi£ 
tans  :  Voue  voïez  >  Meffieurs ,  le 
bel  exemple  que mm '  dorme  &ujour~ 
cthui  LocUvico ,  fa-  p  cefi  h  bon  droit 
que  nous  l'avons  toujours  tenu fufreft 
ttkrefîe.  Lodôvico  ,  qui  l'en  ten- 
doi£  9  hâ  répliqua  :  Vn&ien  que' je 
viens  défaire  >  bien  loin  d'être  ^ne 
marque  dé  mon  manque  de  foy  envers, 
la  fainte  Eucharifiie  y  efi  me  preuve 
de  t entière  ferfâafion  où  je  fuis  de  lit 
fréfeme  r&ÏÏede  Jtytre  Seigneur.  Je  » 
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ri  ai  été  me  cacher }  que  parce  que  fa- 
'vois  bonté  que  Dieu  me  vît  en  une 
mjji  mauvaife  compagnie  >  que  celle 
de  Fra  Simonetta. 

M.  Defpreaux  difoit  :  Que  U 
différence  qu'il  y  avoit  entre  un  Pa- 
ralytique fo-  un  Mort  >  cètoit  qu'un 
Paralytique  efi  un  Mort  qui  fiuffre , 
au  lieu  qu'un  Mort  efl  un  Paralyti- 
que qui  ne  fiuffre  pas. 

»  •     •  ■  « 

Le  Vazari  avoit  recueilli  en 
Eftampes  tous  les  Ouvrages  de 
tous  les  Peintres  dont  il  a  écrit  la 
Vie.  Il  en  fit  prélènr  au  Duc  de 
Florence.  Elles  font  depuis  dans 
leCabinet  de  ce  Prince  >  &  elles  y 
tiennent  un  rang  confidérable  $ 
parmi  toutes  les  raretez  dont  il 

Nij 
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çffc  rempli.  Il  y  en  a  beaucoup 
qui  (ont  des  Eiquiflès  de  la  main 
de  ces  Peintres ,  qui  en  avoient 
fait  préfent  à  Va^ari.  Au  refte  , 
de  cette  grande  quantité  d'Ellam- 
pes  y  la  plupart  ne  font  pas  par- 
venues jufqu  a  nous  ;  ce  qui  faiç 
défefperer  d'en  trouver  jamais 
desCopieSf  . 

Ciceron  prenant  à  témoin  dans 
une  affaire  P.  Cotta ,  qui  affedboit 
de  palfer  pour  un  grand  JuriC- 
coniulte  j  quoiqu'il  rut  très-igno- 
rant j  &  Cotta  aïant  répondu , 
qu'il  ne  fçavoit  rien  de  tout  ce 
qu'on  lui  demandoit  :  Vous  ne 
fçaiez  rien  de  ce  que  je  vous  deman- 
de ,  reprit  Ciceron  ;  "vous  vous 
imaginez  jeut-êti  e  3  que  je  vous  parle 
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&e  quelque  quefiion  de  Droit, 

Nous  voulons  être  aimez  ,  & 
nous  faifons  juftement  tout  ce 
qu'il  faut  poUt  nous  faire  haïr.  Si 
nous  voïons  quelqu'un  tomber 
dans  l'infortune  >  nous  en  témoi- 
gnons de  la  joïe  ;  fouvent  nous 
infultons  à  leur  malheur.  Si  au 
contraire  il  leur  arrive  quelque 
bonne  fortune ,  nous  en  conce- 
vons du  chagrin ,  nous  leur  en 
portons  envie  3  &  nous  tachons 
de  perfuader  aux  autres  ,  qu'ils 
ne  font  pas  dignes  de  leut  bon- 
heur. Si  nous  leur  appercevons 
quelques  défauts  ,  bien  loin  de 
les  cacher ,  &  de  tâcher  à  les  ré- 
former ,  nous  fommes  les  pre- 
miers à  les  mettre  au  jour ,  &  à 

Niij 
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en  faire  de  fanglantes  railleries 
Si  nous  leur  reconnoiffons  quel- 
que mente ,  nous  cherchons  tous 
lés  biais  imaginables ,  pour  n'ê- 
tre point  obligez  de  l'avouer  3 
pour  le  détruire ,  ou  pour  i'ob- 
fcurcir  aux  yeux  des  autres.'  Si 
quelqu'un  a  conçu  quelque  mau- 
vaife  volonté  contre  nous ,  bien 
loin  de  l'obliger  à  la  détruire  par 
nos  carefles  5  nous  ne  cherchons 
qu  à  l'aigrir  davantage  j  &  fou- 
vent  par  ce  fentiment  de  faux 
honnëur3qu'on  appelle  vengean- 
ce >  nous  nous  fauons  des  enne- 
mis implacables  3  de  ceux  aux- 
quels il  ne  falloit  qu'un  peu  de 
patience  &  de  douceur ,  pour  en 
faire  dd  véritables  amis.  Enfin  > 
nous  voulons  agir  comme  des 
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Tyrans  >&:  être  aimez  comme  des 
Bienfaiteurs  >  trakeir;  tous  les  ao* 
ifâtfc  comme-  des  Ennemis.&  com- 
bine des  Efclaves  >  &  qu'ils  aient 
pour  nous  des  fentimens  de  Fre> 
rcs.  Nous:  ne  voulons  avoir  ni 
bonté  y  ni  douceur ,  ni  mifeii? 
corde ,  ni  patience  ;  &nous  vou> 
Ions  erre  aimez.  Nous  ne  lommes 
remplis  que  de  cruauté  ,  que  de 
dureté»  que  de  haine  >  que  de 
mépris  >-  que  de  vengeance?  que 
d'orgueil  &  que  de  malice  >  & 
nous  nous  plaignons  d  être  haïs. 
Nous  fanons  le  moins  de  bien 
-  &  le  plus  de  mal  que  nous  pou- 
vons y  &  nous  nous  étonnons  de 
ne  point  trouver  d'amis.  Certes, 
il  n'y  a  perfonne ,  qui  voulant 
gagner  l'alFe&ion  de  quelque  ank 

IN  1  1J 
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mal ,  gardât  une  conduite  fî  irri-^ 
prudente  j  il  eft  bien  plus  ridi-< 
cule  de  vouloir  que  l'homme-, 
dont  le  propre  eft  de  raifonner  , 
&  de  fçavoir  difcerner  le  bien 
d'avec  le  mal,  n'ait  aucune  aver- 
non ,  pour  ceux  qui  ne  lui  font 
que  du  mal  -,  pendant  que  le  feul 
inftinct  apprend  aux  animaux  ir- 
raifonnables  ,  à  en  avoir  pour 
tout  ce  qui  leur  eft  contraire.  Je  le 
répète  encore  >  rienn'eft  fi  aifë, 
que  de  fe  faire  aimer.  Il  n'y  a  qu'à 
être  bon ,  il  n'y  qu'à  aimer.  Il  n'y 
a  point  d'ame  aflfez  farouche» 
pour  réiifter  aux  charmes  de  l'a-» 
mitié.  Sous  quelque  Ciel  qu  elle 
foit  née  ,  dans  quelque  barbarie 
qu'elle  ait  été  nourrie  ,  elle  eft 
née  fujette  de  l'amitié.  Ce  ne 
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font  ni  les  Loix ,  ni  la  Politefle  y 
ni  l'Etude  de  la  Philofophie ,  qui 
apprennent  aux  hommes  à  ren- 
dre le  réciproque.  Le  même  feu 
qui  s'allume  dans  les  veines  pour 
fe  venger  des  outrages  qu'on  lui 
fait ,  caufe  dans  (on  cœur  de3 
mouvemens  d'affection  &c  de  re- 
connoifïance  ,  envers  ceux  qui 
lui  font  du  bien  :  &  je  ne  crain- 
drai  point  de  dire  après  Xéno- 
phon  :  qu'il  ri  y  cl  point  d'animal  y 
qui  foit  naturellement  fi  bon3ni  fi  re-> 
connoiffant  que  l'Homme. 

Je  ne  fcaurois  m'empêcher  de 
rire  j  ôc  en  même  tems  de  fçavoir 
bon  gré  ,  au  bon  homme  Hein- 
fius  ,  lorfqu  il  dit ,  avec  une  (Im- 
plicite tout-à-fait  Hoîlandoiie  £ 
Jzjuil  Jè  trouve  fi  charmé  <j)r  fi  en>- 

Nv 
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thoufiafiné  de  la  leclure  de  Platon  ? 
qu'une  page  de  fis  Ouvrages  tenyvre 
autant ,  que  s'il  avoit  avalé  dix  ra- 
fades  de  vin.  J'ai  lu  quelque  part 
.  dans  Scaliger  le  Pere ,  cette  ex- 
preiîion  aulli  Bachique:  Hérodote  „ 
cft  un  Auteur  fi  charmant  3  que 
j'ai  autant  de  peine  à  le  quitter  , 
que  mon  verte. 

lo  credo  cbe  la  beftia  ha  ragione  , 
difoit  un  Italien  d'un  François , 
qui  avoit  dit  une  bonne  penfëe. 
La  bonne  opinion  que  ces  Italiens 
ont  de  leur  Nation,  &  le  mépris 
qu'ils  font  de  la  nôtre ,  eft  fem- 
blable  à  celui  que  lesGrers  avoient 
autrefois  pour  les  Romains  ,  dv. 
fîecle  même  de  Ckeron  ,  des 
Craflus  &  des  Antoine».  Quel  cft 
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le  Grec  >  dit  Ciceron ,  qui  s'ima- 
gine qu'un  Romain  puilfe  fçavoir 
quelque  chofe  :  Jguis  enim  îftorum 
Cr<ecorum ,  qui  quemquam  noftrorum 
quidquam  intelligere  arhitretur, 

»  » 

.....  .  ■ 

Ceft  un  mot  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze  ;  JQuil  vaut  mieux 
farler  que  de  fe  taire  ,  lorfquil  nous 
vient  dans  l 'ejprit  quelque  chofe  de 
meilleur  que  te  filence.  Mais  la  diffi- 
culté ,  c  eu:  de  {çavoir  difcerner , 
fî  ce  que  nous  voulons  dire  ,.  efl 
meilleur  que  le  fdence.  Pour  peu 
que  nous  en  doutionsj.il  eft  tou- 
jours plus  fur  de  nous  taire  y  &: 
de  longer  que  les  occaiions  de  gar- 
der le  filence  a  propos  >  font  tres- 
rares,  &  celles  de  parler  mal-à- 
propos  ,  très-fréquentes,  .     .  > 

N  vj 
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•  Cœlius  dans  une  Lettre  à  Ci- 
ceron/.  8.  Ep.  Fam.  2.  dit  de  l'O- 
rateur Hortenfîus  ,  qu'il  étoit 
parvenu  jufqu  a  la  vieilleffe ,  Tans 
avoir  jamais  eu  fujet  de  fe  plain- 
dre du  fiflet.  Hoc  mugis  amtnad- 
verfam  es~l  >  quod  intaSius  à  fibïlo 
pervenerat  Hortenfiu*.  ad  feneèltutem^ 
Notez  cette  manière  de  parler  ; 
Jnt affiné,  à  Jïbilo ,  fans  avoir  été  mal-  • 
traité  du  fifîet  ;  la  coutume  de Jtfier. 
les  impertinens  3  riejl  donc  pas  nou- 
velle,, 

Cappel Miniftre  à  Saumur  r 
eft  tres-içavant  dans  les  Langues 
Orientales.  Il  a  fait  imprimer 
beaucoup  de  Livres ,  qui  ont  eu 
l'approbation  des  Sçavans  ,  en-  : 
tre-autres  ,  Critïca  facra  >  in-foL: 
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qui  eft  un  Livre  que  feu  M.  Gro^ 
tins  eftimoit  fort  ;  il  fait  voir  dans 
ce  livre ,  comme  le  Texte  Hé- 
breu a  été  corrompu.  Il  a  fait 
imprimer  depuis  peu ,  Cbronologia 
facra,  ,  in-40.  Il  eft  Petit-fils  de 
Cappeî ,  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  fous  François 
Premier* 

* 

» 

) 

» 

L'Inftitution  des  Cadets  No- 
bles ,  avoit  été  pratiquée  par 
Alexandre  >  &  les  quatre  mille , 
qu'il  avoit  de  fon  tems ,  confer- 
verent  f  Afie  après  ;Ia  mort fèpt 
ans  durant  -r  ainfi  ce  n  eft  pas  une 
nouveauté  que  ceux  de  France. 
Le  Prince  d'Orange  en  avoit  aufli 
huit  cens  ,  qu'il  entcetenoit  a 
Delft ,  tandis  qu'il  étoit  en  Hol- 
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lande  ,  lelquels  paflerenc  en  An- 
gleterre avec  lui.  Le  Marquis  de 
Brandebourg  a  aufli  de  jeunes 
Gentilshommes  François  Calvi- 
niftes,  réfugiez  chez  lui. 

■s. 

ê  m  •  • 

Terroir,  fe  dit  de  la  Terre, 
quand  elle  produit  des  fruits  ; 
Territoire,  quand  il  s'agit  deJuriC 
*  diction  ;  Terrein ,  quand  il  s'agit 
de  Fortifications ,  ou  d'une  Ga- 
renne. ;»  , 
.  Bataille  >  quand  deux  Armées 
ont  combatu  entièrement  l'une 
contre  l'autre  ;  Combat ,  quand 
une  feule  partie  a  agi>  comme 
l'avant-garde?  ou  l'arriere-garde  \ 
la  différence  eft  celle  du  tout  à 
une  partie. 
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M.  de  Varillas  ma  dit ,  que 
{on  ftile  lui  avoit  coûté  vingt 
ans  à  former ,  &  que  dès  l'Ecole , 
il  y  avoit  travaillé ,  en  écrivant 
en  François ,  tous  les  cahiers  la- 
tins qu'on  lui  di&oit  en  Claflè  ;  il 
trouvoit  comme  impoflible ,  que 
des  perfbnnes  qui  ont  été  fur  les 
Bancs ,  écrivent  finement  &  po- 
liment ;  parceque ,  difoit-il  ,  ils 
ne  fe  peuvent  jamais  défaire  en- 
tièrement de  toutes  les  duretez 
de  l'Ecole  ,  ni  de  cet  air  de  Pé- 
danterie qu'on  y  prend.  M.  le  P*  * 
n'avoit  jamais  pu  s'en  défaire , 
quoique  habile  &  fçavant  hom- 
me ,  &  il  eft  mort  avec  les  chica- 
nes de  l'Ecole.  M.  de  Varillas  s'eft 
étonné  plufieurs  foison  ltfantquel. 
ques-uns  de  fes  ouvrages,  comme 
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il  avoit  pu  s'en  défaire  fi  avanta1- 
geufement* 

* 

Un  de  mes  Amis ,  qui  éroic 
à  une  Maifon  de  Campagne , 
m'écrivit  un  Billet  ,  par  le- 
quel il  me  prioit  de  lui  faire  con- 
duire un  Cheval  de  louage  par 
uneperfonne  fûre.  Je  commandai 
â  monLaquaisd'en  aller  chercher 
un,  il  n'en  trouva  point  comme 
on  me  le  demandoit;  mais  on  lui 
en  promit  un  pour  le  lendemain; 
ce  qui  me  donna  occafion  d'écrire 
-    à  mon  ami  PEpître  fuivante. 

Ami  quef  aime  hors  de  comparai/on, 
Demain  aurez  oit  Cheval  ou  Cavale; 
Ce  ne  fer  a  Boyard  ni  Bucephale , 
•   2$ autre  Animal  de  fi  bonne  Mai1 
fion  s 
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Pourra  bien  être  un  vieux  pelu 
Grifon  9 

Borgne  y  ou  poufjtf y  fans  poitrail 
ou  croupière , 

J>)ui  gagnera  toutefois  à  raifon 

De  trente  fols  four  la  journée  en* 
tiere*  ,   .  » 

Sur  cette  bête  irez  comme  en  li- 
tière i 

Voire  f  lus  fort,  mais  non  fi  douce* 
ments 

Êts'il  vous  fait  écorchure  au  der- 
rière y 

Ne  maccufèz  de  cela  nullement: 
Car  f*i  prié  Maître  Avice  inca- 
rnent y 

Ve  vous  donner  un  Cheval  de  fer- 
vice  y 

Bien  harnaché  y  qui  foit  doux  fô* 
fans  vice  3 


v 
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Ç;  'puijfîez  œvoir  contente* 

ment,        '  .  ■ 
1/  m' #  juréfaint  George  &  Jkint 
Maurice  s 

Qu  en  auriez  un  qui  vaut  cent  bons 
:.,  Ecusj 

S'il  riefi  pas  tel ,  accufez-en 
Avicey 

Et  non  pas  moi ,  ^wi    ^«w  y#*ftf 

- 

* 

•  Un  Prélat  illuftre*  dit  autrefois  à 
une  grande  Reine ,  qui  faifoit  de 
grandes  extravagances;  qu'il  croïoit 
quelle  ne p échoit  point, 

La  plupart  des  hommes  fbnt 
fèmbiables  aux  Singes,  qui  ne 
peuvent  marcher  par  les  droites 
lignes ,  &  qui  fuivant  toujours 
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les  obliques ,  ne  font  pas  même 
les  actions  les  plus  naturelles , 
iàns  quelque  déguilèment  j  fem- 
blables  encore  à  ceux  qui  ma- 
nient le  timon  des  VaûTeaux,  les- 
quels tournent  Ibuvent  le  dos  au 
lieu  où  ils  veulent  aller.  • 

.  Platon  préfère  la  mort  à  l'exil 
&  à  la  prifon  ,  parceque  ,  dit-il  9 
il  ne  fçmt  pas  fi  la  mort  efï  un  mais 
mais  qu'il  fiait  bien  que  l'exil  U 
prifon  en  font  un.  Philon  dit  s  que 
Fl ] accus  dans  fin  exil  ,  et  oit  comme 
dans  un  tombeau ,  où  il  fouffroit  u;;e 
longue  mort, 

.  Quand  un  Prêtre  eft  accufé ,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  preuves ,  il 
peut  fe  purger ,  en  jurant  avec 
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fept  autres  Prêtres,  qu'il  eft  inno- 
cent. Quand  on  a  fait  un  vol  dans 
unMonaftere,on  fait  communier 
tous  les  Moines ,  &  chacun  dit  : 
Corpus  Domiat fit  mihi  adfroba.ttonem 
hodte.  ' 

Philippe  Codure  ,  ci-devant 
Miniftre,&  à  prefent  Catholique, 
eft  fort  fçavant  dans  la  Langue 
Hébraïque.  Il  a  traduit  Job  ,  & 
le  Cantique  des  Cantiques.  Il  a 
fait  un  Traité  des  Mandragores , 
contre  lequel  M.  Bochard  a  écrit. 

Je  ne  îoiie  point  la  réponfe 
ruftique  de  ce  Lacedemonien , 
qui  répondit  a  celui  qui  l'invitoit 
à  venir  entendre  un  homme,  qui 
contrefaifoit  admirablement  bien 
le  Roflignol  :  Mon  ami  >  j'ai  un 
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%oJfignol  chez  moi.  Les  induftrieu- 
fes  imitations ,  font  plus  de  plan 
fit ,  que  les  chofes  mêmes.  Belle 
réponfè ,  fi  on  invitoit  quelqu'un 
à  venir  voir  un  beau  tableau  5  ou 
une  belle  ftatuë  :  Mon  ami,  je  vois 
tous  les  jours  des  hommes ,  cjui  en  fint 
Us  originaux  t 

Pompée  étant  malade  ,  fbn 
Médecin  lui  ordonna  de  manger 
une  gruë  -}  &  comme  ce  n  etoiç 
pas  la  iâifon ,  on  n'en  trouva  pas  '. 
une  feule  à  acheter.  Quelqu'un 
s'avifa  de  dire  >  qu'on  en  pour- 
rait trouver  dans  la  Maifbn  de 
I^ucullus ,  qui  en  nourrifToit  toute 
Tannée  ;  mais  ce  grand  homme 
ne  voulut  jamais  fouflrir  que  l'pn 
lui  en  alla  quérir.  JÇuoi  donc,  di- 
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ioit-il ,  fera-t-il  dit  que  Pompée  de* 

tyra,  fafantc  au  luxe  de  Luculîus. 

• .  ' . 

* 

Les  Egyptiens  ,  félon  Pline , 
avoient  cette  ridicule  opinion  , 
qu'ils  croïoient  que  le  cœur  de 
f  homme  croûToit  tous  les  ans  de 
deux  dragmes ,  jufqu'à  l'âge  de 
cinquante  ans  -,  &  que  depuis  il 
diminuoit  de  même  ;  qu 
l'homme,  faute  de  cœur,  ne  pou- 
voit  vivre  plus  de  cent  ans. 

L' Ariofte  parlant  d'un  y  vrogne 
qui  Ce  noïa,  dit  : 

Corne  velcno  èfangue  viperino , 
-  Lacqua  fuggia  >  quanto  fuggir  fi 
puote , 

Or  quivi  muore ,  è  quel  cbe  piu 
ïanm'iA 
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.,  Èl  fentir  9  èe.  ml  l'acqua  fene 

muoia.  .  ' 
Il  fuïoit  1  eau  autant  qu'il  pou, 
voit ,  comme  Je  poifon  Je  pJus- 
fatal  ;  mais  enfin  iJ  y  laiflà  Ja  vie? 
&  fa  plus  grande  douleur  fut  de 
voir.,  qu'il  mouroic.  au  milieu 
d'unEJement,  pour  JequeJilavoic 
toujours  eu  tant  d'averuon. 


•  ■ 


*  * 

Il  y  a  des  .gens  dont  JeJprit  eft 
'  fembJabJe  à  Ja  queue  d  un  Paon , 
dont  on  a  dit  ;  Taries  denique  mu- 
taitdayquotiesmovendas  Ellechan- 
ge  toutes  les  fois  que  lie  remue. 
La  même  refoJution  ne  feur  pa/Te 
jamais  deux  fois  par  J'efprit,  c  eit 
une  fucceffion  continuel  ede  peu- 
fées  contraires  lesii.ocs  a.rx  autres. 
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Le  Dominiquain  aïant  faifcpn 
Tableau  ,  où  il  y  avait  quelque 
chofe  qui  avoit  plu  à  une  Gàbale 
d'envieux  &:  d'ignorans  >  qui  s-a^ 
charnoient  ordinairement  à.  dé* 
crier  tous  fes  Ouvrages ,  en  té- 
moigna beaucoup  de  chagrin; 
Jai  bien  feur  ,  dit-il »  que  mon  fim 
ce  au  ne,  m  ait  trahi  y  $r  qu'il  ne  Jm 
foit  échafé  quelque  mauvais  trait>qtd 
ait  plu  a  ces  ignorans-Uv  S  r,  y\\ 

Le  P.  Quatremaire,  de  Norman- 
die ,  Religieux  Bénédictin  ,  de 
la  Maifon  de  faint  Germain  des 

»  ■  i  I  I 

Prez  ,  eft  le  plus  fçayant  Béné- 
dictin qui  foit  en  France  ;  il  fçait 
les  Langues;  il  eft  très-verfe  dans 
rjEçriture  fainte:il  a  fait  imprimer: 
diversTraitez  contre  lePereFron-  ; 

teau, 
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teau ,  &  contre  Naudé,  pour  mon- 
trer que  Jean  Gerfen ,  Bénédictin, 
éft  Auteur  du  livre ,  de  îmitationç 
ÇhriJIL 

.  ..  •  .  ' 

Les  Romains  âvoient  coûtii- 
me  »  lorlqu  ils  s'étonnoient  de 
quelque  chofe ,  de  s'écrier ,  0  Qui* 
rites!  dont  on  avoit  fait  un  Verbe  \ 
quiritare  ,  quiriter  ,  pour  dire ,  fi 
plaindre  i  d'où  Jolèpn  Scaliger  dit, 
que  vient  l'Italien  gridare ,  l'Elpa- 
gnol  gritar>  ôc  lejErancois  crier, 

•  •  •  *  * 

*•  -  . 

M.  le  Cardinal  de  Richelieu 
avoit  une  Troupe  de  Muficiens , 
du  nombre  delquels  étoit  un  Ab- 
bé ,  qui  jouoit  excellemment  bien 
de  la  BaflTe  de  Viole.  Cet  Abbé 
avoit  le  front  très-étroit  ;  l'Abbé 

o 
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de  Boifrobert  qui  ne  cherchoit 
quefoccafion  de  rire  ,  &  de  di-i 
Vertir  M.  le  Cardinal  , fît  femblant 
detre  dans  les  intérêts  de  cet 
Abbé ,  &  l'avertit  un  jour  que  M. 
le  Cardinal  avoir  beaucoup  d'éfti- 
me  pour  lui  ;  que  s'il  voulut  le 
croire  >  il  iroit  fur  le  champ  de- 
mander à  ce  Miniftre  TAbbaïe  de 
Ùttme-  étroit  >  quHl  lui  aifura  être 
vacante  :  En  cas«cjMil  vous  lac-, 
coi-de  5  vous>  irez ,  lui  Iditj  l'Abbé 
de  Boifrobert ,  chez  le  Secrétaire 
de  M.  le  Cardinal ,  vous  infor- 
mer en  quel  endroit  fe  trouve 
cétte  Abbaïe.  Cet  Abbé  remercia 
M.  de  Boifrobert ,  avec  de  gran- 
des proteftations  de  fe  relTcuve- 
nir  du  bon  avis  qu'il  lui  don- 
nojt ,  de  aufli-tot  fut  prouver  M- 
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là  Cardinal ,  pour  lui  demander 
l'Abbaïe  de  Crane-étroit.  Le  Car- 
dinal rit  un  fbiiris ,  à  la  demande 
du  pauvre  Abbé  ;  &  ce  Miniftre 
fe  doutant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
lui  être  envoie  que  par  Boilro- 
bert ,  il  lui  dit  ;  Q'ài ,  M.  ï Abbè  , 
je  vous  accorde  ÏAbbàie  de  Crâne* 
étroit  i  <fy  je  ne  doute  point  que  vous 
ne  la  confirmiez  le  refie  de  vos  jours. 
L'Abbé  ne  perd  point  de  tems,  &: 
va  du  même  pas  chez  celui  que 
de  Boifrobert  lui  avoit  dit  d'aller 
voir.  C'étoit  un  homme  fèrieux , 
de  qui  n'aimoit  pas  fort  à*  rire;  Ior£ 
que  l'Abbé  le  pria  de  lui  vouloirdi- 
ré  où  cette  Abbaïe  étoit  fituée ,  il 
l'envifàgea  avec  un  air  de  mépris, 
&  croïant  que  cet  Abbé  venoit 
pour  fe  mocquer  de  lui  -,  Jgue  me 
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voulez* vous  lanterner,  lui  dit*  if  g 
avec  votre  Abb aie de  Crâne  -  étroit  j 
apprenez  >  Monfieur  le  vifionnaire* 
que  cette  Abbaie  ne  Juhfifte  que  fut 
votre  front.  L'Abbé  s'apperçût  par 
cette  répon{è,qu'il  étbic  joiïé>&  Ce 
retira  au  plus  vîte,de  peur  d  en  en- 
tendre davantage  :  il  en  fut  quit* 
te  pour  fervir  de  rifée  pendant 
quelque  tems ,  à  tous  les  Courti* 
fins  du  Cardinal, 

La  Reine  Chriftine  de  Sue* 
de,  qu'on  a  crû  Hermaphrodite, 
fille  unique  du  Grand  Gufta-* 
ve  ,  &  qui  s  etoit  demife  de  la 
Roïaucé>  eft  morte  à  Rome  dans 
le  mois  d'Avril  1689.  âgée  de  6  y 
ans  y  elle  avoit  dix  ans  lors  de  la 
mort  de  fon  Pere.  Le  Roi  de  Sué- 
de lui  faifoit  par  an  neuf  cens. 
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mille  livres  de  penfiôn  bienpayee. 
Elle  a  laifle  le  Cardinal  Azolin  fon 
Héritier ,  ou  Légataire  univerfel , 
&  le  Pape  Exécuteur  de  fon  Téf~ 
tament.  Azolin  a  pris  des  Lettres 
Bénéficiaires.  Lorfque  la  Reine 
Chriftine  vint  en  France  en  1 6$  6. 

le  Roi  tout-à-fait  impatient  de 
voir  une  Reine ,  de  laquelle  la  re- 
nommée l'avoit  fi  bipn  entrete- 
nu ,  sétoit  rendu  avec Monfieur 
dans  le  Château  deChantilli ,  où 
il  ne  youloit  pas  être  connu.  Le 
Cardinal  Mazarin  dit  à  la  Reine 
de  Suéde  ,  que  c  etoit  deux  Gen^ 
tilshommes  qui  defiroient  la  fa- 
luer.  En  même  tems  le  Roi  s'ap- 
procha d'elle  avec  reipe£t  >  & 
la  complimenta  avec  tant  de 
maiefté ,  que  la  PrincefTe  qui  le 
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reconnut  afîez  à  ce  noble  caractè- 
re 5  ne  put  s  empêcher  de  dire  tout 
haut  j  J$hie  ce  Gentilhomme  y o fit  doit 
toutes  Us  qiialitez  d'un  très -grand 
Roi.  Ainfi  le  Roi  fut  obligé  de  fe 
déclarer  ,  &  de  redoubler  ouver- 
vertement  toutes  fès  démonftra- 
tions  de  joie  >  en  laluant  cette 
Héroïne  >  avec  laquelle  il  s'en- 
tretint pendant  un  quart  d'heure. 
J'ai  appris  de  M.  de  Sainte-Mar- 
the ,  une  choie  afTez  remarquar 
Me,  qui  s'en:  pa/Tée  a  Fontaine- 
bleau y  au  fujet  de  la  Reine  de 
Sqede.  Elleavoit  pour  Ton  Grand 
Ecuïer,  le  Marquis  Monaldeichi , 
Italien  de  Nation  ,  lequel  jaloux 
de  la  bienveillance  particulière 
que  Sa  Majefté  Suedoife  témoi- 
gnok  avoir  pour  le  Grand  Maître 
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de  ût  Mailon  ,  appelle  Sentinelle 
bi en veillance  quelle  ne  faifoi  t 
point  paroître  ,  ni  pour  Monal- 
deichi ,  ni  pour  le  refte  de  les 
Officiers ,  publioit  d'elle  par  les 
lettres  qu'il  écrivoit  en  Italie, 
plufieurs  faux  bruits ,  Ôc  calom^ 
nies  préjudiciables  à  l'honneur  de 
cette  Reine  ,  qui  en  aïant  enfin 
eu  la  connoiffance  ,  par  l'inter- 
ception même  des  lettres  que 
Monaldefchi  écrivoit  en  Italie, 
vréfolut  d'en  tirer  vengeance  ,  ôc 
par  fa  punition  ,  d'apprendre  au 
refte  de  fes  Officiers  >  à  lui  être 
plus  fidels  &  plus  affectionnez  , 
que  celui-ci  ne  l'avoit  été.  Elle 
fit  donc  un  jour  appeller  Monal- 
deichi ,  dans  la  Galerie  des  Cerfs, 
où  après  lui  avoir  reproché  fon 
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infidélité ,  dont  elle  le  convarn* 
quoit  par  laleéhirede  Tes  propres 
lettres,  lui  commanda  de  fècon- 
fefïèr  fur  le  champ ,  à  un  Mathu- 
rin  qu'elle  avoit  fait  venir  exprès, 
&  de  fe  dilpofer  à  la  mort.  En- 
fuite  de  quoi  fa  Majelté  Suedoifè 
ordonna  de  le  poignarder  ;  mais 
on  le  trouva  armé  d'une  cotte  de 
maille  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l'on 
lui  donna  le  coup  dans  la  gorge  > 
au  défaut  du  collet  de  pourpoint. 
Voilà  comme  fe  paffa  cette  aétion, 
mêlée  d'un  peu  de  cruauté  Ger- 
manique ,  &  qui  certainement  a 
paru  bien  hardie ,  puifqu'elle  eft 
arrivée  dans  une  Maifon  Roïale, 
lieu  qui  fembloit  devoir  être 
exemt  de  fèmblable  efïufion  de 
feng  humain ,  de  quelque  juftes 
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raifbns  qu'on  la  pût  autorifèr. 

> 

Seneque  dit ,  qu'il  faut  mêler  U 
compagnie  à  la  filitude,  fo- faire Juc* 
céder  alternativement  l'une  à  t  autre. 
Véritablement  il  y  a  quelque 
chofe  qui  tient  de  la  férocité  des 
bêtes  farouches ,  &  de  la  triftefïe 
du  tombeau ,  à  vouloir  toujours 
être feul,&c'eft  ce  qui s'appelle>/2r 
nourrir  de  fin  propre  cœur ,  pour  me 
fervir  d'une  exprefïion  ancienne. 
L'unité  eft  réfervée  à  Dieu  feul  ; 
l'homme  eft  trop  peu  de  chofe , 
pour  trouver  de  quoi  fe  conten- 
ter dans  lui-même. 

- 

Par  l'ancienne  inftitution  de 
TArriere-ban ,  la  NoblefTe  n  etoit 
obligée  de  lèrvir  le  Roi,que  qua-* 

O  v 
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rance  jours  à  les  dépens.  Elle 
avoit  un  privilège  ,  que  quand 
une  fois  elle  étoit  devant  une 
Ville  pour  Taffieger  ou  la  pren- 
dre >  elle  écoit  la  maîtrelTe  d'en 
traitter  par  Capitulation  ,  ou  la 
piller ,  lans  qu'il  fût  au  pouvoir 
«lu  Roi  d'en  rien  ordonner  >  on 
dit  que  l'ufage  aujourd'hui  eft  de 
fervir  encore  à  fes  dépens  3  pen- 
dant fix  femaines  hors  du  Roïau- 
me  feulement ,  après  lequel  tems 
c'eft  aux  dépens  du  Roi  ;  &  dans 
le  Roïaume  pendant  trois  mois  : 
.  à  l'égard  de  l'ancien  privilège  , 
elle  en  eft  déchue. 

m 

Le  ïkron  Defcoutures  aïant 
appris  q  ue  fes  Créanciers  avoient 
obtenu   une  Sentence  contre 
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lui,  &  qu'ils  avoient,  deflein  de 
faire  exécuter  Tes  meubles ,  les 
fit  enlever  une  nuit  y  fans  que  per- 
ionne  s'en  appeirçûtî.  Uni  Huillier 
vint  un  jour  après  >  ;qui  ne  trou- 
vant perforine^fît  ouvrir  la  porte 
par  un  Serrurier ,  en  prélence  du, 
Commiflàire  i  mais  ils  furenc  très- 
étonnez  ,  de  ne  voir  !que  quatre? 
murailles ,  fur  une  desquelles  é- 
toi ent  écrits  ces  quatre- Vers.  .  •.  ; 

.-  •  <  Créanciers  maudite ,  Canaill e  , 
.  Commijfams  Huiffiers.&  Recqrs  ? 

::  Si  vous  emportez  ImrMraifle* 

;  -  Il  n'y  a  rien  de  plus  avantageux 
pour  notre  repos ,  que  d'ignorer) 
notre  mauvaife  deftinée.,  C.'eft; 
être  malheureux  a\w»t  le.  teiris  j- 

O  vj 
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que  de  cônnoître  le  mal  à  venir  j 
car  nous  ne  pouvons  pas  nous 
empêcher  d'abandonner  à  la  dou- 
leur &  à  la  trifteffe  >  des  jours  fur 
lefquels  elle  n'a  encore  aucundroit 
Penfèz-vousjcomme  dit  Ciceron>*v 
qu'il  eut  été  fort  avantageux  à 
Craflus ,  qui  joiïifîbit  de  tant  de 
ïichefles  »  de  fçavoir  qu'il  devoit 
un  jour  périr  au-delà  de  l'Euphra- 
te  avec  ion  fils  3  après  l'entière 
défaite  de  ion  Armée,  &  que  fon 
corps  devoit  être  traitté  par  les 
Ennemis?  avec  la  dernière  igno- 
minie! Dans  quelles  angoiflês 
penfez-  vous  que  Cefàr  &  Pom- 
pée euflent  palTé  leur  vie  ?  Quel 
contentement  euflent-ils  pu  re- 
tirer de  la  gloire  d'avoir  fait  tant 
de  belles  aàions ,  fi  au  milieu  de 
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leurs  Victoires  &  de  leurs  Triom- 
phes^ l'image  de  leurs  malheurs, 
ïè  fut  prefentée  à  leurs  yeux:  que 
l'un  fe  fût  reprefenté  qu'il  devoit 
être  affaffiné  fur  les  bords  de 
l'Egypte ,  &  l'autre  au  milieu  du 
Sénat ,  &  de  la  main  de  ceux  qui 
lui  dévoient  leur  fortune  ? 

< 

■•  .  ■  .  ■ 

Laurent  Raggi ,  Evêque  de  Ca- 
tania  en  Sicile ,  Cardinal  fous  le 

* 

Pontificat  d'Urbain  VIIL  &  Au- 
diteur de  la  Chambre  Apoftoli- 
que±  voulant  favorifer  une  affaire 
contre  laquelle  on  lui  alleguoit  le 
Code  ,  ordonna  tout  en  colère  -y 

nie  Code  (  que  fbn  ignorance 
faifbit  prendre  pour  un  parti- 
culier )  ferviroit  (U  témoin  5  £r  com- 
faroîtroh  en  Jugement  9  ajoutant  à*.  : 
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cette  menace  ,  j  apprendrai  bien  à 
parler  à  ce  Mejjèr  le  Code.  S'étant 
informé  où  demeurait  cet  info* 
lent ,  qu'il  menaçoit  tout  haut 
des  Galères,  &  aïant  appris  qu'on 
le  trouverait  dans  la  Maifon  de 
l'Avocat  de  la  Partie ,  il  envoïa 
aufli-tôt  chercher  des  Sbirres ,  à 
qui  il  commanda  de  lui  emme- 
ner ler  Code  ;  lefquels  s'étant  trànf 
portez  dans  la  Maifôn  de  l'Avo- 
cat ,  on  leur  ternit  le  Code  entre 

les  mains,qu'ils  portèrent  aufïi-tôo 
au  Sèigneur  Raggi ,  pen&ntque> 
ce  fût  quelque  Livre  défendu;  de 
fortune  Raggi  donnoit  Audience 
publique.  Il  penfà  devenir  fou 
.  d'une  Ci  lourde  méprife  ->  il  fut 
un  long  elpace  de  tems ,  la  fable 
&  la  rilée  de  la  Ville  de  Rome  > 
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&  le  Pape  Urbain  VIII.  ne  fe  pût 
empêcher  d'éclater  de  rire  à  plu- 
sieurs reprifes,  lorfqu  on  lui  en  fit 
le  conte.  Raggi  fe  revêtoit  fou- 
vent  d'habit  de  Cardinal  3  avant 
que  d  être  élevé  à  cette  Dignité, 
éc  fe  promenoit  dans  fa  Chambre 
devant  Ion  Miroir.  Un  jour  il  ne 
put  fi  bien  retenir  fa  folie  ,  qu  il 
n  allât  trouver  Urbain  V 1 1 1.  en 
cet  équipage  3  &  fe  jettant  à  les 
pieds ,  il  lui  dit  avec  un  traniport 
tout-à-fait  plaifant  :  Saint  Pere  , 
four  ïhonneur  de  Dieu ,  faites-moi 
Cardinal  s  domez  ce  contentement  au 
bon-homme  mon  Pere ,  qui  mourroit 
daife  y  s'il  voïoit  la  pourpre  fur  le  dos 
du  pauvre  Laurent  Kaggu  Le  Pape 
qui  aimoit  cet  homme  ,  à  çaufe 
de  fa  grande  iîmplicité ,  Téleva  à 
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la  fin  au  Cardinalat.  Ce  bon  Fal—  ; 
lot  dit  un  jour  en  public  à  fon  » 
Neveu  :  Ecoutez ,  mon  Neveu ,  fi 
voulez  parvenir  au  degré  où  je  : 
fuis  élevé  s  il  faut  que  vous  étudiez, 
comme  moi  y  frque  vous  preniez  peine '  % 
à  vous  façonner  comme  j ai  fait.  Ceffc 
un  Proyerbe  à  Rome ,  pour  mar- 
quer les  révolutions  fubites  du  f 
Conclave  ;  que  celui  qui  y  entre 
Pape  dans  l'opinion  commune  ,  . 
en  Tort  bien  fouvent  Cardinal» 
On  entroPapa,  ujei  Cardinale J'ou-: 
bliois  à  propos  du  Seigneur  Rag- 
gi ,  qu'aïant  appris  la  nouvelle 
de  fa  promotion  au  Cardinalat , 
comme  il  étoit  encore  au  lit  >  il 
lui  prit  un  vertigo  femblable  à  ' 
celui  d'Archimede ,  lorfqu  il  eut 
trouvé  {à  queftion  de  Mathéma- 
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tique,  ôc  Ce  leva  tout  nud  en  che- 
mife  3  &  fut  plus  dune  heure  à 
fauter  en  cet  état  dans  fà  cham- 
bre ,  en  criant  comme  une  Bac- 
chante :  Io  fort  Cardinale  y  io  [on 
Cardinale. 

Je  ne  trouve  pas  recevable  la 

tailbn  de  ceux  qui  difent ,  que 
Moïfè  n'a  pas  voulu  parler  de  la 
création  des  Anges  >  parceque  les 
Hébreux  aïant  contracté  Une 
grande  inclination  à  l'idolâtrie , 
pendant  leur  fejour  en  Egypte , 
ils  n'euflènt  pas  manqué  de  pren- 
dre les  Anges  pour  des  Dieux.  Si 
cette  raifon  étoit  bonne ,  il  eût 
fallu  n'en  point  parler  du  tout 
dans  le,Pentateuque  :  ce  qui  n'en: 
pas  j  car  Moïfe  en  parle  au  15. 
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Chapitre  de  h  GQïizk)  lorfquiï 
dit,  que  trois  Anges  vinrent  trou* 
ver  Abraham ,  &  que  deux  fu- 
rent à  Sodome avertir  Loth  de 
la  ruine  future  de  cette  Ville.Car 
parler  des  Anges  à  un  PeuplegroG 
ïîer,  &  accoutumé  à  l'idolâtrie,  ôc 
rferi  avoir  point  du  tout  parlé  , 
lors  de  la  création  de  tous  les  E- 
très ,  n'eft-ce  pas  leur  donner  à 
penfer  qu'ils  font  éternels  >  c  cft- 
pourquoi  la  raifon  que  S.  Atha- 
nafe  donne  du  fîlence  de  Moïie , 
•  touchant  la  création  des  Anges , 
prouve  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  prétend  prouver.  Je  trouve 
encore  que  c'eit  donner  à  loup- 
çonnerque  les  Anges  font  corpo- 
rels ,  que  de  dire  qu  Abraham  leur 
prépara  à  manger,  &  qu'ils  prit 
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ïe&t  leur  repas  chez  lui  y  prinei-r 
paiement  lorlque  l'on  na  pas 
averti  avant,  que  ce  font  de  purs 
eiprits..;.. 

.  .  Pierre  Gaffendi  a  faitplufeurs 
çxcellens  Livres ,  entre-autres  fa 
Philoiophie  en  trois  volumes  in- 
folio.  Il  eft  Prévôt  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale  de  Digne ,  &  demeure 
à  Paris ,  chez  M.  de  Mommor-i 
Habert ,  Maître  des  Requêtes.  Il 
a  eu  depuis  peu  une  dangereufe 
maladie  ,  dont  je  crains  qu'il  ne 
puilfe  pas  le  guérir  entièrement  j 
çtant  déjà  fort  vieux  :  j'oubliois 
qu'il  eft  Profeflèur  du  Roy  en  Ma- 
thématiques: on  lui  deftine  pour 
Succelîèur  M.  Roberval ,  natif  de 
Roberval,  Village  de  Normandie*, 
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dont  il  a  pris  le  nom  -,  car  il  sap4 
pelle  Verfonne  \  il  fçait  admirable* 
ment  la  Géométrie  >  &  joue  mer» 
veilleufemenraux  Echecs. 

* 

Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de 
Quintilien ,  lorfqu'il  dit  r  qu'il  eft 
aifé  de  faire  de  ces  defcriprions 
vives  &  naturelles ,  qui  femblent 
nous  rendre  les  chofcs  présentes 
devant  les  yeux.  La  raifbn  qu'il 
en  rapporte,  ceft  qu'il  n'y  a  qu'à 
regarder  la  Nature ,  &  la  fuivre», 
Jnttiêri  Naturam  >      fequi  s  cela 
eft  vrai  :  mais  tous  les  yeux 
ne  font  pas  propres  à  regarder  la 
Nature  du  bon  côté,  je  veux  dkey 
à  s'appercevoir  de  ce  qui  la  ca* 
ra&erife.  Tout  le  monde  voit 
l'effet  des  ombres  &  des  lumières,  ; 
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forfqu'elles  font  avancer  ou  reçu* 
1er  les  objets  ;  tout  le  monde  voit, 
ou  pour  mieux  dire  >  relTenc  puiC 
fammerit  l'effet  de  ces  petits 
mouvemens  >  qui  peignent  Famé 
fur  le  vtfàge ,  &  qui  (ont  commp 
les  indices  de  chaque  pailion  : 

mais  il  117  a  que  ceux  qui  ont  du 
génie  po'ir  Ja  peinture,  qui  s?ap. 
perçoivent  de  ce  qui  fait  particu- 
lièrement le  relief  ou  la  fuite  des 
cprfs  ;  il  n'y  a  queux  qui  remar- 
quent bien  ces  plis ,  &  ces  diffé- 
rentes configurations ,  que  la  joïc 
ou  la  triftefTe ,  f  amour  ou  la  hai- 
ne produit  for  chaque  partie  du 
vi&ge  ^  &  c'eft  en  cela  que  les 
grands  Peintres  fë  diftinguent  des 
médiocres.  Il  en  eft  de  même  de  • 
la  Peinture  fartante.  En  va  n  re- 
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gardons-nous  la  Nature  ,  Il  par  uii 
génie  particulier  nous  ne  fça  vons 
faire  choix  de  ce  qui  la  caracte- 
rife  ;  nos  copies  en  feront  tou- 
jours foibles  &  languifîantes,  Ci 
nous  ne  connouTons  les  traits,qui 
donnent  la  vie  &  le  mouvement. 
Enfin  les  habiles  Orateurs  font 
comme  les  habiles  Peintres ,  qui 
fçavent  donner  en  quatre  coups 
de  plume  ,  plus  de  relief  &  de 
caractère  à  leurs  figures  ,  que  les 
autres  avec  les  couleurs  les  plus 
vives,  &le  travail  leplusaflidu. 

* 

.  Il  faut  remarquer  qu'au  Cha-< 
pitre  1 4.  du  Livre  des  Nombres, 
Dieu  pour  punir  les  Enfans  d'If- 
raël ,  qui  aïant  vu  la  iTerre  de 
Promifïion ,  lavoient  mépriiee) 
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&  faite  de  difficile  accès,  enforte 
que  le  Peuple  s  etoit  foûlevé  con* 
tre  Moïfe  &  contre  Aaron ,  après 
avoir  fait  mourir  les  Chefs  de  la  fe^ 
dition  3  menace  le  refte  du  Peuple, 
que  de  quarante  ans ,  ils  n'entre- 
ront dans  cette  Terre  -y  &c  Dieu 
donne  la  raifon  pour  laquelle  il 
obferve  ce  nombre  de  quarante  : 
Parceque  (  dit  le  Seigneur  )  vos  Pè- 
res qui  ont  été  quarante  jours  a  voir 
cjet te  Terre  3  n'en  ont  pas  parlé  comme 
ils  dévoient  x  <fr  félon  ïefyerance  qu'ils 
dévoient  avoir  de  la  fojpder  à  leur 
retour  ,:  Dieu  dit  donc  ,  -Amusera 
die  imfutabitur  y  une  année  fera* 
donnée  pour  un  jour.  Cela  nous> 
fait  maintenant  conje&urer  la 
manière  dont  il  faut  interpréter, 
les  jours^  de  Prophétie ,  à  fçavoip 

■ 

■  • 
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ces  ^«r*  pour  des  ans  ;  {ans  toute- 
fois vouloir  tirer  à  confequence 
des  autres  Prophéties  de  la  Bible* 
qui  ne  fe  font  pas  accomplies  do 
cette  façon. 

L'Abbé  de  la  Trape  s'expli* 
quant  fur  la  durée  de  &  Réforme, 
difbit ,  qu'il  rieftimoh  pas  fin  fort 
plus  heureux,  que  celui  de  fin  Vert 
faint  Bernard  3  dont  la  Règle  ne  du* 
ra  pas  plus  que  lui  dans  Ja  Réforrnem 
Les  Religieux  de  la  Trape  cou* 
chenc  tous  dans  un  même  Dor- 
toir 3  comme  dans  un  Hôpital  * 
ce  qui  paroît  d'une  grande  in- 
commodité. Un  jour  Madame  de 
Guife  les  aïanç  voulu  voir,  l'Abbé 
ne  la  pût  refufèr  ,  à  caufe  de  iâ 
qualité  :  il  fit  avertir  auparavant 

les 
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les  Religieux ,  de  fe  comporter 
fàgement  quand  eiie  viendroit; 
ce  qui  s'exécuta  Ci  bien ,  qu'il  n'y 
en  eut  pas  un  qui  la  vît ,  aïant 
toujours  demeuré  la  vue  baillée 
en  fa  préfence. 

La  Mothe-le-Vayer  aïant  fait  ; 
un  Livre  de  dur  débit ,  Ton  Li- 
braire vint  lui  en  faire  Ces  plain- 
tes,  &  le  prier  d'y  remédier  par 
quelque  autre  Ouvrage.  Il  lui  dit 
de  ne  Ce  point  mettre  en  peine  ; 
qu'il  avoit  affez  de  pouvoir  à  la 
Cour  pour  faire  défendre  (on  Li- 
vre y  &  qu'étant  défendu ,  il  en. 
vendroit  autant  qu'il  voudroit. 
Lorfqu'il  l'eut  fait  défendre  ,  ce 
qu'il  prédît  arriva  ;  chacun  courut 
acheter,  ee.Livre,  &  le  Libraire 

P 
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fut  obligé  de  le  réimprimer  prora* 
ptement >  pour  pouvoir  en  fournir 
à  tout  le  monde. 

-  *  * 

»  *  • 
«-  ■ 

Eft-ce  ua  effet  de  la  légèreté 
de  lefprit  humain,  ou  une  preuve 
de  cette  maxime  univerfellement 


reconnue  :  que  mus  ne  goûtons  rien 
de  pur  d<ins  ce  monde ,  foit  dans  les 
félicitez  9  ou  dans  les  adverjîtez  i 
Çeft  une  chofe  dès  long-tems 
décidée ,  par  tous  les  Philofophes 
de  l' Antiquité^  ratifiée  par  leurs 
Succeffeurs ,  que  toutes  les  chofes 
de  ce  monde  ont  plufieurs  faces  j 
&  que  la  mort  mêmeiï  hideufe*a 


un  cote  par  ou 
endroit  où  fes  yeux  çreux>fes  ma- 
choires  décharnées.,  fa  faulx  ne 
paroiffent  point  y  Çcpè  elle  {ènv 
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t>Ie  plus  agréable  que  les  teints  de 
lis  de  de  f ofes  :  mais ,  pour  lavoir 
ainfi ,  il  faut  être  tranfporté  au 
point  de  vûë ,  où  les  Philofbphes 
nous  veulent  mettre,  &  être  armé 
de  confiance  >  &  du  mépris  de» 
ehofès  d'ici-bas. 

On  peut  dire  bien  véritable- 
ment de  notre  Langue ,  en  com- 
pagnon de  la  Latine ,  ce  que  Se- 
neque  dit  de  celle-ci ,  en  com- 
paraifon  de  la  Grecque  :  Faculta- 
tis  non  minus  h  ah  et  yfed  licetiïU  mi- 
nus. Elle  n*a  paf  moins  de  force 
&:  d'étendue,  mais  elle  fè  donne 
moins  de  liberté. 

.  L'enlèvement  d'Helie  ûe  fe- 
tç>it-il  point  une  Parabole,  pour- 

Pi* 
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nous  faire  comprendre  que  la 
Pieté  s'ell  retirée  au  Ciel ,  &: 
qu elle  na  laifié  fur  terre  que  Ion' 
manteau ,  dont  les  Moines  fe  fer- 

r  »  1 

vent  adroitement  pour  joùer  le 
rôlle  de  gens  de  bien ,  &  pour 
nous  tromper,      ■•  *  $ 

* 

-  Si  Ton  avoit  moins  d'attention 
à  faire  voir  que  l'on  a  de  relprit,' 
qu'a  dire  ce  que  Ton  penfe  ;  ^onf' 
parleroit ,  de  on  écriroit  plûs  na-*' 
turellement.  I/envie  de  dire  de?  : 
belles  chofes  >  eft  la  première' 
fburce  du  galimatias  ,  &  du  ftile- 
forcé.  C'ell  ce  que  I  on  a  repro-»>: 
ché  à  Balzac,  •.! 

* 

•  Scudery'  revenant  de  fon  Cou* 
vèrnçment  d^Nètfè-Damiede  1*2 
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Garde ,  s'arrêta  avec  fa  Sœur  au 
Pont  Saint-Efprit  i  où  ils  choifi- 
rent  une  chambre  pour  y  cou- 
cher i  il  y  avoit  deux  lits  dans  cet 
appartement.  Avant  que  de  s'en- 
dormir (  5  Scudery  s'entretint 
avec  fa  Sœur ,  de  la  difpofîtion 
de  Ton  Roman  ,  intitulé  Cyrus. 
Que  ferons-nous  >  lui  difoit  fbn 
Frère ,  du  Prince  Mazare  ;  je  fè- 
rois  d'avis ,  lui  répondit  fa  fœur , 
de  l'empoilonner.  Ce  n'cft  pas, 
mon  fentiment ,  lui  repliqua-t'il, 
nous  avons  encore  affaire  de  ce 
Prince  :  aufïi-bien  fera-t'il  tou- 
jours en  notre  puiffance  >  de  le 
tuer  quand  nous  voudrons.  Après 
bien  des  difputes  entre  le  Frère  ôc 
la  Sœur ,  de  quel  genre  de  mort 
ils  feroient  périr  le  Prince  Ma- 

Pnj 
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zare ,  ils  conclurent  de  le  fai«à 
afTaflïfier  s  des  Marchands  qui 
ê£oien£  dans  une  chambre  voi- 
fine>  &  qui  ne  toit  feparçede 
celle  de  Scudery,  que  par  une  pe« 
me  cloifbn ,  aïant  entendu  cette 
converfation,  crurent  qu'ils  corn* 
plottoient  la  mort  de  quelques 
Princes  :  ils  forcirent  de  l'endroit 
eu  ils  étoient  logez ,  &  ils  furent 
.  infîruire  la  Juftice  de  cequils  ve-» 
noient  d'entendre.  Pour  conclure 
la  difpute  du  Frère  &  de  la  Sœur» 
on  vint  les  arrêter ,  on  les  amena 
à  Paris ,  <k  ils  furent  confrontez 
devant  Monlîeur  le  Lieutenant 
Èrimineljqui  aïant  apris  la  vérité 
de  l'afFaire&:  que  ce  n'étoit  que  la 
mort  d'un  Héros  de  Roman  à  qui 
ils  en  vouloient ,  ne  put  s'empe* 
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cher  de  rire  de  îavanture. 

..  .•  .  .  .  • 

torique  je  lis  la  vie  de  tant  de 
mauvais  Princes ,  que  la  colère 
de  Dieu  a  élevez  fur  le  Trône  des 
Romains  y  je  ne  puis  mempê-: 
cher  de  rire  des  plaintes  que  nous, 
fàifons  tous  les  jours,  dunialheu- 
reux  état  préfent  Y  nous  devrions- 
bien  plutôt  remercier  la  Toute^ 
puiflànce,  de  nous  avoir  fait  naî*. 
tre,  fous  des  Princes  fi  difrerens-. 
de, ces  cruels  Souverains,  fous  lef* 
quels  on  ne  pouvoit  manquer  d  e- 
tre  malheureux ,  de  quelque  ma- 
nière que  la  nature  &  la  for- 
tune nous  euffent  pu  traîtter ,  fou-' 
vent  les  difgraces  de  Tune  &:  de 
l'autre  >  nous  fervent  de  {àuve- 
garde  contre  l'envie  des  Tyrans. 

P  iiij 
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Notre  obicurité  nous  dérobe .  3 
leur  colère ,  &  nous  fommes  dé- 
fendus par  notre  baflèflè,  qui  nous 
tient  au-delîbus  de  leurs  coups  j 
mais  il  n'en  étoit  pas  de  même 
dans  ces  tems  malheureux.  Il  n'y 
avoit  pas  moins  de  péril  à  être 
pauvre?  qu'à  être  riche,  à  être  de 
la  lie  du  Peuple,  qu'à  être  du  pre- 
mier rang.  La  joïe  ,  la  triftefle  > 
la  vérité ,  la  flatterie  ,  la  pré- 
fence  ,  l'ahfence,  l'innocence, 
le  crime ,  la  beauté ,  la  laideur  , 
tout  étoit  également  dangereux  ; 
êz  comme  s'ils  eulîent  voulu  met- 
tre Pefprit  humain  au  défefpoir , 
c'étoit  même  un  crime  que  de 
leur  plaire  :  témoin  le  cruel  Cali- 
gula,  qui  difoit,  qu'il  feroit  met- 
tre quelque  jour  fa  Maîtrefle  à  la 
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queftion ,  pour  Içavoir  de  quel 
moïen  elle  avoit  pu  fe  fèrvir  pour 
gagner  Ton  amitié.  La  mort  étoit 
de  toutes  les  heures ,  &  de  tous 
les  momens  ;  on  ne  la  perdoit 
point  de  vue  dans  les  jeux  >  dans 
les  feftins,  elle  étoit  toujours  prê- 
te à  fucceder  à  leurs  embrafle^ 
mens  &  à  leurs  carrefles.  Mais 
quand  d'un  autre  côté  je  fais  réfle- 
xion fur  la  foibleffe  de  la  nature 
humaine  ,  fur  notre  propenfion 
au  vice,  &  fur  le  peu  de  prife  que 
nous  avons  fur  nos  parlions  ;  peu 
s  en  faut  que  je  ne  trouve  ces 
monftres  excufables.  Ne  nous  flat- 
tons  pas:  nousdéteftons  lesTibe- 
res ,  les  Nerons  ,  les  Caliguia  ,  & 
les  Domitiens ,  peut-être  en  fe- 
rions-nous autant,  ôc  pis  qu'eux,.» 
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fi  nous  nous  trouvions  comme 
eux  aurdeffus  desLoix ,  &  fans  au- 
cune inquiétude  des  chofes  de 
l'avenir.  C'eft  un  état  bien  dan- 
gereux ,  que  celui  de  l'indépen- 
dance, La  vertu  eft  bien  foible  , 
krfqu'elle  parle  toute  feule  au 
milieu  des  pâmons,  &  quand  l'efi 
poir  ni  la  crainte  n'appuïént  point 
îes  difcours  ;  ils  ont  bien  de  la 
peine  à  faire  impreflîon  fur  nous, 
lorfqu'un  homme  dit  dans  fon 
cœur  y  Je  n  ai  rien  a  craindre,  ni  à 
ejperer.  Je  n'en  ferai  ni  plus  ni 
moins  que  ce  que  je  fois ,  quand 
je  fatisferai ,  ou  que  je  reprimerai 
cette  paflion.  Il  faut  que  fbn  ame 
foit  de  bonne  trempe  pour  y  ré- 
fifter ,  &  c'eft  avec  bien  de  la 
raifon  que  Ciceron  difoit  de  Ce- 
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Cslt  :  0  l'homme  malheureux  !  il  fem 
faire  le  mal  impunément.  On  trou-- 
vera  peut-être  étrange ,  que  j  aïe 
dit  fi  hardiment,  que  nous  en  fe- 
rions peut-être  autant  que  les 
Tiberes  &  les  Nerons ,  parceque 
véritablement  nous  fommes  éloi- 
gnez de  fentir  en  nous-mêmes 
des  mouvemens  Ci  criminels  j  mais 
il  faut  faire  réflexion,  que  ce  n  elt 
pas  dans  l'étroit  de  la  condition 
où  nous  fommes ,  que  ces  mou- 
vcmens-là  naulènt.  Il  fîiffit  que 
nous  aïons  quelques  petits  mau- 
vais defîrs,  pour  en  avoir  de  très- 
grands.  Nous  ne  faifonsquede 
petits  crimes ,  parceque  nous  ne 
fommes  que  de  petits  hommes  y 
&  fi  nous  étions  de  grands  Prin- 
ces, peut-être  en  ferions-nous  de 

P  vj 
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tres-grands.  A  cette  réflexion  > 
ajoutons-en-  une  autre  :  Perfonne 
ne  devient  fcelerat  tout  d'un  coup; 
Nemo  repente  fu?t  turpijfîmtts.  Prei- 
blics  tous  ces  Tyrans  ont  com- 
mencé par  être  de  tres-bons  Prin- 
ces ;  ils  n'ont  pas  ouvert  la  Scène 
par  des  matricides  >  des  empoi- 
îbnnemens  ,  des  meurtres  pu- 
blics ,  &  des  défolations  affreufes* 
Ils  fè  font  apprivoifez  petit  à  petit 
avec  le  crime ,  &  il  leura  fallu  du 
tems  pour  Ce  le  rendre  familier. 
La  complaifànce  qu'ils  ont  eue 
pour  eux-mêmes ,  &  la  facilité 
qu'ils  ont  trouvé  à  fe  fàtisfaire , 
ont  été  la  fburce  de  tous  leurs  dé- 

>  « 

réglemens.  Un  defîr  en  attire  un 
autre.  La  iatieté  d'un  plaifir  inno- 
cent, eft  ordinairement  l'amorce 
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d'un  plaifir  criminel.  Je  fbuhaitte 
peu  de  chofe  dans  la  baflefle  de 
fortune  où  je  lîiis ;  &  ce  peu  de 
chofè  que  la  fortune  me  refufe , 
fèrt  peut-être  d'obftacle  à  mille 
defîrs  criminels,quiiuccederoient 
les  uns  aux  autres  j  &  c'eft  peut- 
être  auffi  le  premier  pas  vers  les 
plus  grands  crimes >  où  le  Ciel 
m'empêche  de  monter ,  en  me 
reftuant  le  peu  que  je  fouhaitte. 
Le  cœur  de  l'homme  ne  fê  fixe 
point ,  il  ne  quitte  un  de/îr ,  que 
pour  s'attacher  à  un  autre  avec 
plus  de  violence  ;  il  s'engage  ainfi 
dans  Timpoffible  &  dans  Tin- 
fini  ,  &  il  n'y  a  point  de  précipi- 
ces où  il  ne  nous  entraîne,  quand 
il  s'eft  une  fois  égaré.  Si  Tibère 
ou  Néron .  n'euflent  pas  goûté 
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jufqu  a  la  dernière  fatieté  ,  les 
plaifirs  qu'on  prend  avec  les 
femmes ,  ils  n'eufTent  point  pafle 
infenfiblement  à  toutes  les  autres 
abominations.  Il  en  eft  de  même 
de  tous  les  autres  excez  où  ils  font 
tombez ,  de  la  vengeance  ,  de 
l'avarice ,  du  luxe ,  de  la 
&c.Ne  nous  glorifionsdonc  point, 
fi  ne  pouvant  fatisfaire  les  plusr 
lîmples  defirs  de  notre  cœur,  nous 
ne  le  Tentons  point  s'élever  vers 
les  derniers  &  les  extrêmes.  Ceft 
la  fortune ,  &  non  pas  notre  pro* 
pre  vertu  ,  à  qui  nous  devons 
cette  modération,  &  je  crois  qu  il 
faudroit  avoir  été  dans  la  même 
liberté  de:  mal  faire,  &  avoir 
éprouvé  fes  forces  contre  tous  les 
allants  de  leur  bonne  fortune  > 
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pour  pouvoir  dire  avec  afluran- 
ce  ,  que  nous  étalions  été  plus 
gens  de  bien  qu'eux.  Tout  le 
monde  neft  pas  propre  à  vivre 
dans  l'indépendance  -y  &  fbuvent 
d'un  bon  Valet  >  on  en  fait  un 
tres-mauvais  Maître. 

Un  Ambaflàdeur  venu  nou-, 
vellement  de  Conftantinople  » 
pour  réfider  à  Rome>avoit  telle- 
ment dans  la  tête  les  grandeurs 
de  l'Empire  Ottoman  ,  que  fai- 
{ant  Ùl  Harangue  au  Pape  Léon , 
après  l'avoir  appellé ,  après  laint 
Bernard ,  Abel  far  fa  Primauté  ? 
Noé  far fon  Gouvernement  5  Melchi- 
fidech  far  fon  Ordre ,  Aaron  far  fa 
Dignité ,  il  ajouta  comme  une 
expreffion  fuperlative  à  toutes  les 
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autres  ;  enfin  ,  II  Sultano  délia: 
Chiefa  Catholica  >  è  il  GranTurco 
de  Ui  Chriftiani. 

.  M.  Giry  ,  dans  fa  Traduction 
de  l'Apologie  de  Socrate  dit , 
à  l'exemple  de  ceux  ,  qui  au  milieu  des 
ténèbres  ?      durant  ïobfcurité  de  la 
nuit  y  je  battent  contre  leur  ombre  > 
il  faut  que  je  me  défende,  &c.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  impertinent  que  ce 
difcours  ;  cat  les  corps  ne  caufent 
point  d'ombre  au  milieu  des  té- 
nèbres ,  &  durant  l'obfcurité  de 
la  nuit  :  je  fuis  fur  que  Platon  n'a 
pas  fait  une  pareille  bé vûë. 

•  .  •  » 

'  * 

J'ai  parlé  quelque  part  de  cet 
ancien  Proverbe  ,  beaucoup  de  mé- 
moire y  p  eu  de  jugement  3  ôc  j'ai  dit 
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entre-autres  chofes ,  que  les  Mu* 
fes  étant  filles  de  Memôire ,  il 
ne  peut  être  honteux  d  être  le 
Favori  de  la  Mere  des  Mufès. 
Ciceron  l'appelle:  le  tréfir  de  tcutes 
les  Sciences  3  6c  Montagne  *  ïétuy . 
de  U  Science.  Sans  la  mémoire  3  le 
jugement  devient  inutile  ;  l'igno- 
rance &:  le  défaut  de  mémoire 3 
fontprefque  la  même  chofe.  Mais 
voici  des  exemples  des  grands 
Perfonnages  qui  ont  excellé  en 
mémoire ,  que  Pline  qui  les  rap- 
porte 3  appelle  un  des  plus  grands^ 
dons  de  la  Nature.  Cyrus  f  çavoit 
le  nom  de  tous  Tes  Soldats ,  Lu- 
cius  Scipio  connoifîoit  tout  le 
Peuple  Romain  par  ion  nom. 
Cyncas ,  Confèiller  de  Pyrrhus  > 
de  qui  ce  Prince  difbit  ,  qu'il 
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écok  le  Gompagnon  de  Ces  Con* 
quêtes  par  fon  éloquence,connut 
&  fàlua  tout  le  Sénat  &  la  Gen- 
darmerie Romaine  par  fon  nom. 
Mithridate  fçavoit  les  Langues  de 
vingt-deuxNations3&  il  fe  vantoit 
de  n'avoir  jamais  eu  befbin  de 
Truchement.  Cleopatre ,  au  rap- 
port de  Plutarque ,  fçavoit  la  Lan-, 
gue  de  prefque  tous  les  Peuples 
du  Levant.  Peut- on  dire  que  ces 
grands  Hommes ,  qui  n'ont  pas 
été  feulement  de  grandes  &  de 
belles  mémoires ,  mais  des  prodi- 
ges de  mémoire ,  aient  manqué 
.  de  jugement. 

- 

* 

On  auroit  pris  plutôt  lesTem* 
pies  des  Païens  pour  des  Ménage- 
ries de  bêtes  féroces  >  ou  pour  des 
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cavernes  de  monftres ,  que  pour 
des  demeures  facrées  de  la  Divi- 
nité ,  tant  on  y  Yoïoit  de  figurés 
monftraeufesi  quarante-neuf  Di- 
vinitez  pour  le  Mariage  j  princi- 
palement chez  les  Orientaux,  8>c 
chez  les  Egyptiens.  Tous  ces  Peu- 
ples aimoient  l'allégorie  en  tou* 
tes  chofes. 

Les  animaux  ne  font  point  des 
Automates  :  les  fondions  d'un 
animal  &  de  l'homme  paroiflent 
(èmblables,  boire,  manger,  dor- 
mir ,  veiller ,  raifonner  même  à 
leur  manière.  Qu'un- cheval  foie 
blefle  d'un  coup  d  epée ,  qu'on  y 
applique  un  onguent  qui  fera 
fuppurer  la  plaie  *  fi  le  même  on- 
guent fait  le  même  effet  appliqué 
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fur  un  homme ,  n'eft>ce  pas  une 

1 i 
1     i     es  principes  de  vie 

dans  l'homme  &  dans  l'animal , 

font  femblables ,  &  partant  que 

l'animal  n'en:  point  Automate. 

La  génération  répugne  à  confti- 

tuer  l'animal  Automate  ;  car  un 

Automate  n'engendre  point. 

Je  ne  fçaurois  approuver  qu'Ho- 
race  dans  fOde  qu'il  fait  pour 
l'heureux  retour  de  Virgile ,  n'en 
difè  qu'un  fèul  mot  au  commen- 
cement ,  qu'après  avoir  fouhaité 
bon  voïage  a/Tez  fèchement  à  fon 
ami ,  il  le  quitte  pour  déclamer 
contre  l'audace  de  ceux  qui  fe 
font  bazardez  la  première  fois  aux 

Férils  de  la  Navigation  >  &  fur 
audace  ôc  la  témérité  de  l'elprit 
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tmmain,  fans  plus  faire  mention 
du  pauvre  Virgile ,  de  qui  il  de- 
voit  tout  au  moins  dire  un  mot 
fur  la  fin. 

Le  Chevalier  de  Ligniere  étoit 
de  la  Famille  des  Pajots  de  Li- 
gniere  ,  dont  il  y  a  eu  des  Con- 
fèillers  au  Parlement.  Il  étoit  affez 
bien  rente  ,  mais  il  trouva  le  fe- 
cret  de  dépenfer  fbn  revenu  en 
fort  peu  de  tems ,  par  les  débau- 
chés qu'il  faifoit  ;  ce  qui  fut  caufè 
que  fur  (es  vieux  jours ,  il  fe  trou- 
va tres-mal  à  fbn  aifê.  Cela  ne 
l'obligeoit  pourtant  pas  de  man- 
ger avec  les  Cochers  &  les  Valets 
des  Maîtres ,  à  la  Table  defquels 
A  avoit  mangé  dans  fâ  fortune*' 
éorritae  Ménage  le  difoit,puifque! 
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Ligniere  avoit  une  Famille  qui 
remedioit  à  fes  befbins  ,  &  qu'il 
sell  toujours  foûtenu afïez  hon- 
nêtement. Cet  endroit  du  Mern^ 
gianacpe  je  viens  de  citer,  cho- 
qua tellement  Ligniere ,  qu  il  di- 
rait de  feu  Ménage  là-deflus^vec 
fbn  emportement  ordinaire  -,  Ah* 

B  je  te  donnerai  fur  tesB, . .  .  . 

de  Mânes.  Il  eft  bien  vrai  que  ce 
qui  peut  avoir  donné  lieu  a  Mé- 
nage de  dire  cela  de  Ligniere* 
c  eft  que  ne  pouvant  contraindre 
{bn  humeur  débauchée  ,  il  alloit 
demander  à  dîner  d'on  côté,  Se  à 
iôuper  d'un  autre.  Le  Poëte  Lait 
nez  qui  (è  plaifoit  à  le  harceler 
par  des  vers  de  Ci  façon ,  en  a  jfoiç 
£ùr  ce  lùjec  qui  ne  font  pas  trofr 

bons  y  mais  dont  la  penfçe  n'efe 

■ 
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pas  mauvaife  -,  les  voici  : 
^u  a  Ligniere  aujourd'hui  .<? 
jQuil  me  par  oit  Jbt  avec  fon  air 

fag<! 
La  trifleflejyX  ennui 

Sont  feints  fur  fon  vif  âge , 
Hiroitel  Pas  dîner  chez  lui 
Ligniere  étoit  fort  Satirique  de 
fon  naturel,  &  malheur  à  ceux  qui 
étoient  une  fois  l'objet  de  la  Sa- 
tire. Tout  le  monde  a  feu  ce  qu'il 
en  a  coûté  à  la  réfutation  du  pau- 
vre pour  avoir  ete  un 
peu  trop  fincere.  Les  particulari- 
tez  de  cette  querelle  font  >  que 
Ligniere  étant  venu  montrer  de 
lès  vers  à  Chapeiain  ,  il  lui  dit 
après  en  avoir  fait  la  le&ure  ;  M* 
le  Chevalier  ,  vous  avez  beaucoup 
£cfj>rit>     de  bonnes  remu  s  c'en  efi 
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éffez  ,  croïez-rmoi  3  ne  faites  point  de 
vers  ,  la  qualité  de  Poète  efimêf ri- 
fable  y  dans  un  homme  de  qualité  com- 
me vous.  Ligniere  outré  de  ces  pa- 
roles ,  qui  le  choquèrent  plus, 
que  fi  Chapelain  lui  eût  dit  que  ' 
fes  vers  etoient  mauvais ,  réiolut 
de  s'en  venger  ;  &  pour  cet  effet, 
il  fit  Pingenieuie  Parodie  du  Gid, 
que  nous  avons  de  lui,  &c que  Ton 
attribue  fauffement  à  M.  Det 
preaux  ,  qui  n?en  a  fait  que  la 
dernière  Scène.  Furetiere  elt  Au- 
teur des  Stances  -,  Defpreaux  trou- 
va cette  Pièce  aflez  pbifânte,pour 
ne  point  dire  qu'il  n  en  étoit  pas 
l'Auteur.  Mais  il  eft  certain  que 
Ligniere  qui  me  Ta  donnée  écrite 
de  là  main ,  eft  celui  qui  l'a  corn* 
pofée.MadameDeshoulieies  a  fait 
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-un  portrait  de  Ligniere  3  dans 
lequel  elle  lui  dit  allez  bien  Tes 
veritez.  Il  n'avoit  pas  autrement 
de  Religion ,  ôc  j'ai  entendu  dire 
à  M.  Delpreaux ,  qui  ne  cherchoit 
que  l'occaiîon  de  lui  donner  un 
coup  de  dent  y  ^ue  la  meilleure 
ûSiion  que  Ligniere  eût  faite  en  fa 
vie  a  étoit  d'avoir  bu  toute  l'eau 
d'un  Bénitier  3  farce  qu'une  de  fis 
Maitreffes  y  avoit  trempé  le  bout 
du  doigt* 

La  manière  dont  les  Arabes 
font  cuire  aujourd'hui  leur  pain 
fous  la  cendre ,  &  à  melure  qu'ils 
en  ont  afraire  >  effi  une  des  plus 
anciennes  ;  c'eft  ainfi  qu'Abra- 
-ham  en  ufa  ,  lorfqu'il  prépara  à 
!  manger  aux  trois  Anges  qui  le 
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vinrent  trouver.  Vefiinavit  Ahrd**% 
ham  in  Tabernaculum  ad  Saram  ,  di- 
xitque  ei  >  accéléra  s  tria  fat  a  fimilx 
commijce  >     fac fuhcineritios  fanes» . 

Quintilien  compare  ceux  qui 
font  fujets  à  repeter  les  mêmes 
chofes  en  différentes  occafions , 

a  ces  pauvres  orgueilleux  >  qui  font 
fervir  les  mêmes  meubles  à  divers 
ufages  s  ou  comme  nous  dirions  à 
prefent ,  à  ces  Coquettes,  qui  notant 
qu'un  feul  habit ,  en  diverfifient  les 
garnitures  >  four  paraître  en  avoif 
plusieurs.  Cependant  Ciceron  & 
Demofthene  font  tombez  dans 
ce  défaut  ;  &  il  eft  à  préfiimer  que 
ç'a  été  plutôt  par  amour  pour 
leurs  productions >  que  par  fteri- 
lité.  Notre  Malherbe  étoit  accole 
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de  fe  dérober  fbuvent  lui-même; 
&  le  Cavalier  Marin  difbit  de  lui  . 
à  ce  propos  ;  que  c  étoit  ïhomme  le 
plus  humide  y  ^  le  Poète  le  plus  fie 
quil  eut  jamais  connu.  Malherbe 
répondoit  à  ce  reproche  3  que  lorfi 

qu'une  porcelaine  étoit  à  lui ,  il  pou- 
voit  la  mettre  tantôt  fur fa  cheminée, 
tantôt  fur  fin  buffet  >  ou  au-de/sus 
de  fa  porte.  Mais  cette  réponfc 
étoit  plus  ingenieufe  que  folide, 
&  ne  le  juftinoit  point  du  défaut 
dont  on  l'acculbit.  Le  Vafàri  ra~ 
conte  de  P.  Perugin,  qui  avoir  été 
le  Maître  de  Raphaël ,  qu'il  per- 
dit toute  la  réputation  qu  il  s'étoit 
acquiie ,  pour  s'être  lervi  plufieurs 
fois  des  mêmes  figures  :  le  Pein- 
tre tâchoit  de  fe  défendre ,  en 
difànt,  qu'il  avoit  crû  ne  pouvoir 
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mieux  faire  ,  que  d'emploïer  les 
mêmes  figures  qui  avoient  tant 
plu  autrefois ,  &  que  ce  n  etoit 
pas  fâ  faute  fi  elles  ne  plaifoient 
-  plus  ;  ce  qui  ne  fervit ,  dit  l'Au- 
teur Italien ,  qu'à  lui  attirer  quan- 
.  tité  de  bons  mots ,  &:  de  vers  la- 
tiriques.  Cela  fait  voir  qu'il  n'y  a 
rien  qui  infpire  plus  de  dégoût, 
que  les  répétitions  fréquentes , 
même  des  meilleures  chofes.  Le 
même  Auteur  rapporte  que  ce- 
toit  un  impie  ,  &  qu'on  ne  lui  a 
jamais  pu  prouver  l'immortalité 
.de  lame, 

m  - 

.  Les  hommes  font  toujours  les 
mêmes  -,  &  pcnfent  de  même; 
.combien  y  en  a-t-il  qui  ont  dit 
les  mêmes  chofes ,  que  nous  ad- 
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mirons  dans  Platon  &  dans  Sene- 
que  ,  fans  jamais  avoir  connu  ces 
Auteurs.  Il  n'y  a  pas  julqu  a  l'ex- 
preffion,  qui  ne  le  rencontre  quel- 
quefois la  même.  Donat  entroit 
dans  une  plaifànte  colère  contre 
les  Anciens  ,  lonqu'il  trouvoic 
quelques-unes  de  les  périodes, 
qu'il  croïoit  lui  être  particulières  : 
Périflcnt ,  difbit-il ,  ces  mallieu- . 
reux  anciens,  qui  ont  eu  mespen- 
fées  avant  moi.  Perçant  Mi ,  qui 
ante  nos  ,  nofird  dixerunt.  Un  Au- 
teur ancien  ,  avoit  fait  exprès 
un  Recueil  de  Rencontres  :  on  eu  fe- 
roit  un  affez  curieux  de  celles  de- 
nos  modernes.  Cornelie  dit  à  Ce- 
far  dans  la  mort  de  Pompée,  Acte 
quatrième,  fcene  quatrième, 
Ne  le  pré  fume  plus ,  le  fangdc  mo» 
Epoux ,  Q^iij 
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A  rompu four  jamais  tout  commerce 
entre  nous. 

Je  viens  de  lire  dans  la  Tragédie 
deCornelie,parMademoiielleBar- 
bier  Acte  l 'Scène  i  e,un  pareil  vers 
que  ce  dernier  deM.de  Corneille; 
Ôpimius  parle  à  Maxime,  &  dit  : 
Mt  le  foin  que  j'ai  fris  £  allume* 

fin  courroux  y 
A  rompu  pour  jamais  tout  commerce 
entre  nous. 

Dans  la  Verrine  dcjtgnis,  Ci- 
ceron  feint  d'ignorer  le  nom  fi 
célèbre  de  Praxitèle ,  &  il  dit  » 
que  ce  n'efi:  que  par  occafion ,  8c 
ens'inftruifant  de  l'affaire  de  Ver- 
res ,  qu  il  a  appris  ce  nom  fi  fa- 
meux. Cette  affectation  me  paroît 
froide ,  &  il  n  ei l  pas  vrai-fèmbla- 
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ble  qu'un  homme  comme  Cice- 
ron >  qui  avoit  un  fi  grand  com- 
merce avec  les  Livres  Grecs ,  qui 
font  remplis  des  louanges  de  Pra- 
xitèle ,  pût  ignorer  le  nom  de  ce 
célèbre  Artifàn.  Car  jamais  les 
Orateurs  n'ont  tire  plus  de  fecours 
pour  leurs  comparaifons ,  que  de 
la  venue  de  Praxitèle ,  &  lui-mê- 
me en  parle  en  plufieurs  endroits 
de  fe  Lettres  &  de  fes  Traittez 
philofbphiques.  Cela  nous  prouve 
qu'il  étoit  bien  éloigné  de  parler 
comme  il  penfoit  -,  ce  mépris  eft 
fi  affecté ,  qu'il  l'a  outré  :  Ne  fèm- 
ble-t'il  pas  qu'il  ait  du  mépris 
pour  ces  beaux  Ouvrages?  Cepen- 
dant il  ne  les  méprifbit  pas  fi  fort, 
qu'il  n'eût  la  curiofité  d'en  faire 
acheter  >  pour  orner  fon  Cabinet, 

Quij 
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comme  on  le  peut  voir  par  là  Let- 
tre qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Fa- 
bius Gailus  j  &  dans  la  plupart  de 
fès  Lettres  à  Atticus ,  il  ne  parle 
d'autre  choie ,  que  de  la  paillon 
qu'il  a  d'avoir  des  ftatuës  pour  or- 
nèr  Ion  Cabinet,  &  il  le  prie  d  a- 
cheter  tout  ce  qu'il  trouvera  de 
beau  ;  avouant  que  la  paillon:* 
pourroit  pafTer  pour  blâmable  : 
dans  les  chofes  3  dit  -  il ,  dont  la ' 
valeur  défend  de  notre  cunofitè  ?  il 
eflbïen  difficile  d'en  déterminer  lefrix, ' 
fi  nous  ne  donnons  Aucunes  bornes  à  U 
fajjîon  que  nous  avons  four  elles. 

*  • 

La  ledhire  des  voïages  fournit 
N  beaucoup  à  la  conversation  :  le' 
goût  que  j'ai  toujours  eu  pour  ces 
lortes  d'ouvrages ,  eft  caufe  que 


Digitized  by  Google 


Carpenteriana.  36? 
j'ai  pris  pkifir  à  en  corriger  deux 
ou  trois  que  j'ai  donnez  au  Pu- 
blic. Le  premier  eft  une  Relation 
d'un  Voïage  du  Levant  ,  par 
Nicolas  du  Loir  de  Paris  y  impri- 
mée en  1^54.  dont  j'ai  corri- 
gé le  ftile  y  &  auquel  j'ai  ajouté 
bien  des  remarques.  M.  Sau- 
valle  aïant  appris  que  je  re- 
voïois  cet  Ouvrage ,  m'envoïa 
dans  une  Lettre  deux  infcriptions 
Greques ,  pour  les  y  inférer.  Le 
(econd  Voïage  que  j'ai  donné  au 
Public ,  eft  le  premier  Tome  de 
celui  du  Chevalier  Chardin ,  Si 
je  continuerai  à  en  revoir  la  fuite, 
puifqu'il  m'en  a  prié.  Ce  n  eft  pas 
une  petite  affaire  que  d'en  corri- 
ger le  ftile  ,  mais  j'en  fuis  affez 
bien  dédommagé par  la  bonté 
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des  matières  qui  s'y  rencontrent* 
La  Relation  de  la  mort  de  Soli- 
man ,  a  fait  beaucoup  d'honneur 
à  M.  Chardin ,  grâces  à  mes  cor- 
rections, &  à  l'Epîtrè  au  Roi  que 
j'ai  faite ,  ainfi  que  celle  qui  eft 
au-devant  du  Voïage  de  du  Loir. 
Ces  deux  Meilleurs  ne  font  pas 
les  feuls  à  qui  j'ai  prêté  le  collet, 
dans  bien  des  occafîons  -,  M.  de 
la  Chapelle ,  mon  Confrère ,  m'a 
obligation  d'une  bonne  partie  de 
fà  Préface ,  lur  les  Amours  de  Ca- 
tulle, fur-tout,  de  la  remarque  tou- 
chant la  nanTance  de  ce  Poëte.. 
Quand  le  Publie  fçauroit  cette 
particularité  ,  cela  ne  porteroit 
aucun  préjudice  à  Ion  mérite.  Je 
ne  crois  pas  faire  grand  tort  au 
Corps  entiex  de  t  Académie  y  en 
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m'attribuant  l'Epître  ôc  la  Préface 
de  fon  Dictionnaire,  puifque  j'en 
fuis  T  Auteur  :  il  feroit  à  ibuhait- 
ter     que  chaque  Académicien 
eut  autant  travaillé  que  moi  à  cet 
Ouvrage  ;  Furetiere  n'auroit  pas 
le  Public  de  fon  coté.  M.  Guillet 
eft  encore  un  de  mes  débiteurs. 
J'ai  non  feulement  compofé  l'E- 
pître dédicatoire  de  fon  Athènes; 
ancienne  &  moderne  y  après  y 
avoir  fait  grand  nombre  de  cor- 
rections^ mais  j'ai  été  l'arbitre  dit 
différend  qu'il  eut  à  ce  fujet  avec 
M.  Spon  :  ma  médiation  leur  tc 
fait  tomber  la  plume  des  mainsà 
tous  deux  :  fi  jen'avois  pas  adouci 
Guillet  y  M.  Spon  auroit  été  terri- 
Hemcnt  makraitté,  &  faréputa*- 
«ion  ne  s  en  fèxoit  pas  bien  trouv 
vée-  Q^vj 
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Il  y  a  en  Angleterre  une  efpece  ' 
de  Mont  de Pi  été ,  on  de  Banque, 
où  le  Publie  peut  mettre  une 
fomme  de  cent  piftoles ,  pour  un 
enfant  naiflant,  c'eft-à-dire3quel- 
ques  mois  après  la  naiflanee,  en 
portant  fon  extrait  baptiftaire  ;  a 
l'effet  que  fi  l'enfant  vient  à  mou- 
rir avant  douze  ans  accomplis ,  la 
fomme  fe  trouve  en  pure  perte 
pour  ceux  qui  l'ont  donnée ,  & 
demeure  au  profit  du  Mont  de 
Pieté  ou  Banque  ;  &  que  s'il  fur- 
vit  pafîe  les  douze  ans ,  l'enfant 
a  cent  piftoles  de  rente  par  an  fit 
vie  durant ,  à  commencer  depuis 
les  douze  ans  accomplis  juiqu'à  fa 
mort.  C'eft  un  excellent  moïen , 
pour  affurer  la  fubfiftance  hon- 
nête d'un  enfant  j  qui  nauroit 
pas  d'autres  fureter  *  •' 
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L'emphafe  fait  penfer  plus 
qu'on  ne  dit ,  ou  fait  mieux  en- 
tendre ce  qu  elle  ne  dit  pas  :  com- 
me quand  Homère  dit ,  que  les 
Grecs  font  montez  dans  le  Cheval  s 
ou  Virgile,  qu'ils  en  font  défendus 
avec  une  corde  s  ces  Poètes  ne  di- 
fent  pas ,  que  le  cheval  étoit  ex- 
trêmement grand  ,  mais  ils  le  don- 
nent à  penfer  par  ces  mots ,  font 
montez  &  font  défendus. 

Pourquoi  nos  Maftotiers  ont- 
ils  des  trois  &  quatre  Laquais  ;  ne 
feroit-ce  pas  aflez  d'un  ?  A  quoi 
bon  tant  multiplier  l'image  de 
ce  qu'ils  ont  été  autrefois  ?  Seroit- 
ce  pour  ne  point  perdre  l'idée  de  leur 
néant -y  de  même  que  ce  Roi  de 
Sicile  3  qui  ne  mangeoit  que  dans  de 

■ 
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la  terre  >  pour  fe  fouvemr  qu'il  ètoït 

fils  à'unVotiert 

■ 

M.  de  Varillas  m'a  dit  r  qu'a- 
vant que  Henri  I V.  fut  parvenu 
à  la  Couronne  ,  il  en  étoit  éloi- 
gné  de  dix-huit  degrez  ;  M.de 
Perefixe  ne  dit  que  de  onze.  C  e- 
toitauffi  le  fenrimèntdeMézerai, 
qui  avoit  fourni  les  Mémoires  de 
THiftoire  de  Henri  I V.  à  M.  de 
Perefixe  ,  du  moins  me  l'a- 1- il 
affûté  de  la  forte.  M.  de  Varillas 
n'avoit  pas  voulu  faire  l'Hiftoire 
de  Henri  IV.  non  plus  que  celle 
de  Louis  XIII.  en  fuivant  le  con- 
feil  de  M.  Talon ,  de  laiffer  tou- 
jours cent  ans  entre  lui  &.  fes 
Hiftoires* 
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Un  Sage  de  la  Grèce  avpit  bien 
raifbn  de  compter  entre  les  avan- 
tages dont  il  remcrcioit  les  Dieux* 
celui  d  être  né  homme.  Ceft  une 
vérité  dont  il  n'y  a  que  trop  de 
preuves,  que  les  belles  en  général  x 
ri  excellent  pas  du  côté  du  diicer- 
nement  :  elles  prennent  tant  de 
,  plaifir  à  le  faire  des  adorateurs 
que  pourvu  qu'elles  en  trouvent 
quelques-uns  qui  reûemblent  à 
des  hommes,  elles  ne  fc  mettent, 
gueresen  peine  de  chercher  dans: 
leur  mémoire ,  s'il  y  en  a  d'autres, 
qui  valent  mieux.  On  dit  qu'Hip- 
parchia ,  feur  de  Metrocle ,  fut: 
tellement  éprife  d'amour  pour  le, 
Philolôphe  Crates,  quelle  pro~ 
tefta  à  fes  parens  qu'elle  fè  don- 
neroitk,mort,  s'ils  ne  lui per- 
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mettoient  de  l'époufer.  Chacun 
fçait  que  Crates  n'étoit  pas  des 
plus  jolisliommes  du  monde  ;  au 
contraire ,  c'étoit  un  vieux  Cyni- 
que fale  3  cralfeux ,  &  mal-bati , 
tout  couvert  de  guenilles ,  &  de 
vermine,  gueux  comme  un  Phi- 
lofophe,  8c  bouru  comme  un 
Cynique  qu'il  étoit  ;  mais  au 
refte  un  des  plus  fages  &  des 
plus  beaux  efprits  de  la  Grèce» 
Rien  ne  put  faire  quitter  pri- 
fe  à  l'amour  d'Hipparchia ,  ni  les 
remontrances  de  fès  parens  , 
ni  même  celles  du  Philofophe> 
qui  fe  dépouilla  en  fa  préfence  , 
pour  lui  faire  voir  le  joli  ga- 
lant qu'elle  s'étoit  choifî  ;  &  qui 
jetta  enfuite  fa  befàce  ôc  fon  bâ- 
ton à  fes  pieds,  en  lui  difant,  que 
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c'étoit-la  le  douaire  qu  il  lui  con- 
ftituoit.  On  dit  même  qu'il  Jamit 
à  une  épreuve  encore  plus  forte  ; 
ôc  que  pour  être  tout-à-fait  allure 
de  la  vocation ,  il  lui  propola  de 
célébrer  le  Mariage  avec  toutes 
les  cérémonies  Cyniques  :  à  quoi 
la  belle  confentit  de  tout  ion  cœur, 
tant  elle  avoit  d'amour  pour  la 
Philolophie.  Quelques-uns  ont 
voulu  faire  un  grand  fiijet  de 
louanges  à  Hipparchia  de  cette 
paflion  y  Ôc  fe  font  imaginez  bon- 
nement ,  qu'elle  n'aimoit  dans 
•  Crates  que  la  Icië'âce  &  la  vertu. 
Pour  moi ,  je  ne  fuis  pas  de  leur 
avis ,  tres-perluadé  que  la  fcience 
&  la  vertu  du  Cynique  étoient  les 
choies  à  quoi  elle  fongeoit  le 
moins.  Elle  n  aima  Crates  que  par 
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un  caprice  de  femme ,  par  un  effet 
de  ce  goût  dépravé ,  qu'on  ne  voit 
que  trop  fouvent  régner  dans  le 
Beau  fèxe.  Que  fçait-on  ?  peut- 
être  la  mal- propreté  du  Cynique, 
(a.  bofle ,  fes  jambes  torfes ,  ou 
lès  grands  ongles  a  voient-ils  des 
appas  pour  elle  :  peut-être  trou- 
voit-elle  du  ragoût  dans  là  grande 
barbe,&du  bon  air  à  fa  manière  de 
porter  la  beface.  Eft-ce  la  première 
rois  que  l'amour  fe  cache  fous  les 
rides ,  &  qu'il  fe  fert  d'un  vilain 
regard  farouche ,  pour  triompher 
d'un  cœur ,  qui  aura  rélifté  aux 
plus  beaux  yeux  du  monde  ?  Je 
croirai  donc  avec  la  permilTion 
de  l'Antiquité,  qu'Hipparchia  ai- 
moitCrates,  de  la  même  manière 
que  quelques  autres  ont  aimé  un  ; 

i 

■ 

i 
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Maure,  ou  un  Nain  :  comme  la 
femme  de  Joconde ,  &  celle  du 
Roi  Lombard.  C'effc  ainfi  que  Ve- 
nus fe  plaît  fbuvent  à  humilier 
l'orgueil  des  belles  ,  en  rendant 
leur  beauté  captive  de  la  diffor- 
mité &  de  la  laideur.  J'aurois  vou- 
lu pour  la  rareté  du  fait ,  que  le. 
Cynique  eut  fait  le  cruel,  qu'il 
eût  laifle  fbûpirer  Hipparchia  tout 
fon  faoul ,  après  fa  boffe  &  fa 
grande  barbe  ;  cela  eût-  bien  pû 
arriver,  6c  on  a  vû  plus  d'une  fois 
l'infenfibilité  d'un  monftre, ven- 
ger mille  honnêtes  gens  des  ri- 
gueurs d'une  belle  :maisnefcroit- 
ce  point  auflî  cette  liberté  que 
donne  la  Philofophie  Cynique, 
de  (àtisfaire  fàpaflion  devant  tout 
le  monde,  qui  auroit  le  plus  char- 
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me  Hipparehia  ?  Ceft  un  grand 
point  pour  une  femme  >  de  trou- 
ver de  quoi  autoriler  les  dérégle- 
mens  de  fon  cœur,  &de  pouvoir 
fecoùer  ce  joug  de  pudeur  & 
d'honnêteté  qu'on  a  impofé  à  fon 
(exe -y  &rquel  plaiflr  de  le  pouvoir 
faire  d'une  manière  11  avanta- 
geufe ,  que  Ton  en  acquierre  le 
nom  de  Sage  &  de  Philofophe! 
Tel  elc  mon  fentiment  fur  Hip- 
parehia ;  &  je  crois  que  ce  n'eft 
pas  connoitre  les  femmes ,  que 
d'attribuer  a  la  vertu,  ce  qu  elles 
peuvent  faire  par  caprice  &  par 
mauvais  goût.  Prendre  toujours 
le  pis  lorfqu  on  veut  juger  de  leurs 
actions  3  ceft  à  mon  avis  la  régie 
la  plus  ftîre  dont  on  fe  puilîe  fet- 
vir,  pour  ne  jfe  pas  tromper» 
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Toutes  les  fois  que  je  vois  de 
.  (uperbes  Epitaphes ,  il  me  prend, 
envie  d  écrire  au  bas  :  Puifquc 
l'homme  riefl  qu'infirmité  &quor~ 
gùeiUV 'affant  tu  le  'vois  ici  tout  entiers 
l'infirmité  dans  le  tombeau  >  l'orgueil 
fur  l'Epitapke.V  entablement  n  eil- 
il  pas  ridicule  de  voir  des  morts 
enîevelis  dans  la  vanité  ,  qui 
pourrifTent  avec   orgueil  ,  & 
qui  femblent  nous  vouloir  déro- 
ber leur  néant ,  par  la  magnifi- 
cence du  tombeau.  Images  de  ce 
qu  ils  ont  été  pendant  leur  vie , 
lorfqu  ils  enveloppoient  fous  l'é- 
clat de  l'pr&  de  la  foie,  des  corps 
pleins  d'infirmitez  ou  de  défauts  ; 
&  qu'ils  cachpient  fous  un  exté- 
x'u  ur  concerté  de  tranquillité  & 
4c  iagelTe ,  un  efprit  rempli  de 
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foib  le/Tes  &  d'inquiétudes  ,  un 
cœur  agité  de  mille  paffions ôc 
une  confidence  remplie  de  mille 
remords.  C'eft  ainfi  qu'ils  ont  fyi 
cacher  aux  yeux  du  monde  leurs 
foiblelTes ,  &c  qu'ils  fèmblent  en-  . 
core  l'entretenir  par  leurs  pom- 
peufes  Epitaphes ,  où  ils  étalent 
toute  leur  vanité  ,  ôc  paroifïènt 
avoir  encore  les  oreilles  attenti- 
ves aux  éloges  qu'ils  ont  efperé 
que  Ton  feroit  d'eux. 

D.  Vincent  Borghini  avoit  fait 
un  Recueil  de  DeflTeins  de  Michel- 
Ange  3  ôc  deDonato,  Sculpteur 
de  Florence,fur  la  première  feuille  J 
duquel  il  mit  ces  deux  mots  :  Aut  ' 
Donxtiu  Buonarotat  3  attt  Buonarotus 
Donatifat.  Ainfi  qu  on  a  dit  autre- 
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fois ,  pour  exprimer  la  ^:on  f br- 
micé  de  génie  entre  Platon  &  Phi- 
Ion  3  ou  Pbilon  flatonife  3  ou  Platon 
Philonifc. 

Mademoilêlle  de  Scudery  a 
fait  les  Romans  de  Clelie  &  de 
Cyrus.  On  peut  juger  d'elle  par- 
là  :  Son  Frère  écrit  aflez  bien  en 
vers  &  en  profe  -,  il  s'elt  marié 
avec  une  Demoifelle  de  Baflè- 
Normandie,  nommée  Mademoi- 
lêlle de  Martinvasj  qui  n'écrit 
pas  moins  bien  que  Mademoilêlle 
deScudery  .L'Auteur  qui  a  donné 
h  continuation  du  Morery  en  An- 
glois  depuis  1 6  8  8  .jufqu'en  1705. 
a  fait  une  faute  très-grofficre  y 
en  fanant  Mademoifelle  de  Scu- 
dery y  femme  de  M.  de  Scudery 
foû  frère. 
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Ce  Grammairien  quipaflela 
vie  (ans  détourner  Tes  yeux  rou- 
ges &  chàffieux  de  delTus  Donar, 
Quintilien  &  Politien ,  qui  mec 
Ion  elprit  mille  &  mille  rois  à  la. 
torture ,  pour  lçavoir  comme  il 
faut  diltinguer  les  huit  Parties 
d'Oraifon ,  à  qui  les  lolleçifmes , 
les  barbarilmes  ,  &  les'  impro- 
prietez  ,  c'eft-  à-dire  une  fy  11a- 
be  plus  ou  moins ,  donne  plus 
de  fraïeurs  &:-  de  lueurs  froides , 
que  n'en  donnent  les  éciïeils  aux 
Nautonniers ,  &;  qui  la  plupart 
du  tems  defcend  au  tombeau,  la 
confcience  non  encore  bien  nette 
fur  le  fubjon6tif&  l'adjectif,  fur 
les  genres  &:  les  adverbes.  Ce 
.  Grammairien  fait-il  un  boni  ufa- 
ge  de  fon  eiprit  3  &  merite-t  il 

t)  A  « 
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d'être  loué  5  lorfcjuii  pâlie  tant  de 
mauvais  momens ,  qu'il  fe  prive 
du  boire  &  du  manger ,  &  que 
pour  tant  de  veilles  &  de  fiieurs , 

•  il  n'efpere  que  la  maigre  récom- 
penfe  d'entendre  dire  ,  un  tel 

•  écrit  aflez  bien ,  ou  de  fe  voir  cité. 
N'eft-il  pas  un  fou ,  d'acheter  Ci 
peu  de  chofe  aux  dépens  de  (à 
îàhté ,  de  fes  yeux ,  de  les  rides  » 
de  d'une  mort  précipitée.  Je  ferois 
prolixe  >  fi  je  voulois  m'étendie 
fur  les  Aftrologues  qui  mefurent  • 
les  Aftres,  fur  les  Mathématiciens 
av  ec  leurscercles,furlesChimiites, 
for  les  Peintres ,  qui  bien  fouvent 
ne  travaillent  que  pour  un  bruit 
de  louanges ,  pour  faire  parler  la 
pofterité  ,  qu'ils  n  auront  pas  le 
plaifi  d'entendre.         :  . 
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Jga  lignifie  proprement  Com~* 
s  mandant y  dans  fon  origine  il  veut 
dire  un  aîné  ;  &  comme  l'aîné  a 
quelque  avantage  par-deflùs  fès 
frères ,  le  mot  à' Jga  Te  prend  par- 
mi les  Turcs ,  pour  un  homme 
qui  a  quelque  autorité  fur  les  au- 
tres, 

L'eÏÏençe  des  Divinitez  des 
Païens  n  etoit  pas  fort  certaine  : 
leurs  Dieux  étoient  fort  fujets  à  le 
confondre  enlemble.  Tellus  de- 
vient tantôt  laDéefle  Ops ,  àcaulè 
du  Travail  ;  tantôt  tybele  la  Mere 
des  Dieux?  parce  qu  elle  engendre 
toutes  choies  ;  tantôt  Vroferpinc, , 
parce  quelle  produit  les  bleds  -, 
antotVefta,  parce  qu  elle  produit 
es  hieibesôc  les  gazons:  de  même 

H 
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le  Soleil  en:  tantôt  un  Dieu  parti- 
culier ,  ôc  tantôt  c'en:  Apollon ,  le 
Prophète  &  le  Médecin.  Enfin  il 
en  eft  prefque  de  même  de  ces 
Divin  itez ,  que  de  ces  Tableaux 
changeans,  qui  reprelentent  tanr 
tôt  un  jeune  homme,  tantôt  une 
femme  ,  ou  un  vieillard  ;  ou  de 
ces  feuilles  de  papier  que  les  en- 
fans  ploient  en  diveries  fortes,  de 
qui  en  faifant  un  pli ,  font  un  pe- 
tit homme,  une  cane,  ou  un 
bateau.  .  . 

ê 

Neocles  difoit  de  fon  frère  Epi- 
cure,  que  lorfquilfut  conçu ,  la,  Na- 
ture raffcmbU  dans  le  ventre  de  fa 
mere ,  tous  les  atomes  de  la  prudence. 
Je  ne.  içai  Ci  Molière  n'a  point  eu 
cette  expreffion  en  vûë,  lorfqu'-U 
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fait  dire  à  une  de  fes  précieufe* 
ridicules  :  Jgue  fon  Pere  eft  compofê 
d'atomes  Bourgeois.  Molière  pilloit 
hardiment  les  penfees  des  autres  : 
la  Scène  du  Philofophe  Pyrrho- 
nien ,  dans  le  Mariage  forcé ,  fe 
rencontre  mot  pour  mot  dans  Ra- 
belais. Le  Médecin  malgré  lui ,  eft 
un  Êijet  pris  dans  une  Relation 
de  Grotius  :  ce  fujet  (è  trouve  aufïî 
dans  Olearius.  Molière  a  volé  à 
Bergerac  ,  une  Scène  de  fbn  Pé- 
dant joué  ,  pour  s'en  fèrvir  dans 
lès  fourberies  de  Scapin.  Le  George 
Dandin  eft  tiré  d'un  conte  de  Boc* 

cace ,  dans  (on  Decameron. 

Je  fçai  mauvais  gré  à  notre 
Nation  ,  d'avoir  retenu  des  Ro- 

■  ■ 

inain*  cette  injufte  prévention 
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Êôfltre  la  Comédie  :  ce  métier- 
ïi'eft  infâme  s  qu'autant  qu'il  fere 
à  des  chofes  infâmes  ;  de  même 
que  la  Poëfie ,  la  Peinture ,  &  tous 
les  autres  Arts  :  mais  lorfqu  elle 
reprefèntera  des  choies  honnêtes, 
pourquoi  le  métier  ne  iera-t  il  pas 
honnête  l  Mais ,  dira  quelqu'un , 
il  n'eft  pas  honnête  de  fervir  au 
divertifTement  des  autres ,  &  de 
les  faire  rire.  Pourquoi  non  ?  Il  eft 
cent  fois  plus  honnête  de  divertir 
les  autres ,  &  de  les  faire  rire  , 
que  de  les  attriftcr  ,  &  les  faire 
pleurer  ,  ce  qui  eft  le  propre  de 
mille  &  mille  profefïions,  qui 
font  tenues  pour  très-honorables 
dans  un  Etat.  Si  on  fe  rendoit  in- 
fâme, en  travaillant  au  divertifTe- 
ment du  Public  y  les  Peintres  & 

R  iij 
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les  Poètes  burlefques,  feroientles 
gens  du  monde  les  plus  infâmes. 
Qu'à  fait  Calot  toute  la  vie  ?  finon 
de  travailler  pour  faire  rire  les  au- 
tres.Qu  ont  fait  Marrot,  S.Amanc 
&  Scarron  :  mais  ce  reproche  de 
faire  rire  les  autres ,  ne  regarde 
que  les  Acteurs  Comiques  ;  il  ne 
touche  point  les  Acteurs  Drama- 
tiques. Ceux-ci  divertilïent ,  non 
en  failant  rire  ,  mais  en  donnant 
de  l'admiration.  Pourquoi  fera-t'il 
plus  infâme  à  un  Auteur,  défaire 
revivre  les  Héros  des  liecles  pat 
fez,par  la  voix  &par  l'ac~tlon3d'en 
faire  des  Portraits  vivans  &  par- 
lans  3  qu'a  un  Peintre  ou  à  un 
Potte ,  de  fçavoir  imaginer  de 
belles  attitudes?  Scavoir  bien  ex- 
primer  une  paillon  par  le  pinceau 
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Oii  par  la  parole  ,  fera  une  belle 
chofe  ,  &  la  fçavoir  bien  repre- 
fenter/era  infâme?Cela  eftimper- 
tinentj  l'homme  eft  naturelle- 
ment Ci  cruel  Ôc  û  envieux  ,  qu'il 
ne  tient  à  gloire  que  ce  qui  fait 
dé  la  peine  aux  autres  ,  '  &  il  a 
honte  de  les  divertir.  , 

■ 

Pline  dit  que  de  Ton  tems ,  lés 
Darnes  Romaines  ne  vouloicrlt 
non  plus  fortir  fa  ils  perles  5  que 
les  Confuls  fans  faifceaux.  Elles 
étoient  toutes  chargées  de  pier- 
reries ,  &  ruinoient  leurs  maris 
par  leur  luxé.  Ce  qui  fait  dire 
affez  plaifàmment  à  Habinnas, 
dans  le  feftin  de  Trimalcion  : 
Jjhie  les  bijoux  de  fa  femme  l'ont 
ruiné  s      que  fi  d'avanture  il  a/voit 
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tme  fiUe  >  il  lui  couperoit  les  oreiU 
les  5  pour  ne  pas  faire  U  dépenfe  de 
fendam  d'oreilles  -7  Combien  de 
Maris  en  peuvent  dire  autant 
prefèntement  l 

Que  Ton  dite  tout  ce  que  ion 
voudra  à  l'avantage  du  beau  fexe: 
que  l'on  traitte  les  femmes  de 
chef-d'œuvres  delà  Nature;  qu'on 
les  fafTe  plus  brillantes  que  les 
Aitres  y  que  la  lumière  du  Soleil 
s'efface  devant  celle  de  leurs  yeux; 
qu'on  leur  élevé  des  Autels ,  où 
le  viennent  proftemer  tous  les 
jours  des  troupes  de  Soûpirans , 
qui  attendent  l'Arrêt  de  leur  defti- 
née,  du  moindre  de  leurs  regards: 
rien  de  tout  cela  nelt.  capable  de 
leur  faire  oublier  l'imperfe&ion 
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de  leur  fexe.  Il  n'y  a  pas  une  de 
ces  prétendues  Déeues ,  qui  ne 
quittât  volontiers  fa  Divinité ,  fes 
Temples ,  Se  fes  Autels  >  pour  être 
à  la  place  de  les  Adorateurs >  & 
qui  ne  fit  de  bon  cœur  la  prière 
de  Camis  à  Neptune.  . 
. . .  r.  Da  Fœmina  ne  fim»  . 
Omnia  prœftabts. 
Faites  que  je  ne  fois  y  oint  Femme  y 
£jr  vow  m  aurez  tout  donné.  Com- 
me il  faut  être  charitable  >  &  faire 
du  bien  «à  fon  prochain  autant 
qu'on  le  peut ,  je  veux  bien  révé- 
ler à  celles  qui  £buhaiteroient  de 
changer  de  fexe ,  un  fort  beau 
fècret  pour  cela.  Elles  non t  qu'à 
chercher  deux  ferpens  qui.  foient 
entortillez  emernble y  6c  les  frap- 
per d'une  baguette,  aulli-tôt  elles 
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verront  leur  louhait  accompli.  Il 
n'y  a  point  à  rire  là  »defTus.  Ovide 
qui  ne  voudroit  pas  mentir  3  eft 
mon  garand  ,  au  troifiéme  Li- 
vre de  Tes  Metamorphorfes ,  où 
il  afïure  que  Tirefiàs  changea 
deux  fois  de  fexe  de  cette  ma- 
nieie.  •  ' 

Les  vers  de  Beriierade  ne  font 
pas  fort  bien  tournez  ;  mais  ils 
font  fi  pleins  d  elprit ,  &  ont  un. 
air  fi  galant  ,  qu'ils  remportent 
fur  tous  les  autres ,  au  jugement 
de  la  Cour.  J'ai  vu  quelques  Stan- 
ces de  Ligniere  ,  addreiTées  à  Ai- 
de Benferade ,  dans  lefquelies  il  le 
lotie  d'une  manière  affez  jolie. 
Depuis  long-tems  je  vozw  honore  3 
Votre  efyrit.  me  charme,  fr-j 'adore 
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Vos  vers  Nobles     Cavaliers  > 
Nos  Ecrivains  les  plus  infignes  >  • 
Ne  [ont  pas  capables  ni  dignes 
De  vous  dé  chauffer  les  fouliers. 
Ces  Favoris  de  Calliope  >    '  •  * 
Ont  prefque  tous  un  air  falope  >  - 
Et  font  de  fort  méchante '  humeur  $ 
Vous  êtes  galant  >  agréable* 
Votre  entretien  efi  admirable  y 
Et  vous  ne  fentez  point  l'Auteur* 


Sara  n'étort  gueres  en  état  (PinC 
pirer  de  l'amour  ,  &  un  amour' 
"violent  ,  jufquaêtre  enlevée  par 
Abimelech  Roi  de  Gerara  ,  puiC- 
qu'elle  avoit  alors  quatre >  vingt- 
dix  ans.  Qu'on  ne  dife  pas  qu'elle 
pouvoit  encore  être  à  cet  âge: 
dans  un  état  floriflànt  :  car  le  texte' 
de  Moïfe  dit  dans  leChap.précéV 
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dent  :  Et  defîerant  Sara  fieri  mulie* 
bria  :  &  elle-même  dit ,  en  fe  moc- 
quant ,  lorfque  l'Ange  annonça, 
qu'elle  auroit  un  Enfant  :  Quoi 
après  que  j'aurai  vieilli^  que  mon 
Seigneur  lera  devenu  vieux,  je  me 
prélenterai  encore  au  plaifîr  ?  ¥ofl~ 

quam  confenui ,  £}•  Dominus  meus 
vetulus  efi ,  voluputi  opram  daho  l 
Ce  qui  fait  voir ,  quelle  ne  re*1 
.  gardoit  plus  propre  aux  plaifirs, 
de  l'amour,, 

ê    -  !     .  ^  « 

Le  Dominiquain  a  fait  ufife 
grande,  faute ,  de  mêler  le  bur- 
lefque  avec  l-héroïque  ,  dans  fa 
flagellation  de  S.  André  x  où  il-  a 
reprefenté  un  Soldat  qui  Ce  moe- 
que  d'un  autre  ,  qui.. tirant  une 
.corde  >  étoit  tombé  à  terçe; .  Ces; 


Digitized  by 


t^ARPENTERIANÀr  $9>J 

îbrtes  de  niaiferies  doivent  être 
bannies  d'un  fujet  ferieux.  BoL- 
leau  a  judicieufement  blâmé  S» 
Amant ,  de  s'être  arrêté  à  faire 
trop  curieufement  la  defcription 
jd'un  petit  enfant qui  badine 
avec  un  caillou  dans  le  paflâge  dç 
là  mer  rouge ,  &  d  avoir  quitté 
.Moïfè. ,  Pharaon  ?  &  les  douze 
Tribus  d'Ifrael  x  pour  s'en  aller 
jouer  à  la  pierrette  avec  un  petit 
garçon.  Le  Caravage  a  fait  une  pa~ 
reille  faute  en  reprefentant  un 
vilain  incident  dans  un  fujet 
grave  &:  ferieux  y  c'eft  dans  la 
fraction  du  pain  ;  un  des  pèlerins 
reconnoùTant  le  Seigneur ,  laifle- 
tomber  le  vin  fur  fa  robe  &  fur  fes. 
habits ,  dans  l'attitude  d'un  hom- 
me qui  tireroit  de  leftomach* 
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Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  de 
eela>  puifque  de  toutes  les  parties 
du  Peintre ,  le  Caravage  n'avoit 
que  la  main  >  &  qu'il  le  faifoit  une 
gloire  d'enchaîner  le  génie  lous 
l'invention  fèrvile  &  aveugle  de- 
la  Nature. 

M.  Moilant  de  Brieur  ,  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Mets*  fait 
fort  bien  des  vers  latins  >  il  en  a 
fait  fur  fon  coq  qui  font  excellens* 
Il  demeure  à  Caën  la  Patrie,où  il 
tient  Académie  de  beaux  Elprits. 
Je  me  fouviens  de  l'Epitaphe  qu'il 
a  faite  de  M.Scarron  :  la  voici. 

Voir  les  ris  tout  en  fleurs ,  efi  une; 
étrange  ebofe,  • 
Mt  qui  furpend  â abord.  X 
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Jkto  qui  ne  fur  prend  plus  >  quand 
on  en  Jçait  la  caufe, 
Mêlas  !  leur  Pere  efi  mort.. 

m 

Il  y  a  une  première  place  dans: 
,  Teftime  des  hommes..  L'habile 
homme ,  qui  vient  le  premier  , 
l'occupe ,  &  n  en  eft  point  dépof.. 
fedé  par  un  plus  habile  homme 
qui  vient  après  lui.  Raphaël  fera 
toujours  le  premier  Peintre  de 
l'Univers ,  quand  la  Nature  pren- 
droit  foin  à  former  un  homme 
avec  tous  les  talens  pour  la  Pein- 
ture ;  comme  Quinault ,  le  pre- 
mier Poëte  Lyrique  >  &  Lully ,  le 
premier  Muficien  .  Balzac  &  Voi- 
ture ont  excellé  les  premiers  i 
faire  des  Lettres, de  aucunes  depuis 
n  oAt  fait  fortune ,  non  pas  même 
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celles  de  Madame  de  Sevigiry* 

qui  font  fi  polies ,  fi  vives  ,  &  fi 
délicates.  Si  vous  écrivez  de  bon- 
nes chofes  dans  ce  genre  ,  elles  ne 
réuniront  point  s  donnez-leur  un 
autre  nom  »  elles  réulïiront.  Si 
vous  faites  des  caractères  meil- 
leurs  que  ceux  de  la  Bruyère  (  s'il 
eft  poflible  qu'il  s'enpuhTe  fair 
re  de  meilleurs  )  ils  ne  feront 
pas  regardez,  fi  vous  leur  donnez 
le  nom  de  caractères;  donnez-leur 
un  nomnouyeau,  ils  réuniront* 

C'en:  le  crime  &  non  pas  le  fup- 
plice  qui  fait  l'infamie.  Y  a-t-il 
quelqu'un  qui  n'aimât  mieux  être 
à  la  place  de  Socrate ,  qu'en  celle 
de  fes  Juges.  Je  fçai  bien  que  la 
vertu  a  affez  peu  de  crédit  chez. 
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les  hommes,  pour  en  trouver  qui 
préféreroient  dans  leur  cœur ,  la 
ïitûation  où  fe  trouvoient  alors 
ces  Juges  iniques ,  à  celle  de  cet 
illuftre  malheureux  :  mais  je  fuis 
fur  qu  il  ne  s'en  trouvera  pas  d'af 
fez  imprudens ,  pour  ofer  faire  un 
aveu  fi  honteux,  Lorlque  j'entre- 
pris de  donner  la  vie  de  Socrate  , 
je  navois  pas  plus  de  vingt-deux 
ans.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu 
du  Public  3  que  je  me  mis  en  tête 
de  traduire  tout  Xenophon  -r  tel- 
lement qu'après  les  Mémorables , 
je  travaillai  à  traduire  la  Cyro- 
-pedie  :  J  etois  prêt  de  mettre  cet 
Ouvrage  fous  la  preffc ,  lorfque 
M.  le  Fevre  de  Saumur  m'offrit 
fes  (ervices ,  par  une  Lettre  fort 
obligeante ,  dont  je  le  remerciai 
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de  même.  JoféphScaliger  prêter*- 
doit  que  la  Cyropedie  étoit  une 
Hiftoire  fabuleufe  -y  &  moi  au 
contraire  je  prétens  prouver  , 
;  qu  il  n'y  en  a  point  de  plus  véri- 
table. J'ai  fait  des  recherches  fur 
la  vie  de  Cyms ,  par  leiquelles  je 
fais  voir  ,  que  les  plus  nobles  6c 
les  plus  certaines  preuves  pour 
juftifier  la  vérité  de  fon  Hiftoire  , 
&  doivent  tirer  de  lTkriture-fàin- 
te.  Car  3  comme  le  plus  célèbre 
témoignage ,  que  nous  aïons  de 
Cyrus,  s'eft  confervé  dans  Iiàye, 
:  &  que  dans  tous  les  Livres  facrez> 
il  ett  encore  parlé  de  pluueurs  cir- 
confiances  de  l'Hiftoire  dufiecle 
de  Cyrus  ;  fans  doute  ce  doit  être 
un  argument  invincible  de  la  fi- 
délité avec  laquelle  Xenoplion  z 
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écrie  cette  Hiftoire  3  que  le  rap- 
port admirable  qui  fe  rencontre 
entre  lui  &  les  Auteurs  fierez. 
C'eft  ce  que  j'ai  examiné  avec 
afTez  de  diligence ,  pour  pouvoir 
dire  que  j3ai  remarqué  des  con- 
formiez ,  qui  font  échappées  a 
des  yeux  aiTez  clairvoïans  :  com» 
me  entre-autres,  celle  de  la  fervi- 
tude  des  Juifs ,  qui  dévoient  être 
foixante  -  dix  ans  fous  la  domi- 
nation des  Rois  de  Babylone  >  oc 
dont  ils  dévoient  être  délivrez 
par  Cyrus.  C'eft  en  confequence 
de  ce  grand  bienfait ,  que  Cyrus 
étoit  promis  aux  Juifs ,  dans  cette 
admirable  Prophétie  du  quarante- 
cinquième  Chapitre  d'Ifaïe,où  ce 
Monarque  eft  nommé  par  fon 
nom  s  Ci  long-tems  avant  fa  nait 
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fance-  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur à  fbn  oint  :  Cyrus  5  de  qiâ 
j'ai  fris  la  main  3  pour  proflerner  les 
Nations  devant  fa  face,  fou?' faire 
que  les  Rois  s'enfuient  devant  lui.  Et 
plus  bas  :  C eft  lui  qui  bâtira  ma  Ville, 
qui  délivrera  mes  captifs  >  non  à 
prix  fait ,  ni  a  force  de  préfens  ,  dit 
le  Seigneur  des  Armées:Et  c  eft  ce 
qui  fut  exécuté  encetteannée^que 
l'Ecriture  appelle,  ta  première  année 
du  Règne  deCyrus,dc  lorfque  les  70. 
ans  prédits  par  le  Prophète  Jere- 
mie,pour  la  durée  de  la  (èrvitude 
des  Juifs  furent  expirez.Ce  font  les 
propres  termes  d'Efdras:i  aw^V pre- 
mière du  Cyrus  ,  pour  accomplir  la 
parole  du  Seigneur  >  qui  étoit  (ortie 
par  la  bouche  du  Prophète  Jere- 
mie  >  le  Seigneur  fijcita  l'ejfirit  de 
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Cyrus  3  Roi  des  Verfes ,  &  le  refte. 

» 

Il  y  a  des  chofes  ridicules  a 
force  d  être  vraies.  Comme  la  ré- 
ponfe  qu-Aufone  fait  faire  à  Ju^ 
piter  Ammon  dans  une  de  fes 
Epigra  mmes .  Ce  Dieu  étant  in- 
terrogé par  un  Coureur,  un  Athlè- 
te &  un  Luteur  ,  s'ils  remporte- 
roient  le  prix  aux  Jeux  Olimpy- 
ques  j  il  répondit  gravement  5  ôc 
fans  obfcurité ,  contre  la  coutume  * 
des  Oracles  \  qu'infailliblement  le 
Coureur  remporterait  la  victoire  >  fi 
ferfonnene  le  devançoit  à  la  cour  fa 
ï Athlète  ,  fi  perfonne  ne  combat- . 
t oit  mieux  que  lui  s  &  le  Luteur  ,  fi 
perfonne  ne  le  mettoit  par  terre. 

Monfieip  Bouillaud ,  Mathe* 
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maticien  ,  Aftronome  >  Grand 
Chronologilte  ,  &  Icavant  dans 
la  Philofophie  de  Platon ,  eft  de 
Loudun  j  il  a  été  à  M.  le  Préfîdent 
de  Thou  ;  il  eft  prefcntement  au- 
près de  M.  Dupuy  ,  Sieur  de  S. 
Sauveur ,  depuis  la  mort  de  M. 
Dupuy  fon  Frère  j  il  a  écrit  divers 
Traitez  3  &  une  Lettre  de  Ecclefîis 
Lujîtamâs  y  pour  montrer  que  le 
Roi  de  Portugal  peut  &  doit  élire 
des  Evêques. 

Je  ne  fouhaite  pas ,  comme 
Horace,  que  la  Nature  m'eût  fait 
naître  au  îiecle  des  Héros  ;  car  il 
n'y  a  rien  de  û  ridicule ,  &  de  fi 
mal  entendu ,  que  de  fouhaiter 
d'avoir  été,  &  de  netre plus.  Ou- 
tre  cela  y  comme  il  y  avoit  des 
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fots  en  ce  tems-là,  aum-bien  qu  en 
celui-ci  ;  ôc  que  l'étoile  fous  la- 
quelle je  fuis  né  ,  étoit  au  Ciel , 
Se  verfoit  les  mêmes  influences , 
il  n  eft  pas  fort  lïïr  que  ma  naif- 
fance  eût  été  plus  heurëufe.  J'au- 
rois  bien  pû  être  auffi  lot  avec  un 
nom  grec  &:  une  longue  robe  , 
<que  je  le  fuis  à  prefent  en  jufte- 
au-corps.  lime  femble qu'il  feroit 
plus  raifonnable  de  fouhaiter,  que 
[es  anciens  Héros  niffent  de  notre 
rems  9  Se  que  la  Nature  eut  re- 
c^rdé  d'une  vingtaine  de  fîecles  la  • 
production  de  ces  belles  ames  , 
dont  elle  a  orné  la  jeunefTe  du 
monde:  mais  il  faudroit  auffi 
iue  les  mœurs  anciennes  eut- 
eut  paffé  jiuques  à  nous  :  car  je 
-jr.aindrois  fort  pour  la  vertu  d'un 
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Héros,  dans  la  corruption  où 
nous  fommes.  J'aurois  peur  que 
Socrate,  Eparainondas  Se  Caton, 
ne  fufTent  pas  fi  gens  de  bien  à 
Paris,  à  Londres  ou  à  Amfterdam , 
qu'ils  ont  été  à  Athènes ,  iThebes 
éc  à  Rome.  Lorlque  l'air  n'eft  que 
légèrement  infecté ,  il  n'y  a  que 
les  foibles  qui  y  iuccombent  -,  mais 
fi  la  contagion  devient  générale 
&  extrême ,  -elle  emporte  les  plus 
'  ^obuftes  ;  &  il  n'y  a  point  de  force 
de  temperamment  qui  lui  réfifte. 
Elevez  dans  le  goût  de  l'injuftice& 
de  l'intérêt ,  prévenus  dès  le  ber- 
ceau pour  le  luxe&pour  la  volupté; 
<que  pourrait -on  efperer  de  la 
beauté  de  leurnaturel,  finon  qu'ils 
n'eufTent  été  que  médiocrement 

injuftespVoluptueiJuc&intérefîez.Ils 

cuilent 
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euffent  été  gens  de  bien  à  notre 
manière  ,  &  très-difFerens  de  ce 
qu'ils  ont  été  de  même  que  les 
arbres  qui  font  tranlplantez  dans  ... 
un  mauvais  terroir  ,  ne  portent 
plus  dé  fruits  de  la  même  bonté» 
ni  avec  la  même  abondance.  No- 
tre vertu  eft  bien  différente  de 
celle  des  anciens  $  épuifée  à  com- 
battre les  préjugez,  la  coutume, 
&  le  mauvais  exemple  -,  il  fèmblé 
qu'elle  ne  trouve  plus  de  force  > 
pour  s  élever  aux  grandes  actions: 
la  leur  au  contraire ,  libre  dès  fa 
naiflance ,  ne  faifoit  des  efforts , 
que  pour  s'agrandir,  &pourfè  fur- 
paflèr  elle-même  :  femblables  à  ces 
convalefcens ,  qui  véritablement 
ne  font  plus  malades ,  mais  qui 
Ut  ont  encore  ni  force,  nixoulem> 
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ni  embonpoint.  Ceft  bien  affez 
pour  nous,  de  demeurer  dans  une 
innocence  impuilîante  *,  &  on  ne 
doit  pas  nous  demander  les  effets 
d'une  vertu  ferme  &  vigoureufè. 
Il  le  faut  avouer  -,  il  y  a  des  tems 
favorables  à  la  vertu  ,  &  d'autres 
qui  lui  font  funeftes.  Il  n'étoit 
pas  étonnant  de  trouver  un  bon 
Capitaine  au  fîecle  des  Fabrices , 
6c des  Scipions,  parce  qu alors, 
dit  un  excellent  Orateur,  onétoit 
animé  par  l'exemple,  &  un  brave 

1  1  L    •  A. 

homme  en  trou  voit  toujours  un 
plus  brave. qui  le  piquoit  d'ému- 
lation, JDe  même  ,  je  crois  qu'il 
n  «toit  pas  fort  difficile  d'être  ver- 
tueux à  Sparte,  ou  à  Rome ,  pen- 
dant les  premiers  âges  de  la  Repu- 
blique. On  naifloit  dans  l'engage* 
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ment  d'être  homme  de  bien  ;  les 
vertus  étoienc  vulgaires  &  domes- 
tiques ;  qui  n  étoitpas  intrépide  , 
patient ,  ou  magnanime ,  ne  fe  ( 
confoloit  pas  comme  nous  9  de  fe 
voir  inférieur  aux  grands  hom- 
mes d'un  autre  fîecle  -,  il  avoit  la 
honte  de  ne  pas  refTembler  à  fon 
Compatriote  r  à  fon  Pere ,  à  fon 
Frère }  quelquefois  même  à  fon 
Efclave.  Que  ne  devoit-on  pas  at- 
tendre alors  d'une  belle  ame,  qui 
s'éfTorçoit  de  fe  diftinguer  parmi 
un  Peuple  vertueux?  A  quel  point 
ne  faut-il  pas  qu  elle  poufle  la  gé- 
néralité ,  pour  fe  faire  remarqu  x 
dans  une  Ville ,  où  le  mép  is  de 
la  mort  &  de  la  douleur  3  étoit  la 
vertu  des  femmes  &  des  enfans  ? 
On  le  peut  dire  avec  vérité,  cette , 

•  S11 
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haute  meiure  du  courage  vulgai- 
re,  a  été  la  caufe  des  grands  ef- 
forts du  courage  héroïque ,  &  il  a 
falu  qu'il  ait  entrepris  de  fe  fur- 
paffer  ,  pour  exécuter  des  chofes 
fi  iurprenantes.  Il  n'eft  pas  extraor- 
dinaire que  Ton  trouvât  à  Rome 
tant  de  gens  qui  mépri&uent  les 
richeffes ,  lorlque  l'on  voïoit  les 
premiers  Magiftrats  fè  charger  du 
poids  des  afraires  *  non  pas  dans 
la  vûë  d'arnafTer  de  grands  biens, 
de  bâtir  des  Palais  magnifiques , 
ni  de  paraître  en  public  fuper-? 
bernent  vêtus.,  &  environnez  du- 
ne  foule  d'efclaves ,  mais  par  le 
feul  defîr  de  poffeder  une  Statue 
dans  la  place  publique ,  ou  de  re- 
cevoir l'honneur  d'un  Triomphe. 
U  n'étoit  pas  honteux  alors  d'être 
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pauvre  avec  les  Triomphateurs  &: 
les  Conquerâns  -,  &  penonne  ne 
fbngeoit  à  une  opulence  >  qui  ne 
donnoit  nulle  diïtin£Hon ,  &  qui 
n'attiroit  aucune eftime.  Ce  ne- 
toit  pas  le  plus  ou  le  moins  de 
pièces  d'or  ,  qui  faifoient  remar- 
quer  unConiul  }  c  etoit  le  plus  ou 
le  moins  de  belles  actions.  On 
comptoit  les  vertus,  de  même 
que  Ton  compte  à  prefent  les  re- 
venus. Les  Grands  Hommes  ne  le 
paroient  point  du  nom  de  leurs 
Terres  ;  elles  nétoient  pas  allez 
confîdérables  rmais  ilsportoientle 
nom  des  Roïaumes  qu'ils  a  voient 
conquis.  Un  .morceau  de  pierre,  ou 
une  branche  d'arbre ,  otoient  tous 
les  tréfbrs  de  ces  gens-là:  quatre 
fyllabes  ajoutées  à  leur  nom ,  étok 
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le  premier  héritage  de  toute  une 
Famille.  Telles  étoient  les  riche£ 
lès  de  ces  hommes  magnanimes  > 
richefles  que  le  vertueux  pouvoir 
polïeder  eu  toute  fureté  ,  &  qui 
pour  ne  le  pouvoir  communi- 
quer, n  attiroient  point  le  flateur, 
ni  le  pernicieux  miniftre  des  vo- 
luptez.  L'homme  veut  être  efti- 
me  i  il  aime  la  gloire  ,  &  court 
naturellement  où  il  la  voit  atta- 
chée.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce 
.  Laurier  que  recevoir  le  Triom- 
phateur au  Capitole ,  ne  fit  foupi- 
rer  tous  les  Romains  pour  la  vertu, 
de  même  que  le  refpecT:  que  s  at- 
tirent aujourd'hui  Içs  riches  ha- 
bits ,  &  les  pompeux  équipages, 
tourne  tous  nos  defîrs  vers  les 
richefles  :  il  n'y  avoit  alors  qu'un 
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chemin  pour 

c  étoit  d'avoir  de  la  vertu  :  à  pre- 
fent,  on  en  a  trouvé  un  plus  courn 
&  plus  facile 3  ceft  de  devenir  ri- 
che \  ôc  il  ne  faut  pas  s'étonner  » 
fi  on  y  court  en  foule..  Il  en  en; 
de  la  Vertu  comme  des  Arts  ;  ceft 
l'honneur  qui  l'entretient.  L'on 
peut  dire  qu'elle  eft  de  la  nature 
de  toutes- -les  autres  occupations 
des  hommes ,  qui  ne  nous  atti- 
rent que  par  l'efperance  de  la 
gloire  y  &  qui  demeurent  négli- 
gées, fi -tôt  qu'elles  manquent 
d'approbateurs.  Que  l'on  rende  à 
la  vertu  l'honneur  qu'elle  rece- 
voit  autrefois ,  nous  ne  manque- 
rons pas  de  vertueux;  mais  tandis 
qu  elle  fera  méprifée ,  qu'elle  de- 
meurera rampante  fur  la  terre  > 

îuj 
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il  ne  faut  pas  prétendre  que  pef- 
fonne  la  recherche.  Si  l'eftime 
que  les  Grecs  ont  fait  de  la  Pein* 
ture ,  a  produit  de  fi  grands  Pein- 
tres ;  &  fi  le  mépris  au  contraire 
que  les  Romains  ont  fait  de  cet 
Art  >  eft  au  fentiment  de  Cice- 
ron  ,  Tunique  caule  pour  la- 
quelle ils  n  ont  point  eu  de  Poly- 
gnotos  ,  ni  de  Parrhafius  ,  on 
peut  dire  >  que  l'honneur  que 
l'on  portoit  autrefois  à  la  ver- 
tu y  a  donné  tant  de  grands 
Hommes  à  l'Antiquité  ;  &  que 
le  mépris  où  elle  eft  tombée 
dans  notre  fiecle  ,  eft  caufe 
[ue  nous  en  manquons.  Car  en- 
n  >  il  ne  faut  point  aceufer  la 
Nature  ,  de  ce  qu  on  ne  doit  at- 
tribuer qu'au  malheur  du  tems  5 


I 
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il  fèroit  ridicule  de  croire,  qu'elle 
fè  fût  épuifée  par  les  liberalitez. 
qu'elle  a  faites  à  fes  premiers 
Enfansj  ou  qu  elle  nous  aimât 
moins,  pour  être  venus  plus  tard. 
Non  ,  fans  doute  ,  la  Nature 
n'ell  pas  capable  de  prendre  du 
dégoût  pour  fbn  Ouvrage  ,  ni 
de  dégénérer  dans  fes  produc-* 
tions.  Il  naît  encore  tous  les 
jours  de  belles  ames  ,  &;  de  la. 
même  force  que  celle  des  Héros  y 
mais ,  comme  }  ai  déjà,  dit ,  le 
malheur  de  l'éducation  ,  la  cor-^ 
ruption  de  nos  mœurs  les  ofFuf- 
quent,  &  les  empêchent  depa- 
loître  avec  tout  1  éclat  qui  leur  effc 
jnatureL 


»  T 


En  t<>  73,.  Madame 

S  v 
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m'engagea  d  aller  à  la  belle  Mai- 
fan  de  Sceaux  avec  elle ,  &  plu- 
fïeurs  autres  perfonnes  de  dil- 
tin&ion.  Cette  Partie  produisit 
la  petite  nouvelle  hiftorique 
que  j'ai  faite  5  intitulée  ,  le  vola- 
ge du  Valon  tranquille.  J'y  ai  fait 
le  portrait  de  plufieurs  perfon- 
nes ,  fous  des  noms  emprun- 
tez ,  même  jufques  au  mien5 
que  j'ai  donné  fous  le  nom  d'A- 
maxite.  Il  y  a  dans  ce  petit  Ou- 
vrage ,  des  Vers  dont  j'ai  imité 
la  penfée  d'une  Epigramme  de 
l'Anthologie.  C'en:  une  Femme 
dont  le  Mary  en:  mort  >  &  avec 
lequel  elle  avoit  allez  mal  vécu  > 
qui  adreffe  ces  vers  au  défunt. 
Reçoi  de  moi  3  chère  moitié  > 
Pour  gage  de  mon  amitié > 
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Ce  Tombeau  qu'aucun  ne  t'envie. 
Je  dois  bien  jujlement  te  rendre  cet 
honneur  : 
Car  le  dernier  jour  de  ta  vie , 
Fut  le  premier  de  mon  bonheur* 

Martial ,  Epig.  5 4. 1.  iï.  dit  : 
Vous  êtes  Kouffeau^  mon  pauvre  Zow 
le  y  vous  êtes  Bigle  y  vous  avez,  les 
lèvres  noires  >  le  pied  petit  r  cefl 
un  grand  miracle  y  fi  vous  valez,  quel- 
que chofe.  Cette  Epigramme  nous 
fait  voir  le  goût  des  Anciens  tou- 
chant la  perionne  >  celui  de  hotrs 
fîecle  eft  le  même  9  à  la  referve 
d'avoir  le  pied-petit  y  qui  n'eft 
point  regardé  chez  nous ,  comme 
un  mauvais  figne  ;  à  moins  que 
Brevis  pede,  pied  court ,  ne  voulut 
dire  un  Boiteux. Celt  une:  Obfer* 

S  v  j 
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vation  à  quoi  les  Interprètes  n'ont 
pas  pris  garde  ;  &  en  ce  cas ,  cela, 
re  viendrait  à  notre  Proverbe  ;  que 
ceux  qui  font  marquez  au  By 
ne  valent  pas  grande  chofe ,  com- 
me Bigle  y  Boiteux  y  &c.  Girac  cite: 
cette  Epigramme  >■  en  reprenant 
Voiture,  d'avoir  loûéM.de  Schom- 
berg  d'avoir  le  pied  petit. 

Le  Roi  immédiatement  après- 
la  prife  de  Philifoourg,  du  mois 
d  Octobre  dernier ,  aïant  décou- 
vert le  Traité  du  Prince  d'Orange 
avec  les  Anglois ,  qui  avoit  été 
fîgné  dès  le  deux  Août  précédent  - 
fit  offrir  à  l'Empereur ,  de  lui  ren- 
dre Philifbourg  &  Fribourg  ra- 
fez,  de  fe  rapporter  des  Droits  de 
Madame,  fur  le  Palatinat ,  à  des 
Arbitres ,  &  de  fe  contenter  de  < 
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ïeftimation  des  chofes  ,  fonds  ou 
meubles  en  deniers  ;  apparem- 
ment  pour  travenerplus  {urementr 
les  defleins  du  Prince  d'Orange- 
Les  droits  de  Madame  ,  Femme 

v 

de  M.  d'Orléans,  Frère  unique 
du  Roi  ,  fur  le  Palatinat,  font  cort- 
fid érables.  Ils  confîftent  non-feu- 
lement en  meubles  &  pierreries  , 
dont  Monfîeur  avoit  reçu  partie 
«lu  Prince  Electeur  de  Neubourg , 
&  dont  il  avoit  donné  quittance;, 
mais  encore  en  tous  les  fonds  te 
biens  allodiaux  ,  d'acquêts  &:  con- 
quêts  de  tous  les  précédens  Elec- 
teurs Palatins,  depuis  feptou  huit 
cens  ans ,  &  des  Princes  Palatins 
de  la  même  Famille ,  du  dernier 
defquels  elle  étoit  unique  héri- 
tière ,  fans  toucher  au  patrimoine 
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arîe&é  à  TEledorat.  C'a  été  cet 
Electeur  Palatin ,  de  la  Maifon 
de  Neubourg ,  Beau-pere  de  l'Em- 
pereur 3  du  Roi  de  Portugal ,  &c 
bien-tôt  du  Roi  d'Efpagne ,  qui 
avoit  lié  toutes  les  Intrigues  &  les 
Ligues  des  Princes  d'Allemagne  , 
contre  le  Roi  de  France  -,  jufte 
fu j  et  du  reffentiment  du  Roi,  &du 
traittement  qu'il  lui  a  fait,  de  brû- 
ler fon  Païs. 

Je  me  fuis  entretenu  avec  le 
Miniftre  Claude ,  fans  le  connoî- 
tre  3  dans  le  Jardin  du  Luxem- 
bourg; il  m'a  paru  fort  fage,  fça- 
vant  &  fincere ,  avouant  bonne- 
ment les  endroits  foibles  de  cha- 
cune des  Religions  ,  la  Catholi- 
que de  la  Calvinifte ,  ôc  fur  tous 
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les  points  que  nous  agitâmes  de 
tr  es-bonne  roi»  Il  ma  confefTé  in- 
genuement  ,.  que  la  plus  belle 
chofè  qu'il  eut  jamais  lue  ,  étoit 
le  Canon  de  notre  Mefle.  Il  elt 
mort  en  Hollande  ,  âgé  de  6  8. 
ans.  Il  n'étoit  pas  des  meilleurs 
Prédicateurs,  mais  ilécrivoit  bien. 
Son  fils  étoit  Miniftre  de  la  Cha- 
pelle du  Prince  d'Orange  à  la. 
Haye.. 

s 

Les  Athéniens  étoient:  les  Peu- 
ples les  plus  Ipirituels  delà  Grèce; 
&  Paterculus  dit  fort  bien  ;  Jguil 
fembloït  que  l'ejjrrit  des  Grecs  fut  ren~ 
fermé  dans  les  confins  de  ÏAttique  > 
de  même  que  les  corps  étoient  répan- 
du* dans  toutes  les  autres  contrées. 

Cétoit-là,  pourainii  <lire,  le  ter- 
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roird.es  Philofophes,  des  Orateurs,? 
des  Poètes,  des  Peintres,  des  Mu- 
siciens, des  Sculpteurs,  &des  Co- 
médiens; mais  cétoit-là  aufli ,  où, 
fc  trouvoient  les  fourbesdes  men- 
teurs ,  les  médifans ,  les  envieux  , 
les  faineans  ,  &  les  chicaneurs  ? 
parceque  ces  mauvailes  qualités 

font  ordinaires  aux  gensd'efprit, 

.  ..  • 

Quelque  titre  que  donne  M- 
de  Scudery ,  à  la  conquête  d'Ala- 
rie,  ceft  une  ufurpation  épouvan- 
table y  &  la  prile  de  Rome  eft  ac- 
compagnée de  barbaries  &  d'in- 
humanités ,  qui  ne  font  point  Je 
fujet  d'un  Poëme  épique ,  dont 
k  fin  doit  être  jufte,  agréable,  & 
vertueule  :  ainfi ,  quoique  M,  de 
Scudery  dife  d'abord  que  Pieu 
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Vouloit  punir  les  Romains ,  &  fe 
fervir  d'Alaric  pour  ce  firjet  ;  il 
ne  s'enluit  point  que  cette  victoi- 
re puifïè  être  louée  &  eftimée 
vertueufe  j  puifqu'après  tout*  Ala- 
rie  neft  que  le  bourreau  &  l'exé- 
cuteur de  la  Juftice  divine  :  ainfî 
fon  action  n'eft  point  une  action 
héroïque ,  ni  le  fujet  proportion- 
né d'un  Poème  de  cette'  nature. 
Un  bourreau  qui  tue  le  plus  grand 
criminel  de  larerre,  ne  merte 
point  de  louanges  d'une  action  , 
qui  ferait  louable  dans  un  autre , 
qui  en  aurait  défait  le  monde  par 
une  autre  voie.  Le  meurtre  de  Pe- 
riphétes  &  de  Sinnis ,  ont  rendu 
Thefée  fameux ,  qui  a  voit  puni 
ces  infâmes  voleurs  ;  mais  cette 
punition  n'eûtpoint  été  glorieufe 

t 
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au  Bourreau  d'Athènes.  Ain/î 
donc  ,  li  on  confîdere  Alaric , 
comme  l'inmument  de  la  ven- 
geance de  Dieu y  ion  action  neft 
point  héroïque  ,  ni  propre  au 
Poëme  épique.  Si  on  le  confidere 
autrement  3  c  en:  une  injuftice 
criante.  En  effet ,  pour  me  fervir 
d  un  exemple  tout  pareil  j  quoi- 
que Nabuchodonofor  ait  aufli  étç 
le  fléau  3  dont  Dieu  fe  fervit  au- 
trefois ,  pour  punir  Jerufalem  de 
fes  idolâtries  ,  pente-t'on  qu'il 
fût  beau  de  chanter  la  vi&oire  de 
ce  Roi  ;  quoique  Dieu  diie  en  ter- 
mes formels,  qu'il  le  mènera  contre  Je* 
.  rufelem?  Seroit-il  féant  de  regarder 
ce  Prince  comme  un  Héros  a  & 
de  décrire  avec  éloge  ,  comme 
il  pilla  le  Temple ,  comme  il  fit 
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violer  les  femmes  &  les  filles ,  & 
comment  il  emmena  les  Lévites 

* 

Ôc  le  Peuple  en  Captivité?Les  Pro- 
phètes,  qui  fçavoient  bien  ce  fè- 
cret  de  la  Providence  divine  ,  ne 
promettoient-ils pas  au  Peuple, 
pour  le  confoler  de  Tes  miferes , 
que  Babylone  periroit  un  jour  ? 
Ne  le  fouhaitoient-ils  pas  même? 
Ce  qui  montre  bien,  que  quoi 
qiuis  reçûflent  avec  foûmifïion 
cette  punition  de  la  main  de  Dieu; 
néanmoins  ils  fouhaitoient/  que 
celui  qui  leur  caufoit  ces  maux , 
fut  puni  en  fa  perfonne.  Ainfi,  fi 
Ton  trouve  Alaric  propre  pour  un 
fujet  de  Poëme  héroïque  >  la  prife 
de  Jerufalem  en  feroit  pareille- 
ment un  beau  fujet,  tout  de  mê- 
me que  la  prife  deConftantinople. 
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Nous  ne  pouvons  encore  à  pré- 
fent  entendre  qu'avec  horreur, 
que  des  Goths,  dont  le  nom  leul 
eft  odieux  à  un  Peuple  poli ,  aient 
ruiné  les  plus  belles  Villes  du  mon- 
de, &  aient  démoli  tant  de  beau* 
Temples,  &  tant  defîiperbes  Mai- 
fbns.Commentvoudroit-on  donc 
que  le  Lcâreur  s  nitérefïat  dans  le 
fuccès  du  Héros  de  M.  de  Scude- 
ry  ?  Tout  autontraire ,  on  ne  le 
voit  triompher  qu'avec  douleur  ; 
on  eft  fâché  de  fa  profperité  ,  Se 
l'on  voudroit  qu'elle  ne  lui  fut  ja- 
mais arrivée.  Mais  (i  le  fujet  ne 
vaut  rien  en  gros ,  il  n'eft  pas 
mieux  exécuté  en  détail  :  ce  ne 
font  qu  enchantemens  contre  le 
précepte  d'Horace. 
Nec  Dius  tnterfit&ijt  dignus  vindict 
no  dus* 
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:  Outre  cela ,  tous  les  perfbnna- 
ges  de  ce  Poëme ,  qui  font  de  Na- 
tions différentes ,  s'entendent  les 
uns  les  autres,  fans  qu'on  fâche 
par  quel  moïen  cela  arrive.  Cela 
pourroit  peut-être  paner ,  fi  le 
Poète  n'en  difbk  rien;  mais  il 
femble  qu'il  veuille  qu'on  lui 
f^fïe  çette  objection  ,  puifque 
quand  fonHermite  parle  à  Alaric, 
il  remarque  qu'il  lui  parle  en  lan- 
gue Gothique  :  pourquoi  en  cet 
endroit  faire  cette  réflexion ,  s'il 
ne  la  fait  nulle  part  ailleurs  î 

,  Il  arrive  fouvent  que  c  eft  plu- 
tôt par  amour  propre ,  que  faute 
de  connoiflànce  ,  que  nous  lait 
fpns  tant  de  défauts  dans  nos  Ou- 
vrages. Les  Poètes  fur-tout,  &  les 

* 

% 
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Peintres  3  font  fujets  à  avoir  beau- 
coup de  tendrefle  pour  toutes  leurs 
productions^  c'en:  pour  eux  une 
opération  bien  douloureufe ,  que 
d'en  retrancher  quelque  choie. 
Un  Poëte  reconnoîtra  bien, qu'u- 
ne penfée  qui  lui  fera  venue  dans 
la  chaleur  de  ranthoufiaime  n'eft 
pas  jufte  ,  ou  qu'elle  ne  convienj 
pas  à  fbn  fujet  :  mais  elle  aura 
quelques  brillans  qui  lui  plaifent, 
éc  qui  lui  feront  délirer  de  la  con- 
fèrver.  Il  balance,  la  railbn  lui 
met  la  plume  à  la  main  pour  la 
fupprimer;mais  il  s  attendrit  au  fïî- 
tôt  -,  &  l'amour  propre  obtient 
facilement  grâce  pour  elle.  Se  ne- 
que  nous  a  conlervé  un  exemple 
de  cette  tendre/Te  d'Auteur  en  la 
perfonne  d'Ovide.  Quelques-uns 
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de  fès-  amis  lui  aïant  confèiîlé  de 
fupprimer  dans  fes  ouvrages  trois 
ou  quatre  vers  ,  qui  ne  lui  f aifoient 
pas  honneur,  il  y  conlentit,a  con- 
dition qu'ils  ne  trouveroient  rien 
à  reprendre ,  à  trois  autres  vers 
qu'il  alloit  écrire  à  part,  les  priant 
décrire  aufli  de  leur  côté  ceux 
qu'ils  vouloient  retrancher.  Etant 
convenus  de.  cette  condition  ,  il 
fe  trouva  que  les  trois  vers  que  fes 
amisavoient  condamnez,étoient 
les  mêmes  que  ceux  pour  qui  il 
avoit  demandé  grâce  ,  Ôc  il  leur 
fit  voir  par-là,  dit  Seneque,  qu'il 
n'ignoroit  pas  fes  défauts ,  mais 
qu'il  ne  pouvoit  les  haïr.  Je  m'é- 
tonne qu'un  homme  qui  avoit 
brûlé  les  quinze  livres  des  Méta- 
morphofes  ,  dans  le  deflèin  de 
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les  fupprimer,  ffit  fi  difficile  pou* 
trois  vers. 

m 

La  Chronique  d'Euiebe,  tra-* 
duite  &  augmentée  par  iàint  Jé- 
rôme 5  marque  la  naiflance  de 
Catulle  ,  Tan  deux  de  la  cent  foi- 
xante-treiziéme  Olympiade,  &  la 
mort  l'an  quatre  de  la  cent  qua- 
tre-vingtième Olypiade  ;  ce  qui 
enferme  trente  années  de  vie.  Ca- 
tullus  ,  dit-il,  trigefino  atatîs  fox 
anno  moritur s  &  ceft  fiir  cette  au- 
torité ,  que  Crinitus  la  écrit  de 
la  forte  dans  la  vie  de  Catulle , 
qu'il  nous  a  donnée  parmi  celle 
des  autres  Poètes  latins.  Cepeu* 
dant  comme  Tan  deux  de  la  cent 
foixante-treiziémc  Olympiade  j 
fépond  à  l'an/îx  cent  foixante* 
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fix  de  la  fondation  de  Rome  ;  il 
s'enfuit  de-là ,  que  Catulle  eft  mort 
l'an  fix  cent  quatre-vingt-feize  de 
la  Ville  de  Rome  ;  auquel  tems 
Gefar  ne  faifbit  que  commencer 
les  Conquêtes  des  Gaules  -,  car  Ton 
premier  Coniulat  ,  pendant  le- 
quel il  obtint  le  Gouvernement 
des  Gaules ,  tombe  en  l'année  fix 
cent  quatre-vingt-quatorze  de 
Rome  ;  8c  ce  fut  en  ce  tems-là  > 
que  fe  firent  les  Mariages  11  per- 
nicieux à  la  Republique  ;  je  veux 
dire ,  celui  de  Julie  ,  fille  de  Ce- 
far  avec  Pompée ,  Ôc  celui  de  Ce- 
for  avec  Calpurnie  3  fille  de  Pifon; 
cependant  il  n'eft  pas  poffible  que 
Catulle  foit  mort  la  deuxième  an- 
née du  Gouvernement  de  Celar 
dans  les  Gaules  3  puifqu'il  nous 
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apprend  lui-même  ,  qu'il  avoit  vu 
lexpediticA  de  Celar  en  Angle- 
terre^ui  ne  fe  fît  qu'en  la  quatriè- 
me année  de  fon  Gouvernement 

■  * 

des  Gaules,  &c  69  8,  de  Rome  ;  ce 
.cpi  fe  prouve  par  ces  vers: 
Sive  tram  alfas  gradietur  Alpes 
Çœfa  ris  vifens  monument  a  magm 
Qallkum  ,  Rhenum  ,  horribiles>  fô* 
ulfimofjue  Britannos. 
De  plus  il  paroît  par  cet  autre  vers 
de  l'Epigramme  contre  Celar  : 
$$c&  gêner  que  ferdidiftis  orrmia, 

que  notre  Poète  a  vu  les  guerres 
civiles  3  &  les  révolutions  que  ces 
guerres  ont  caulees.  Or  ces  guerr 
res  ne  commencèrent  qu'en l'anr 
née  704.  de  Rome,  &la bataille 
de  Pharfale  fè  donna  Tan  705, 
.Enfin  il  paroît  encore  par  ces 
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vers  de  la  même  Epigramme  : 
Patema  frirmm  Uncinata  furtt 
bona* 

Secundo,  frada  Tonticas  inde  tert'fy 
ibera, 

que  Catulle  a  fùrvêcu  à  la  vic- 
toire que  Cefar  remporta  fur  Phar- 
nace  Roi  de  Pont ,  qui  fut  fi  prom- 
pte 3  que  lui-même  s'étonnant  de 
ïon  bonheur ,  écrivit  à  Rome  ces 
trois  mots  Ci  fameux ,  vem,  vidi , 
*vki.  Or  cette  guerre  eft  marquée! 
l'an  de  Rome  706.  &quil  avoir 
vu  encore  la  guerre  d'Eipagne , 
qui  n  arriva  qu  environ  l'an  708. 
de  Rome:  car  on  peut  dire  que» 
cette  Epigramme  3  les  guerres  de 
Celàr  font  rapportées  de  fuite  : 
ReSïuj  efiordo  omnium  bellorum  qm- 
eunque  frojtigavit  Cœjar  3  frirmm 
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GaUici  3  deindè  Britannici  5  tert'ù 
Vontici  3  quarto  Hijpanici ,  quœ  omnia, 
graciât  im  recenfet  ,  prout  t  empare 
gefta  funt  : .  comme  dit  Scaljger 
iùr  ces  vers ,  fans  qu'il,  nous  aver- 
tiflfe  néanmoins ,  combien  cela 
cil  contraire  à  ce  que  dit  S.  Jerô* 
me  >  touchant  la  nanTance  $ç  h 
mort  de  Catulle.  De  tout  cela  il 
$' enfuit  y  que  ce  Poëte  a  vécu 
douze  ans  après  l'année  où  Ion 
a  marque  fa  mort  ;  &  ain/i , 
ou  qu'il  a  vécu  plus  de  trente 
ans >  ou  qu'il  eft  né  plus  tard  que 
nous  ne  lapprenons  de  cette  ce-» 
Jebre  Chronique, 

* 

:  J'aimois  véritablement  M.  de 
Pinchelhe ,  &  je  le  voïois  comme 
m  bon  amip  fa  qualité  d'Auteur 
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â  part  ;  car  j'étois  très-patient  ad- 
mirateur {le  Tes  Ouvrages.  San- 
teûil  le  trouva  un  jour  chez  moi, 
qui  me  faiïoit*la  le&ure  du  Pri- 
vilège qu'il  avoit  obtenu  pour 
certain  Recueil  de  Poëfîes  qu'il 
vouloit  donner  à  Cramoify:  San- 
teûil  écouta  aflez  tranquillement 
Pincheine  ;  mais  lorfquil pronon- 
ça ces  mots  du  Privilège  :  Et  fai* 
fins  très-exprejjès  dcfenfes  à  tous  Im- 
primeurs i  &c.  Santeùil  l'interrom- 
pit brufquement  ,  en ,  lui  difant , 
que  cette  claufe  étoit  inutile.  Point 
tant  que  vous  le  croïez  y  lui  répon- 
dit froidement  Pinchefne  s  je 
fais  les  fiais  de  l'édition.  Bon  pour 
cela  5  répliqua  Santeùil  ,  mais  il 
faut  aujfi  faire  afficher,  que  vous  don- 
nerez de  l'argent  à  ceux  qui  vou- 

Tnj 
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étant  lire  votre  Livre.  Je  vis  l'heure 
que  les  deux  Poètes  alloient  fe  par- 
ler un  peu  plus  rudement ,  lors- 
que l'on  ièrvit  le  d*né  >  dont  je 
les  avois  prié  tous  deux.  Pendant 
.<  le  repas,  Pincheihe  eut  la  rage  de 
reciter  des  vers  qui  faifoient  par- 
tie  du  Recueil  dont  je  viens  de 
parler  -,  jemeiouviens  des  deux 
luivansj  qui  ni  ont  bienfait  rire. 
.  Vitre  humain  imparfait  ^  que  la 

nature  donne  y 
J$ui  rampe  ,feche~3  tombe  ,  &  qui 
riêft  rien  fans  Dieu . 
'   Je  dis  en  moi-même,  il  l'en  faut 
croire  à  Ton  ferment ,  car,  il  en  jure» 
le  bon-homme.  Santeûil  ne  prêta 
.  aucune  attention  à  ces  vers  ;  je 
me  contentai  d'en  rire  fous  cappe: 
t  cependant  au  fortir  du  dîné ,  je 
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Voulus  faire  accroire  à  SantéùiJ , 
après  que  Pinclîefne  nous  eue 
quitté ,  qu  il  avoit  applaudi  à  ces 
Vers  3  parce  que  je  lui  avois  en- 
tendu dire  plufieurs  fois  >  cela  efi 
bon.  Morbleu ,  me  dit  Santeùil , 
•tout  en  colère  3  (en  Jerois  bien  fa,~ 
ché  :  ce  riétoient  pas  Je  s  vers  que  je 
trou  vois  bons ,  cétoit  ce  que  je  man~ 
pois* 

M.  de  la  Feuillade?  M.de  Noaif- 
les ,  M.  de  Boisfranc,  q  ii  eft  In- 
tendant de  M.  le  Duc  d'Orléans , 
&  M.  de  Varillas ,  quatre  Compa- 
triotes du  Païs  de  la  Marche  en 
Limoiïn,  étoient  quatre  fortes  de 
génies  tous  oppofez  les  uns  aux 
autres.  M.  de  Varillas  a  été  Préce- 
pteur du  fils  de  M.  le  Marquis  de 

T.... 
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Carman.  Il  avoit  une  rougeur 
d'yeux  y  qui  lui  étoit  venuë  â  l'â- 
ge de  deux  ans  &derrii ,  par  une 
petite  vérole.  Il  ma  avoué  qu'il 
n'avoit  jamais  été  propre  à  autre 
chofe  qu'à  l'étude ,  où  il  s'étoit 
appliqué  à  caufe  de  cette  incom-  . 
modité  :  il  m'a  aiTuré  quelque 
chofe  de  plus  lurprenant  -y  c'en: 
qu'âgé  de  foixante-dix  ans,  il  étoit 
encore  tel  qu'il  étoit  forti  du  ven- 
tre de  la  mere ,  pour  la  pureté. 
Il  avoit  fîx  couvertures  la  nuit  > 
pendant  l'Eté  ,  &  il  en  âjoûtoit 
deux  en  Hyver.  M.Menage  &M. 
Arnauld  en  avoient  auffi  huit,  non 
feulement  chaudes ,  mais  pefan- 
tes.  M.  Arnauld  &  M.  de  Varillas 
étoient  d'une  complexion  fort  dé- 


licate. Ce  dernier  étoit  obligé 
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d'attendre  quatre  heures  après  Ton 
fbuper  à  fe  coucher ,  faute  de  quoi  . 
il  nedigeroitpas ,  &  le  lendemain 
ilavoit  immanquablement  le  dé- 
voyement.  M.de  Varillas  ne  pou- 
voit  travailler  plus  de  deux  heu- 
res de  fuite  à  fa  compofîtion,  par- 
ce qu'il  le  faifoit  d'une  extrême ; 
application ,  ôc  que  cette  atten- 
tion épuife  beaucoup.  Au  bout  de 
deux  heures ,  il  en  mettok  deux  à 
fe  repofer,  &  retravailloit  enfuite 
deux  autres  heures' ;  ce  qui  faifoit 
fa  traite  fcneufë  du  jour ,  qu'il 
commençait  depuis  cinq  heures 
du  matin  jufqu  à  fept ,  &  depuis 
neuf  jufqu  a  onze,  L'après  midi , 
il  fe  promenoit  jufqu'à  cinq  heu- 
res, &ne  failoitgueres  d'ouvrages 
fcrieux  aux  autres  heures  du  jour» 


44*     Car  pe  nte  r  r  a  n  a» 
Le  fameux  M.  Arnauld  étoit  de 
même  que  lui  ;  il  ne  pouvoit 
compofer  plus  de  quatre  heures 
le  jour. 

folutions  contre  lefèxe,  on  a  beau 
en  connoître  les  défauts ,  il  n'eft 
pas  en  notre  pouvoir  de  le  haïr 
parfaitement:  Nous  avons  dans 
le  cœur  un  certain1:  amour  naturel 
pour  les  femmes ,  quii  détruit  toc 
ou  tard  la  haine  que  nous  aurions, 
léfolue  contre  -  elles.  Pygmalion 
qui  avoitpris  une  fi  forte  avernon 
pour  le  fexevqulil  avoir  réfolu  de; 
pafTer  fa  vk.  dans  le  célibat ,  ne: 
laiffoit  pas  de  s'amufèr  à  faire; 
cf  excellentes  ftatuës  de  femmes 
de  fe  plaire  à  représentez  les- agrtk 
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mens  dont  la  nature  les  a  pour- 
vues. Son  cœur  parloit  dans  Ces 
ouvrages ,  fans  qu'il  s'en  apper- 
çût  5  &  il  ièmble  que  la  nature  le 
plaifoit  à  le  confondre ,  en  le 
contraignant  de  chercher  dans  fon 
art,un  contentement  dont  il  avoie: 
réfblu  vainement  de  fe  priver. 

Il  eft  de  l'ufàge  en  Angleterre 
&  en  Ecofle ,  que  quand  un  hom- 
me époufe  une  héritière  de  plus; 
grande  qualité  que  lui ,  il  quitte: 
Ion  nom  6c  les  armes ,  pour  pren- 
dre le*  nom  &Jes  armes  de  Ta  fem- 
me': témoin  leDucd'Hamilton  r 
aujourd'hui  Préfident  de  la  Con- 
vention d'Ecolïe ,  qui  eft  de  la 
Maifon  de  Douglas  ,,  dont  il  ^ 
quitte  le  n«m  & les  armes,  pour 
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prendre  le  nom  &  les  armes  de  la 
Maifon  d'Hamikon 9  en  époufant 
l'heritiere  :  de  même  que  le  dé- 
funt Comte  de  Montmouth  3  qui 
s'appelloit  Scot ,  nom  d'une  an- 
cienne Famille  d'Ecoflè  ,  &  qu'il 
a  quitté ,  en  époufant  l'heritiere 
de  Montmouth.  Le  Prince  d'O- 
range  proclamé  Roi  d'Ecolfe  pat 
la  Convention  7  2.  donné  au  Duc 
d'Hamikon  3  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  la  Vice-Royauté  d'Ecoffe , 
héréditaire  à  fa  Famille  >  ce  qu'il  a 
prétendu  avoir  droit  de  faire,  fiuf 
à  le  faire  confirmer  par  le  Parle- 
ment dans  la  fuite ,  s'il  en  eft  be» 
oin. 

1 

•  * 

« .  »  •  »  • 

Le  Cardinal  de  Richelieu  a 
fait  faire  deux  différentes  enquê- 
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tes  3  pour  découvrir  fî  quelqu'un 
pourroit  lui  donner  des  nouvelles 
de  Calvin.  Un  Chanoine  extrê- 
mement vieux  ,  interpellé  en  l'u- 
ne de  ces  Enquêtes ,  de  dire  la  vé- 
rité fur  les  faints  Evangiles ,  ftir 
lefquels  il  jura ,  déclara  qu il  l'a- 
voit  connu  étant  à  Paris ,  &  qu'un 
jour  il  le  rencontra  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Victor,  déguifé  en  habit  ' 
de  Vigneron  ,  aïant  une  houe  à 
la  main  :  le  Chanoine  ne  laiffa 
pas  de  le  reconnoître  en  cet  état  -r 
il  l'arrêta ,  &  lui  demanda  où  il 
alloit  en  cet  équipage.  Calvin  lui 
dit  qu'il  venoit  de  s'évader  du 
Collège  du  Cardinal  -  le  -  Moine  3 
qu'il  avoit  changé  Ton  habit  con-» 
tre  celui  d'un  Païfan  >  à  qui  il 
avoir  donné  de  l'argent  de  retour^ 
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qu'il  Ce  déguifoit  ainfi ,  pour  fiiir 
les  pour  faites  du  Lieutenant  Cri- 
minel Morin ,  qui  le  faifbit  cher- 
cher pour  fa  Doctrine,  &  qu'il 
alloit  s'enfuir  dans  les  Païs  Etran- 
gers.. Le  Chanoine ,  lui  dit ,  pour- 
quoi aufli  vous  amufez-vous  i 
donner  dans  les  opinions  nouvel- 
les >  que  ne  les  laiffez-vous-là  ?  A 
quoi  Calvin  répondit ,  qu  il  étoit 
vrai  qu'il  avoit  tort ,  de  s'y  être 
arrêté  j  mais  que  comme  il  s'étoic 
engagé  trop  avant  dans  le  Parti  „ 
&  qu'il  y  avoit  acquis  de  la  répu- 
tation ,  il  falloir  continuer  d'y  vt 
vre ,  ou  mourir  à  la  peine. 

L'Irlandois  eft  plus  différent 
<Te  l'Anglois ,  que  le  François  ne: 
t'eftde  l'Hébreu  5  l'Àïiglois  &£E* 
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coflbis  approchent  fort,  &c  ne  dif- 
férent qu'en  dialectes  :  TAnglois, 
eft  dérivé  de  TAlleman  Saxon 
par  rapport  a  l'origine  de  la  Na.^- 
tion*. 


7 

le 


Ligniere  avoit  une  grande  vi^ 
yacité  ,  tant  dans  fes  reparties  r 
ue  dans  fes  vers  y  qu'il  compo- 
oit  avec  une  grande  facilité  >  il 
croit  alfez  bien  venu  auprès  des- 
Dames ,  defquelles  il  a  dit  à  ce 
fujet.. 

Mes  Vers  m  ont  fervi  près  des 
belles , 

•  Les  plus  fores  y  les  fins  cruelles  5. 
Ont  ek  pitié  de  mon  tourment  : 
Jeu  ai  des  preuves  affèz  amples  » 
Et  j'en  ci  ter  ois  des  exemples  , 

4,1  Sijpmjétms  diferet  Jmant. 
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Ligniere  fe  loùoit  âffez  fou- 
vent  lui-même  -,  ce  que  l'on  peut 
voir  par  ces  vers ,  qu'il  addreffe  à 
M.  de  Benferade,  &  qu'il  me  re- 
citoit  dernièrement. 
.  .Je  me  fuis  acquis  quelque  ejiime  , 
-  En  de  certains  Recueils  de  rime , 
.  Où  nous  votons  fouvent  Montreùil, 
•  Vous  y  faffez  pour  un  Oracle 
.  Vous  êtes  de  (fus  le  Pinacle , 
Et  l'honneur  de  chaque  Recueil, 

Je  pourrois  bien  encore  dire  , 
Que  J ai  paru  dans  la  Satyre  3 
Et  que  la  mienne  pique  fort  : 
"D'aucuns  en  ont  eu  ïame  atteinte} 
Je  n'en  veux  plus  parler ,  de  crainte 
.  De  réveiller  le  chat  qui  don. 

.  J 'avois  prefque  pour  ennemie:  \i* 
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Toute  la  doSie  Académie , 
;  Et  bien  loin  de  m  avoir  détruit  3 
Mes  Stances     mes  Epigrammesy 
Ont  contenté  d'iUuflres  Dames  > 
Et  mes  Portraits  ont  fait  du  bruit, 

t  t  . 

». 

.  Il  eft  dangereux  de  Ce  roidir 
contre  la  coutume ,  &  ceux  qui 
l'ont  fait, ,  y  ont  très-rarement 
réiïifî.  Que  manquoit-il  à"  lacaufe 
de  Socrate  x  &  à  celle  de  P.  Ruti- 
lius  Rufus,  qui  le  voulut  imiter; 
finon  quelques  formalitez  reçues 
encetems-là,  un  tour  d'éloquen- 
ce  ,  quelques  prières ,  quelques 
larmes  feintes ,  qui  feules  pou- 
voient  déterminer  les  Juges  à  leur 
être  favorables.  Quelle  folie  de 
préférer  la  mort  &  l'exil  à  un  peu 
de  complaifance  ;  c'eft  acheter 
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bien  cher  le  plaifir  de  voir  les  au- 
tres avoir  tort  j  &  à  confiderer  la 
chofe  avec  attention ,  qui  eft  le 
plus  condamnable  5  ou  d'un  Peu- 
ple ignorant  &  prévenu ,  qui  fuit 
aveuglément  la  coutume  3  ou  d'un 
homme  éclairé ,  qui  s'opiniâtre  à  • 
n'y  point  déférer  3  qui  veut  que 
les  autres  falTent  de  bonnes  adions 
à  la  manière ,  &  qui  leur  ôte  les 
moïens  d  en  faire  de  la  feule  ma- 
nière dont  ils  font  capables  ?  Il  , 
fa  ut  agir  avec  les  Philoiophes  com- 
me avec  des  Philofophes  j  avec  le 
Peuple  comme  avec  le  Peuple  ^ 
avec  des  hommes  prévenus,  com- 
me avec  des  hommes  prévenus  : 
qui  ne  le  fait  pas  >  tombe  dans  le 
même  ridicule ,  que  celui  qui  fe 
ferviroit  d'une  Langue  inconnue, 
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à  celui  à  qui  il  parle  ,  fous  pré- 
texte qu'elle  exprimeroit  fes  pen- 
fées  d'une  manière  plus  heureufe, 
plus  noble ,  &  plus  énergique.  Il 
.  y  a  même  de  Tinjudice  à  vouloir* 
que  le  Peuple  fe  défaite  tout  d'un 
coup  des  préjugez,  dont  on  ne  le 
défait  que  peu  a  peu,  &  avec  beau- 
coup de  peine  -r  &  qu  il  fe  trouve 
tranlporté  en  un  interne  au  même 
point  de  vue ,  où  vous  n'êtes  par- 
venu ,  que  par  une  longue  médi- 
tation. Un  des  principaux  fruits 
de  lafagefle,.  c'eft  à  mon  avis, 
de  connoître  que  tout  le  monde 
ne  peut  pas  être  fàge.  Que  la  con- 
noifTance  de  la  vérité  ferve  à  recti- 
fier notre  jugement,  &  nous  em- 
pêche d  être  les  dupes  de  la  cou- 
tume :  que  1  étude  de  la  fagelfe  , 
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rompe  tout  commerce  de  notre 
ame  avec  l'ingratitude,  l'injuftice, 
l'intérêt  &  l'ambition  ;  mais  qu'il 
ne  nous,  empêche  pas  de  vivre 
avec  les  ingrats  ,  les  injultes ,  les 
intérelTez  ,  ôc  les  ambitieux.  La 
Nature  les  a  joints  avec  nous  du 
lien  de  la  iocieté ,  &  ils  nous  font 
quelquefoistrès-nécéflaires.Soïons 
au-dedans  comme  on  doit  être 
au  -  dehors ,  comme  il  eft  néceC- 
faire  que  nous  foïons.Purifions  no- 
tre ame  ,  avec  toutes  les  Expia- 
tions Philofephiques  :  Penlons  com- 
me Socrate  &  comme  Seneque  , 
mais  ne  croïons  pas  que  ce  foit 
nous  fouiller,  que  de  parler  com- 
me le  vulgaire  ,  &  de  fuivre  les 
ulages  reçus.  La  connoiflance  que . 
le  Philofophe  doit  avoir  des  pa£- 
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fions  humaines  3  doit  lui  ièrvir  à 
Ci  bien  les  ménager ,  qu  elles  ne 
lui  puifïent  nuire,  bien  loin  de  les 
aigrir,  &  de  les  animer  contre  lui- 
même.  Ceft  prudence  d  adou- 
cir ceux  qu'on  ne  peut  delàr- 
mer  ;  &  il  n'y  a  pas  de  plus  gran- 
de impertinence  ,  que  de  com- 
mettre fa  lageffe  avec  la  folie  du 
vulgaire.  Un  véritable  Philofb- 
phe  fuit  la  mode ,  non  pas  pour 
plaire  à  fes  yeux  ,  mais  pour  ne 
pas  choquer  ceux  des  autres  ;  il 
îùit  tous  les  ufages  établis ,  non 
pas  qu'il  croie  comme  le  peuple , 
qu'ils  font  fondez  fur  la  railon  , 
niais  parce  qu'il  ne  veut  pas  foû- 
,  lever  contre  lui  l'eiprit  de  ceux 
avec  lefquels  il  eft  obligé  de  vivre. 

U  refçrve  là  Philofophie  pour  le 
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cabinet  ôc  la  folitude ,  félon  le 
conleil  de  l'Orateur  Romain  ;  il 
ne  defcend  pas  Cm  la  Place ,  com- 
me Citoïen  de  la  Republique  de 
Platon ,  il  y  vient  comme  Fran- 
çois ,  &c  comme  tel ,  il  parle ,  il 
converfe,  il  plaide  /il  négocie. 
Ceft  être  Philofbphe  de  la  ma- 
nière la  plus  parfaite ,  que  de  con- 
noître  les  occafions  où  il  ne  le  faut 
pas  être. 

* 

L'avarice  de  M. Chapelain,  & 
fon  Poëme  de  la  Pucelle  ,  ont 
fervi  de  divertifTement  a  tous  les 
beaux  efprfts  ;  Tune  a  donné  oc- 
cafion  à  plufieurs  bons  mots  ;  & 
fautre  à  plufîeurs  pièces  en  vers 
&  en  profèj  qui  font  fort  planan- 
tes 3  ôc  que  Ion  lui  envoïok  fort 
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Souvent  à  lui-même.  Je  lui  fis  te- 
nir un  jour  cette  Epigramme , 
que  je  fis  tranfcrire  par  une  per- 
fonne3  dont  1  écriture  lui  étoit 
inconnue  :  quoique  je  le  vifle  a£- 
fez  fouvent,  il  ne  m'en  a  jamais 
parlé. 

lUe  TigtUinui  tôt  a  notijfimtu  Vrbe, 
Frwatbus  injîgnis  verfibus  at- 

(jue  malts  s 
frigidus  Heroum  Cantor ,  quem 

Regia  torvo 

Nafeentem  adfyexit  lumine  Cal- 
liope  : 

Vona  Ducum  ,     famam  qui  ca- 
ftans  artefagaci, 

Nomenfr  ingentes  ac  cumul avit 
opes  : 

Non  potuitfemper  Nemcfon  vit  arc 
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Vltorefque  Deos  fenfît  adejft  fîbi. 
•  "Hune  exors  nunc  fondus 

.  inutile  terra  > 
'  Edifcitfannasludibriumquepati. 
.    Et  maiè  quœfito  dum  fordidus  in- 
cubât auro  y 
Et  numerat  nummos  ,  Ponticet 


vwtt  inops. 
Caufa  malorum  in  promptu  eftjllau' 
dabile  Carmen  , 
Atque  malo  pejor  Carminé  av&* 
ritia, 

Monfieur  de  Chanlay  ,  ci-de- 
vant Maréchal  Général  des  Logis, 
rappellé  au  Confêil  depuis  la  mort 
de  M.  de  Louvois ,  eft  le  plus  ha- 
bile homme  de  France  pour  la 
Çaftrametation-,  c'eft-à-dire ,  fça- 
yoir  camper  une  Armée.  C  eft  M. 

v  *  de 
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'de  Turenne  qui  l'a  produit.  Il  die  ' 
un  jour  ,  qu'il  n  y  avoit ,  pour 
ainlî  dire,  buiflbnamotte^ruilfeau, 
.  ou  mare  dans  le  Roïaume  3  ou 
aux  environs  même  de  l'Europe  * 
dont  M.  de  Chanlay  n'eut  con- 
noiflànce.  M.  de  Turenne  ajouta 
quelque  chofe  de  plus  fort  que 
cela  :  Cefi  qu  'il  ne  pouvoit  camper 
fans  M.  de  Chanlay  y  mais  que  M.  de 
Chanlay  pouvoit  camper  fans  lui, 

* 

On  a  defire  que  j'expliquafïè 
mes  penfées  fur  une  queftion  afïez 
curieufe ,  qui  fut  propofée  tou- 
chant la  Peinture  >  en  un  lieu  où 
j'étois.  On  avoit  parlé  des  Ta- 
bleaux qui  fe  font  pour  les  deux 
.  grands  Appartenons  du  Roi ,  & 

m  de.  h  Rei,ne  à  Verfàilles ,  &  qui 

Y 
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doivent  reprefenter  diverfès  Hit 
-toires,que  Ton  a  choifîes,  par  rap- 
port  aux  influences  ,  6c  aux  qua- 
-  Jitezque  les  Mathématiciens  at- 
tribuent aux  fêpt  Planettes.  La 
•  variété  dé  ces  fujets  eft  grande  ; 
le  choix  en  eft  très  -  ingénieux  : 
mais  comme  la  plupart  n'ont 
point  encore  -été.  peints  ,  quel- 
ques-uns de  la  Compagnie  jugè- 
rent ,  que  le  pinceau  ne  pourrait 
jamais  exprimer  les  chofes  fî  par- 
faitement ,  qu'il  fut  facile  au  lpe- 
<5tateur,dereconnoître  quelle  HiC 
toire  ferait  reprefèntée  en  chaque 
Tableau ,  à  moins  que  d'y  mettre 
tineinicriptiôn.C'eftçequi  donna 
matière  de  former  cette  queftion, 
&  de  demander ,  fi  dans  les  Ta- 
-bleàux  guifc  fenr  pottr-rcpféfèiv 

r  * 
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ter  des  Hiftoires ,  il  ferok  à  pro- 
pos de  mettre  des  infcriptions , 
pour  en  faire  connoître  le  fujet. 
Plufieurs  furent  pour  l'affirmati- 
ve,  &  je  me  trouvai  de  ce  nom- 
bre. D'autres  étoîentpour  l'ufage 
ordinaire  ,  <jui  fe  paffe  d'infcri- 
ptions  dans  les  Tableaux.  Ainfi 
la  conteltation  s'étant  échauffée, 
on  fouhaita  que  je  mifTe  par  écrie 
les  raifons  qui  pouvoient  appuïer 
l'ufage  des  infcriptions  ;  &  je 
m'y  laifïài  engager  infenfîble- 
ment ,  tant  par  mon  propre  mou- 
vement, que  par  les  exhortations 
de  quelques  perfonnes  de  grand 
mérite ,  qui  s'étoienr  rencontrées 
d'un  avis  pareil  au  mien.  C  eil 
pourquoi  je  m  efforcerai  de  leur 
obéir ,  pourvu  qu'il  me  fut  per- 

Y  i  j 
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mis  d'ufer  de  la  liberté  Philofo- 
phique  i  c'eft-à-dire ,  de  prendre 
la  chofe  d'un  peu  plus  loin,  pour 
établir  un  principe  qui  doit  faire, 
à  ce  que  je  penfe,  la  décifion  dç 
cette  difficulté.  Je  diviferai  cet 
Ouvrage  en  quatre  Chapitres ,  & 
je  l'intitulerai ,  Traité  de  U  Veirh 
ture  fartante,  to 

Jacques  Carel  de  Sainte  Garde, 
né  à  Rouen ,  compoia  fon  Poëme 
de  Charles  Martel ,  lorlqu  il  étoit 
en  Eipagne ,  auprès  de  M.  l'Ar- 
chevêque d'Ambrun,  pour  Ion 
notre  AmbafTadeur  en  ce  Païs-là* 
M.  de  Sajnte  Gardç  m'écrivit  une 
Lettre  au  fijjet  de  Ion  Poëme ,  ou 
il  m'avouoitque  les  Libraires  crai- 
^noient  fi  fort-  4e  l'expofer  eu 
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vente  >  qu  il  fembloit  qu'on  le  leur 
eût  défendu*  Qu'en  un  mot  cet 
Ouvrage  étoit  11  bien  enfeveli  > 
qu'on  ne  fçavoit  pas  à  Paris  qu'il 
y  eût  eu  quelquefois  des  Sarrafîns 
au  monde.  Voilà  un  aveu  bien 
fîncere  de  la  part  d'un  Auteur 
mais  il  ne  me  parle  pas  toujours 
fur  ce  ton-là  dans  la  Lettre.  Si  notre 
Langue  5  continuë-t'il  à  dire  ,  de- 
voit  être  aufji  durable  que  la  Grecque y 
où  que  la  Latine  3  f  efycrerois  le  dejlïn 
de  Menandre.  Vous  fpvuez  qu'on  ne 
reconnut  qu  après  fa  mort  ce  que  va- 
laient fes  Ouvrages. Voici  un  retour 
de  tendreiTe  d'Auteur  envers  fà 
production..  Je  ne  crois  pas  ce- 
pendant que  perfonne  reconnoif- 
le  à  prefent  dans  le  Poëme  de 
Childebrand  3  rien  qui  puifle  faire 

YÎij  " 
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regretter  (on  Auteur.  J'ai  vu  de 
M.de  Sainte-Garde  une  méchante 
»  Critique  des  Oeuvres  de  Def- 
preaux  »  fous  le  titre  de  Défenfe 
des  beaux  Ejpms ,  &c.  Il  a  dédié 
cet  Ouvrage  à  Meilleurs  de  l'Aca- 
démie Françoife  i  il  s'y  déguife 
fous  le  nom  èeLerac,  qui  eft  l'A- 
nagramme de  Carel. 

m» 

Comme  la  Fortune  fè  joue  de 
toutes  les  choies  de  ce  monde  * 
.  Neft-il  pas  formant  >  s'écrie  un  des 
Grands  Hommes  de  l'Antiquité* 
qùun  Valet  de  Chambre  ,  un  Pé- 
dant >  un  Belifire  d Egypte ,  pe- 
fent  enfemble  la  deflinée  du  Grand 
Pompée  s  lui  de  qui  tant  de  millions 
d honnêtes  gens  amoient  dépendu ,  & 
qui  avoit  tenu  fi  long-tems  entre 
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fit  maint,  U  sinée  de  prefque  tout 
ÏVniwrs*  ■'.»•"■ 

•    *  •  •  •  *  '3 

Martial  L  ...  Ep.  i  et,  : 

faijîez  tous  h  a#s  u$  pvefint  de  fa 
mille  f  etit s  fefierces ,  ne  vous  a,  pefc 

confiderahle  qu'à  aucun  autre  5  puifr, 

éjuil  yous  a  donne t&**  \ 
fefierces  >  rmttia fertft  ],  ceft-à-dire , 
fuifquil  vous  épargne  un  frêfent  de 

fi?  mile  fgtef&imflPtàG^ 
là,  le  conte  de  la  Maîtrefïede  ï AT. 

vare,  qui  pretendoit  lui  apporter 
douz?  rnille  francs  par  an ,  parce 
quelle  ne  les  dépenfoit  p«*s.  Mo- 
lière auroit  bien  pu  avoir  priscette 
penfée  de  cette  Epigranyne,  » 

V  iiii  * 

■i 
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Il  y  a  des  beautez  qui  n  infpi- 
ïent  point  d'amour.  Etre  belle,  & 
être  touchante  y  n'eft  pas  apure- 
ment la' même 'choie.  Venus  eft 
la  Deefle  de  la  Beauté ,  mais  Cu- 
pidon  eft  le  Dieu  de  l'Amour  : 
uns  lui  toute  la  beauté  de  fà  Me- 
re  demeureroit  lans  pouvoûvaufli 
l'appelle  -  t'elle  les  armes  ^  les 
mains ,  Se  fa  puifïance. 

potentia  y  dixit. 

> 

Il  faut  que  fEpithete  ajoute 
quelque  choie  au  nom  qu'elle  ac- 
compagne :  fans  cela  c'eft  multi- 
plier inutilement  tous  les  mots 
d'un  difeours.  Il  faut  prendre  gar- 
de à  ne  les  pas  furcharger  non 
plus  :  ce  que  Quintilien  compare 
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à  chaque  Soldat  5  qui  auroit  Ion 
Goujat  j  ce  qui  augmenterait  le 
nombre  de  l'  Armée ,  fans  en  aug- 
menter les  forces. 

Il  eft  auffi  rare  de  trouver  de. 

1  m  • 

grands  génies ,  &:  des  elprits  tout- 
a-fait  ftupides ,  par  la  même  rai- 
fôn,  qu'il- eft  rare  de  trouver  des 
géans  &  des  nains  j  la  Nature  le 
tient  ordinairement  dans  une  cer- 
taine  médiocrité,  &  rarement  elle 
s'abbaiiTe ,  ou  s'élève. 

Sur  la  queftion ,  en  cas  que  les 
Etats  d'Angleterre ,  qui  tiennent 
à  prêtent  leur  Aflemblée  à  Lon- 
dres ,  fur  le  fujet  de  P évafion  du 
Roi ,  vinfïent  à  déclarer  la  Prin- 

cefTe  d'Orange  >  fille  aînée  du  Ç.oi 

y  v  * 
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d'Angleterre  ,  &  de  Ion  premier 
Mariage  ,  pour  Reine  d'Angle- 
terre ,  iî  le  Gouvernement  feroit 
adminiftré  en  fon  nom,  ou  en  ce- 
lui du  Prince  d'Orange  Ton  Mari  : 
Je  répondis  que  ce  feroit  au  nom 
de  la  Reine,  le  droit  étant  de  ion 
chef,  &  que  pareille  queftion 
avoit  été  décidée  en  Efpagne , 
entre  Ferdinand  Roi  d' Arragon , 
&  Ifabelle  fa  femme  ,  devenue 
Reine  de  Caftille.  Le  Roi  vou- 
lant gouverner  le  Roïaume  de 
Caftille  en  fon  nom ,  il  fut  réfolu 
par  les  Etats  ,  que  ce  feroit  au 
nom  de  la  Reine  que  le  Gouver- 
nement feroit  adminiftréî  Mais 
après,  la  queftion  jugée  en  faveur 
de'la  Reine  ,  elle  dit  au  Roi  foa 
&lan ,  qu'elle  lui  youlok  cedex 
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gracieufement  les.  trois  quarts  de 
ce  qu'il  venoit  de  perdre >  c'eft  à 
dire  du  Gouvernement  qui  lui 
apparf enoit  à  elle  totalement,  ce 
qu elle  fit  5  &  après  £à  mort ,  1§ 
Roi ,  du  contentement  des  Etats* 
gouverna  en  ion  nom.  Ce  Gou- 
vernement au  nom  du  Roi,  après* 
la  mort  de  fa  femme  Reine  >  pouf 
fes  enfans,  ou  pendant  l'interre? 
gne,  s'appelle  en  Angleterre ,  l# 
Courtotfie  d'Angleterre,  que  les  Etats* 
refuferent  àPhilippesII.Roi  d'Et 
pagne,  après  la  more  dp  la  Reine- 
la  femme ,  Marie  d!  Angleterre  r 
laquelle  de  fon  vivant  gouverrui 
ce  Roïaume  en  fon  nom, 

Cm,  Minifoe  de  Beziers ,  e$: 
devant  4ans ,  lê&MgH? 

y  n 
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écrit  contre  les  Notes  du  Nouveau 
Teftament  d'Henfius  in4°  ,  ôc 
contre  le  Livre  de  M.  de  Balzac  y 
fur  la  Tragédie  à'Herodes  Infantici- 
das  il  eft  prefentement  Miniftre  à 
Genève. 

De  même  qu'une  expreffion 
baffe  eft  une  tache  dans  un  dit 
cours  fublime,  une  expreftion  fu- 
blime  eft  une  dilîbnance  dans  le 
difcoùrs  familier ,  &  paroît  com- 
me une  butte  au  milieu  d'un  ter- 
rain uni.  Emploïer  les  expreiiions 
fublimes,  &  les  grands  mouve- 
mens  de  l'Eloquence  pour  des  ba- 
gatelles ,  c'eft  donner  à  un  nain 
i  armure  d'un  géant >  &  comme 
dit  Quintilien  , Vouloir  faire  jo'ùer 
U  rok  d'Hercule  à  un  enfant,  Les 

\ 
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meilleures  chofe  du  monde  per- 
dent toute  leur  beauté ,  lorfqu  el- 
les ne  font  pas  en  leur  place. 
Le  Docteur  de  la  Comédie  n  eft 
ridicule  >  que  par  le  mauvais  u(a- 
ge  qu'il  fait  des  fentences  &  des 
citations.  Dans  la  Comédie  des  Co- 
médies ,  qui  eft  compofée  des 
phrafès  de  Balzac  ;  on  rit  de  bon 
cœur ,  des  mêmes  choies  que  Ton 
admire  dans  les  Oeuvres  de  cet 
Orateur.  Il  en  eft  de  même  de  la 
Parodie  du  Cid}  où  ces  beaux  vers 
fi  héroïques  ■  dans  la  bouche  de 
Rodrigue  ,  &  de  Dont  Diegue  , 
deviennent  burlefques  dans  celle 
de  Chapelain  &:  de  la  Serre.  A 
propos  de  la  Pàrodie  du  Cid, 
iigniere  a  bien  maltraité  le  bon- 
homme  Chapelain  y  il  nous  ap- 
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prend  fon  origine  par  ces  vers  \  h 
Serre  parle  à  Chapelain. 

...Je  t  air  vu  travailler  &  tradui- 
re fom  moi  r 
Tu  débutas  d'abord  far  Guzznan 

d'Alfaraches 
Oeuvre  dont  aujourcthuy  lamemoi- 

'  re  te  fâche. 
Tu  nétoispas  alors  un  grand  Clerc 

en  latin  3 
Et  tu  ne  t 'entends  guère  encot 

quand  il  efi  jm. 
Ton  Cuzman  fut  vendu  vingt 

écus  au  Libraire  y 
Depuis  tu  te  formas ,  gf  tu  fçak  U 
Grammaire^ 

*  • 

Mnfin  four  épargner  ces  dâfcouri 
■  •    s    fuferflus  ,  .  • 

P~4*àer  W*  md;is  m  Riv^ur9 
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•  * 

CHAPELAIN. 

» 

Tout  beau ,  fétoïs  Archer  y  Ta  chofë 
riejl  pas  feinte , 
'  Mais  jet  ois  un  Archer  a  la  Cafa~ 
que  peinte -7 

Mon  Jufie-au~corps  de~pourprey 
mon  Bonnet  fourré  y 

Sont  encor  les  atours  dont  je  me 
fuis  paré, 

Hocquetm,  Diapré  >  dé  mon  Maî- 
tre UTrouJfe, 

Je  le  fuwais  a  pied  quand  il  mar- 
choit  en  hauffe>  &c. 

Ovide  dit  que  Ceres  envoïa 
chercher  la  faim  dans  la  Scythie 
glaciale  \  il  ne  faudroit  pas  aujour- 
d'hui aller  Ci  loin  ;  on  la  trouvée 
roit  facilement  chez  M.  Chape* 
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lain  :  Cefl-là  qu  habite  la  pâleur }  le 
tremblement ,  &  la  Déeffe  toujours  à 
;  jeun. 

. .  lllic  habitant  f  allcrq'ie  ,  tre- 

morque  ,  . 
Et  jejuna  famés . . . 

Quand  je  vois  un  habile  honv  . 
me  dire  de  bonnes  choies  à  des 
.  ftupides ,  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  les  goûter ,  il  me  (emble 
voir  Orphée  jouer  de  la  Lyre  au 
milieu  d'une  troupe  d'animaux. 

CommeIet,'Aftrologue,  dont 
les  Almanachs  font  des  plus  juftes, 
eft  mort  à  l'Hôtel-Dieu  en  1 6  5 1 . 
pauvre  &  nécefïiteux ,  comme 
nhûTent  la  plupart  des  gens  de 
lettres  -r  ce  qui  me  fait  fouvenir 
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Savoir  vu  autrefois  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi ,  fix  tomes  in-  • 
folio ,  De  infelicitate  Litteratorum , 
mais  on  en  pourrait  bien  faire 
un  cent.  J  ai  fait  un  Chapitre  par- 
ticulier ,  de  l'infortune  des  gens 
de  Lettres ,  dans  mon  Traité , 
dè  l'excellence  dé  U  Langue  Fran- 
foife.  M.  Huet ,  ancien  Evêque 
d' Avranches ,  m'a  écrit  que  ce  . 
Chapitre  l'avoit  charmé ,  &  l'a- 
.  voit  fait  fouvenirde  ce  mot  de  Pé- 
trone ;  Nefcio  quomodo  bon*  mentis 
for  or  e&  paupertas. 

i 

i 

■  Sed  necjue  Deiphobum  ,  nec  Voy- 
damata  >  nec  ipfum 
Heffora  Uudamus.  ^uis  enim  lau~ 
daverithoftem.  Ovid.  1. 1  3 . 

Metam.  ; 
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Nous  ne  louons  point  Dek 
phobcniPolyda^ni^e 
le  grand  Hedtor  ;  car  qui  eft  ce- 
lui  qui  loue  ion  ennemi.  Ce  fen~ 
timent-là  n'eft  guère  héroïque  > 
ni  guère  cligne  du  fàge  Neftor  y 
il  faut  louer  la  vertu  par- tout  où 
elle  fe  rencontre,  &  dansfes  enne- 
mis ,  de  même  que  dans  les  au- 
tres. Il  me  fieroit  bien ,  par  exem- 
ple, de  dire ,  que  Furetiere  n'avoir 
pas  d  efprit ,  &  cela  ,  parce  qu'il 
m'a  outragé  dans  plufieurs  en- 
droits de  Tes  Ecrits .  Non ,  bien 
loin  de  vouloir  donner  une  pa- 
î eiile  idée  de  Furetiere ,  j'avotje- 
rai  toujours  qull  eft  un  des  meil- 
leurs Satiriques  que  noUs  aïons , 
&  qu'il  ne  le  cède  en  rien  dé  ce 
eôcé-là  à  Delpreaux.  Il  eft  vrai 
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auflî  3  que  l'un  &;  l'autre  auroient 
pu  s  acquérir  une  jufte  réputa- 
tion ,  lans  faire  des  portraits  aum 
outrez ,  que  ceux  que  Ton  voit 
dans  leurs  écrits.  Furetiere  en 
décrivant  les  mœurs  de  plufieurs 
Académiciens ,  &  Defpreaux  en 
attaquant  Perrault  d'une  ma- 
nière tout-aVfaitgroffiere.  M.Bay- 
Ie  a  trouvé  les  réflexions  fur  Lon- 
gin  y  fi  peu  dignes  d'être  appel- 
lées  une  réponfe  aux  Paralelles 
de  Perrault ,  qu'il  ne  daigne  pas 
en  faire  mention  dans  Ion  Dic- 
tionnaire Critique ,  &  qu'il  dit 
exprefïement ,  que  félon  toutes 
les  apparences ,  le  Livre  de  Per- 
rault fubfiftera,  fans  qu'il  en  foit 
fait  une  Critique  folide  ;  cela  fait 
voir qu'il  n«  faifoit  pas  grand 
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cas  de  celle  de  Delpreaux* 

François  L  difoit  de  trois  per- 
fbnnes  de  Robbe,  que  quand 
ils  entroienc  dans  fi  chambre ,  il 
ne  fçavoit  s'il  les  devoit  fàluer  le 
premier,  ou  attendre  qu  ils  l'eut 
lent  falué  ,  &  qu'il  mettoit  la 
main  à  fon  bonnet  auiïi  -tôc 
qu'eux ,  tant  il  les  reveroit.  Le 
même  François  I.  pour  le  refus 
que  Mrs  du  Parlement  avoient 
fait ,  de  vérifier  un  Èdit  ;  manda 
qu'on  lui  en  envoïa  une  vingtai- 
ne ,  pour  leur  faire  porter  k 
hotte  au  Siège  de  Landrecy.  J'ai 
vu  ces  deux  particulantez  dans 
des  Regiftres  manufcrits  ,  qui 
contiennent  ce  qui  eft  de  plus  re- 
marquable dans  ceux  du  Parle- 
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ment.  Ils  font  dans  la  Bibliothè- 
que de  M.  l'Abbé  Bignon.  Il  n'y 
a  point  de  Bibliothèque  en  Fran- 
ce ,  après  celle  du  Roi ,  où  l'on 
trouve  une  plus  grande  quantité 
de  Livres  >  $c  de  mieux  choilîs  ; 
&  je  ne  doute  point  qu  elle  ne 
foit  un  jour  ,  une  des  plus  nom- 
fcreufes  de  l'Europe, 

i 

Les  morts  fontaufli  infonfibles. 
aux  louanges  que  nous  leur  don- 
nons y  que  les  pierres  du  Coliiée 
de  Rome  ,  ou  ces  belles  Statues 
antiques ,  dont  les  Connoifleurs 
font  tous  les  jours  1  éloge.  La  gloi- 
re vient  trop  tard ,  lorlqu  elle  ne 
trouve  plus  que  nos  cendres  à  cour 
ronner.  Eh  !  à  quoi  nous  pourra 

feryir  çe  <juil  faut  voir  ,  ôc  ce 
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qu'il  faut  entendre ,  lorfque  nous 
n'aurons  plus  d'yeux,  ni  d'oreilles. 
Nous  nous  mocquons  de  la  cou- 
tume de  certains  Peuples  barba- 
res, qui  mettent  dans  le  tombeau 
de  leurs  Morts ,  les  armes  qui 
leur  ont  fervi  pendant  la  vie ,  & 
nous  approuvons  ceux  qui  travail- 
lent pour  être  admirez  après  leur 
mort  ;  comme  fi  les  organes  de 
notre  corps ,  qui  fervent  à  nous 
tranfmettre  les  penfées  des  honê- 
tes  gens ,  n'étoient  pas  aufïî  bien 
détruits  que  les  autres,  &  qu'il 
fut  moins  néceflfaire  d'être  vivant 
pour  entendre  un  panégyrique, 
que  pour  fe  fervir  d'une  lance  , 
ou  d'un  bouclier.  Mais  d'où  peut 
Venir  ce  defir  violent ,  de  faire 
parler  de  foi  après  la  mort.  D'où 
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peut  fortir  cette  erreur  ,  qui  fur- 
prend  les  plus  éclairez  ?  Ne  feroit- 
ce  point ,  que  nous  ne  réfléchit 
fons  pas  aflez  fur  la  nature  de 
la  mort  ;  que  nous  ne  conce- 
vons pas  aflez  purement,  ce 
que  c'eft,  que  de  ceflèr  de  vi- 
vre ?  Les  Morts  ont  encore  *  fé- 
lon nous  5  leurs  poflèmons  &  leurs 
droits  en  ce  monde  ;  ils  ont  leurs 
belles  actions ,  leur  réputation , 
&  leur  mémoire  ;  nous  les  ai- 
mons ,  nous  les  haïïfons ,  nous 
leur  rendons  juftice  ,  ou  leur 
faifbns  tort.  Ces  manières  de  par- 
ler fi  fréquentes  ,  nous  empê- 
chent de  concevoir  bien  nette- 
ment >  la  différence  de  leur  état 
d'avec  le  nôtre  ;  elles  nous  lait 
fetit 'toujours  <kns  leiprit  quel» 
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ques  traits  de  vie  &  de  focieté  : 
comme  l'idée  fous  laquelle  nous 
.  avons  conçu  les  morts  pendant 
leur  vie ,  fubfifte  toujours ,  quoi-  ' 
qu'ils  ne  foient  plus ,  notre  elprit 
en  demeure  également  frappé  , 
fans  qu'il  s'apperçoive  que  la 
liaiibn  qu'il  avoit  avec  eux ,  fe 
trouve  détruite  ;  nous  femmes 
accoutumez  à  regarder  cette  idée 
comme  quelque  choie  hors  de 
nous  ;  elle  nous  empêche  de 
nous  appercevoir  ,  que  la  mé- 
moire des  Morts  p  n'eft  autre 
choie,  que  nous-mêmes  qui  nous 
reilbuvenons  ;  &  que  leurs  ver- 
tus,  dç  leurs  grandes  actions,  ne 
{ont  plus  que  nos  penfées.  Ce 
•  commerce  ,  que  nous  croïons 
.  entretenir  avec;  ceux  qui  ne  font 

plus, 
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_  plus,  nous  infpire  naturellement 
le  defir  ,  d'en  établir  un  fembla- 
ble  avec  la  pofterité.  Nous  deve^ 
nons  les  rivaux  des  Morts ,  par 
les  louanges  que  nous  leur  don- 
nons ,  &  nous  fouhaitons  enfin 
pour  nous,  ce  bonheur phantafti- 
que  que  nous  leur  avons  fait. 
Le  plaifîr  de  s'entendre  louer  eft 
fi  grand  ,  ôc  fi  j'oie  ainfi  parler , 
•fi  occupant ,  qu'il  ne  nous  per- 
met point  de  réfléchir  fur  les 
conditions  qui  font  neceflaires 
pour  le  polTeder  ;  nous  délirons 
.  '  d'être  louez ,  c'eft-là  où  le  porte 
toute  entière  l'attention  de  no- 
tre efprit  3  &  où  elle  fe  termine. 
Et  en  cela  nous  tombons  dans  la 
même  erreur  qu'un  Amant,  dont 
la  Maîtrefle  en  aimeroit  éper- 

X 
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duëment  un  autre  qui  ne  la  con- 
noîtroic  point.  Cet  Amant  paf- 
fionné  ne  peut  s'imaginer  que 
celui-ci  ne  loit  heureux  ,  quoi- 
qu'il ne  fente  pas  Ion  bonheur  ; 
il  fouhaite  ardemment  d'être  à 
fà  place  ,  fans  s'appercevoir  qu'il 
fouhaite  un  bonheur  imaginai- 
re j  parce  que  le  dehr  d'être  aimé 
de  l'objet  de  fon  amour,  l'occupe 
fî  univerfellement ,  qu'il  ne  lui 
laifle  pas  le  tems  de  confiderer, 
qu'il  faut  connoître  fa  félicité, 
pour  être  heureux.  Il  ne  juge  de 
l'autre ,  que  par  l'état  où  il  fe 
trouve,  ou  pour  mieux  dire  ,  il 
ne  juge  que  de  lui-même,  fous 
le  nom  d'un  autre,  Ainfi  nous' 
jugeons  de  nous ,  lorfque  nous 
ne  ferons  plus ,  par  ce  que  nous 
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fbmmes  à  prêtent  -y  nous  prêtons 
notre  fentiment  à  nos  cendres , 
Se  faifbns  paffer  nos  affections 
dans  le  tombeau.  Un  homme 
qui  Congé  à  ce  qu'on  dira  de  lui 
après  la  mort ,  fe  rend  prefent 
par T imagination ,  à  tous  les  en- 
tretiens de  la  pofterité.  Il  fe  trou- 
ve là  enveloppé  d'un  nuage , 
comme  Enée  &  Achate  à  l'Au- 
dience de  Didon.  Il  entend  fes 
Panegyriftes ,  on  difpute  fur  fbn 
fujet  j  on  foûtient  fes  intérêts 
avec  chaleur  >  on  fe  récrie  fur  fes 
Ouvrages ,  on  élevé  fes  vertus 
jufquau  Ciel.  Enfin  toutes  les 
images  les  plus  fkteufes  de  la 
vanité  >  fe  prefèntent  à  fon  ef- 

Frit  3  elles  en  retiennent  toute 
attention  3  en  rempliffent  toute 
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l'étendue ,  &  lui  font  conclure , 
que  c'eft  un  extrême  bonheur , 
que  d'être  admiré  de  la  pofterité. 
De  quelle  manière  le  reprefente- 
t'il  en  ce  tems  la  mort  ?  à  la  vé- 
rité il  pafTe  fi  légèrement  fur  cette 
penfée  9  qu'il  n'a  pas  le  tems  d'en- 
vifager  toutes  les  confequences 
qui  en  dépendent.  L'idée  de  û. 
gloire  future  >  dont  il  eft  entiè- 
rement occupé ,  établit  dans  f on 
'  efprit  9  fàns  qu'il  s'en  apperçoive, 
la  necelïité  d'être ,  dont  elle  eft 
infeparable  ,  &  celle  de  la  mort 
ne  la  détruit  point,  parce  qu:  elle 
n  eft  pas  fon  objet  principal ,  6c 
qu'elle  n'eft  pas  conçue  avec  la 
même  vivacité,  Ainfi  de  deux 
idées  contraires ,  il  faut  necefTai- 

aremcnt  que  l'une  détruife  l'autre^ 

m 
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la  plus  forte  l'emporte ,  &  il  ne 
doit  pas  s'étonner  ,  que  tout  l'a- 
vantage foit  du  coté  de  celle  qui 
flatte  Tes  defïrs  les  plus  violens  de 
notre  cœur  3  qui  relevé  notre  or- 
gueil ,  du  plus  pefant  abatement, 
qui  eft  la  mort.  Elle  a  encore  pour 
elle  les  préjugez  ;  elle  a  l'avanta- 
ge de  s'introduire  dans  notre  el- 
prit ,  à  l'infçu  de  la  raifon  -,  elle 
nous  prend  3  pour  ainfi  dire,  dès 
le  berceau ,  &  elle  eft  déjà  grande, 
ferme ,  vigoureufè,  que  la  raifon 
eft  à  peine  formée.  Nos  études , 
nos  lectures ,  les  exhortations  de 
nos  parens  j  tout  nous  infpire 
cette  prétenduë  immortalité  >  ôc 
la  penfée  de  la  mort ,  qui  eft  la 
feule  chofè  qui  en  peut  difluader, 
eft  celle  où  nous  nous  arrêtons  le 
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moins.  Si  nous  y  réfléchirons , 
c'eft  toujours  avec  cette  idée  con- 
fiante ;  &ainil  le  poifon  fe  trou- 
ve prefque  toujours  mêlé  avec  le 
remède.  Le  defir  de  la  gloire  eft 
un  de  ces  defirs  généreux,  cjue  la 
Nature  a  mis  dans  notre  cœur , 
fans  lui  prefcrire  aucunes  bornes. 
Les  Philofophes  appellent  voies 
univerfelles ,  ce  delir  qui  s'élance 
vers  tout  ce  qui  porte  l'apparen- 
ce du  bien  >  c  eft-à-dire  ,  tout  ce 
qui  a  quelque  raport  avec  le  bien 
véritable.  Ces  raports  qui  ne  peu- 
vent être  détruits ,  fans  renverfer 
tout  l'ordre  de  la  Nature ,  font  les 
caufès  innocentes  def  erreur  de 
toutes  nos  paillons.  Cette  opinion 
toute  ridicule  qu  elle  eft,  ne  laifle 
pas  de  produire  de  grands  avan- 
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tages  dans  la  fuite  ;  &  ceft  un  des 
pluspuhTans  motifs  dont  on  puifle 
le  fervir ,  pour  exciter  les  hom- 
mes à  la  vertu.  Avec  quelle  la- 
gefle  ne  fe  conduit  pas  celui  qui 
prend  intérêt  à  tous  les  Juge- 
mens  de  la  pofterité,&  qui  s'ima- 
gine avoir  autant  d'Admirateurs 
ou  de  Cenfeurs  ,  qu'il  y  aura 
d'hommes  fur  la  terre. 

m 

"  Je  ne  fcai  par  quel  endroit  je 
me  fuis  attiré  le  procédé  violent 
que  Furetiere  a  tenu  à  mon  égard: 
mais  je  ne  crois  pas  lui  en  avoir 
donné  le  moindre  lujet.  Je  lui  au- 
rois  répbiïdu  fur  le  même  ton  ,  Ci 
l'Académie  ne  m'avoit  impofé 
lilence.  J'avois  déjà  commence 

Xiuj 
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à  lui  riipofter  par  un  Dialogue  en~ 
tre  M.  le  Maître ,  fo-  M.  Dejpreaux, 
dans  lequel  il  m'eft  échappé  plu- 
fîeurs  inventives  contre  Fure- 
tiere. Il  eft  prefqu'impofTible  de 
conferver  la  tranquillité  d'elprit  > 
&  d'épargner  un  homme  qui  ne 
nous  ménage  en  aucune  maniè- 
re. Nous  avons  pourtant  été  Amis 
Furetiere  &  moi  ;  rie  m'en  donne- 
t'iî  pas  de  belles  preuves  dans  fes 
écrits.  Je  n  ai  pu  lire  qu'avec  indi- 
gnation certain  endroit,  où  il  dit, 
qiiune  bonne  foupe  nous  racommodera. 
Je  n'ai  jafnais  pris  qu'un  repaschez 
Furetiere ,  &  il  a  mangé  plus  de 
dix  fois  chez  moi.  J'avois  fi  peu 
envie  qu'il  m'en  tint  compte , 
&  lui  étoit  fi  peu  en  état  de  me 
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les  rendre  >  que  toutes  les  fois 
que  je  le  voïois  ,il  me prioit  Am- 
plement de  lui  dire  le  jour ,  que 
i'aurois  le  tems  de  venir  dîner 
chez  lui  \  ce  qui  n'étoit v  qu'un 
-compliment  de  civilité  3  qu'il 
continua  de  me  faire  pendant 
un  très-long-tems.  Lafle  de  m'en- 
tendre  demander  le  jour  y  je  le 
priai  lui-même ,  en  plailantant , 
de  me  dire  l'année  s  ce  qu'il  n'a 
jamais  fait.  Ainfi  n'aïant  point 
mangé  de  fouppe  chez  lui ,  je  ne 
fai  pas  pourquoi  il  prétend  me 
faire  un  grand  régal  d'une  chofe 
que  je  n'aime  point.  Cette  plai- 
santerie a  pourtant  bien  fait  rire 
quelques  pei  fonnes  ;  &c  enfin  j'en 
ai  ri  avec  les  autres  >  lorfque  j'ai 
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'  vu  que  le  Public  étoic  fi  grand 
amateur  des  plaifanteries  -y  après 
une  pareille  approbation ,  fi  l'on 
pouvoit  imaginer  quelque  chofe 
au-defïbus  du  rien  ,  ce  feroit  at 
furément  l'eitime  que  je>  fais  de 
la  bonne  ou  de  la  mauvailc  ré- 
futation que  je  puis  avoir  parmi 
es  hommes.  Celte  belle  réflexion 
ne  m'empêchera  pourtant  pas, 
de  vous  reciter  une  devife  que 
j'ai  faite  contre  Furetiere  :  la  voici: 
Une  araignée  qui  tend  a  fin  fil  , 
avec  ce  mot  :  Lavora  fer  impiccarjîy 
&  ces  vers  : 

Je  ne  vis  que  de  fxleté  , 

Je  ne  me  fiais  que  dans  l'or- 
dure  s 

Je  fuis  l'horreur  de  la  Nature  > 
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Et  fais  un  ouvrage  empefié  s 
Les  Dieux  dont  je  fouille  L'image 
Avec  mon  feul  attouchement  > 
M'ordonnent   four  mon  châti- 
ment y 

De  me  pendre  à  mon  propre  ou-  v 
vrage. 

•  — 

< 

FIN. 
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Vantes  à  corriger, 

P Age  1 5#  Bourgeois,  llÇtx» ,  Vowgcoïs. 
P.  1 8.  à  la  ligne  io.le  refte  de  la  remarque 
doit  être  ainfï*  y 

Ils  étoicnt  nommez  Barres  y  ainfl  que  je  le 
trouve  dans  le  Roman  de  la  Rofe. 
Les  Cor  délier  s  &  les  Barres  , 
Tant  [oient  M  s  gros  &  quatre  s. 

5,  On  voit  par  ce  dernier  vers  ,  qu'ils  pa£ 
}y  foient  dès  ce  tems-là  pour  de  bons  Compa- 
„  gnons  ,  Fortes  peftore  &  armis >  tant  foient- 
53  ils  gros  &  quartes.  Nous  avons  la  rue  des 
35  Barres,  ou  Barrés 3  car  ce  Roman  fupprime 
,3  toûjours  l'accent  circonflexe  ;  en  ce  pas  il 
3,  faudrait  dire  quarrez. 
P.  40.  vers  7.Metaih  lïfez,,  Métal. 
P.  48.  I.  1 .  de  qu'il  j>  lifez, ,  de  ce  qu'Us. 
P.  5  y.  I.  7.  de  tous  beaux,  iïf.  de  tous  les  beaux. 
P.  64. 1.  2. pour  manquer  le  renvoi  de  l'étoile 

S.  Amant. 
P.  66.  vers  1 1  .  cependant ,  lif.  ce  Pédant. 
P.  7 1 .  vers  1 2 .  hatards ,  llf.  bâtards. 
P.  84.  vers  9.  employer  3  Hf.  employé. 
P.  1 22.  1.  14.  (uppofe,  lif.poff. 
P.  1 64, 1.  1  j.  pouvoir,  Uf.  pourroït. 
P.  169.  On  a  oublié  l'imitation  en  vers  do 

l'Epigramme  de  l'Anthologie >  dont  on  cite 

la  penfée  en  proie* 
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Faifoit  voir  un  maintien  >  une  noble  pofiure, 
zorfqu'helas  par  malheur  l'équilibre  man~ 
quant  > 

L'infecte  fous  fes  pieds  fracajfe  fa  figure  3 

Il  je  relevé  gravement. 
Et  loin  que  la  douleur  excite  fon  murmure 
il  dit  y  pourquoi  donc  rire  ?  avec  pareil 
fracas  ; 

Phaéton  par  fa  chute  /tonna  la  Nature  5 
N'eft-il  pas  comme  moi  tombe'  desCieux 
en  bas. 

î*.   198.  vers  1.  goutoàent,  ///.  ufoient. 

P*  200.  vers  1 3 .  il  eft  un  meilleur ,  lif  s'il  eft 

un  meilleur. 
P.  20  3 .  manque  ce  vers  après  le  4. 

Pas  moins  craintif  fur  t 'artifice ; 
P.  204.  vers  1 1,  encore  ?  lif  encor. 
P.  209.  vers  y. 

Le  Ciel  veut  fi  peu  nous  U  révéler. 
Li/ez, 

Le  Ciel  fi  peu  veut  >  nous  la  revelen 
P.  22 1.  1.  1 6. pieté  y  lif.  impiété'. 
P.  2  3  y.  Tems  eft  de  pleurer  &  de  rire. 

Lijêz.,  Tems  de  pleurer ,  &  tems  de  rire.  ' 
P.  241.  vers  3,  harpes&luth,  lif  harpes  élus, 
idem,  vers  4.  fort  prude  homme ,  lif  pru« 
d'homme. 

idem,  vers  5.  mais  que  dire  >  lif. mais  quepcnfer* 
P.  248. 1, 1 3 .  deviennent^  HLdevenoient. 
ibid.  L  ï3.  d'office,  lif  d'affiné. 


P.  2. fi.  1. 16.  oppoferont,  /.  oppofent.. 
jbld.  i.  17.  fera  5  iij.fah. 
P.  260.  vers ^ 

Si  l'amour  vit  d'efpoir  ,  il  meurt  avec  lui. 
Lifez  comme  dans  Corneille.»  A£te  1 .  Scène  1. 
du  Cid. 

Si  l'amour  vit  d'efpoir  y  il  périt  a  vec  lui. 
P.  296.  L  14.  il  n'y  qu'à  aimer,  U[.  il  n'y  4 

qu'à  aimer. 
P.  308. 1.  7.  Codure >  lif.Cpdurc. 
P.  309. 1. 1 1 .  gruë  y  lifM  grive. 
P.  s  20. 1. 3.  lui  commanda  ,  tif,  elle  lui  com~ 

manda. 

P.  346. 1.  17.  cette  paffion ,  ///.  mespajjions. 

P.  348.I.  y.  blïcs ,  lif.que, 

P.  3  y  3. 1.  19.  Cyncas,//£  Lyncas. 

P.  388. 1.  dernière  ,  cette  injufte  3 

injufte. 

P.  404.  L  17.  l'année  première  du  Cyrus,  lif. 
Pannée  première  du.  Règne  de  Cyrus,  &c. 
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